
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 



at jhttp : //books . qooqle . corn/ 




A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 

Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer V attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

À propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 



des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse |http : //books .qooqle . corn 



ENCYGLOPÊDIERORET 



ESCRIME 



KNCYGLOPÊDIERORÊT 



ESCRIME 



AVIS. 



Le mérite des ouvAges de FEnoyelopédîe-Roret ïeur 
a valu les honneurs de la traduction, de l'imitation et de 
la contrefaçon. Pour distinguer ce volume, il porte U^ 
signature de l'Editeur, qui se réserve le droit de le fair^ 
traduire dans toutes les langues, et de poursuivre, en vert^. 
des lois, décrets et traités internationaux, toutes contrefaC^ 
çons et toutes traductions faites au mépris de ses droits. 

Le dépôt légal de ce Manuel a été fait dans le cours 
du mois de décembre 1864, et toutes les formalités pres- 
crites par les traités ont été remplies dans les divers 
États avec lesquels la France a conclu des conventions 
littéraires. 







MANUELS -RORET 

NOUVEAU MANUEL 

COMPLET /" 

DESCRIME 



TRAITÉ 



L'ART DE FAIRE DES ARMES 

Par M. L.-J. LAFAUGÉRE, 

Maître d'armes, ancien Professeur 
et Maréchal-des-Logis Chef dans les hussards de la Garde. 

NOUVELLE ÉDITION 

ENTIÈREMENT REFONDUE ET ORNÉS DE VIGNETTES 
INTERCALÉES DAN8 LE TEXTE. 



PARIS 

* A LA LU MAIRIE ENCYCLOPÉDIQUE DE RORET, 

RUE HAUTEFEU1LLE, 12. 

1865 

Tous iroitt rétervé*. 

MMh " 



THE NPW YORK 
PUBC1C uBRARY 

534520A 

>.stop, iseï <::< AND 

tf!UI8cfF0ptt DATIONS 

K 1031 L 



INTRODUCTION. 



tans le présent traité, j'ai commencé par donner 
plication des termes que Ton emploie dans l'Art 

armes, et j'ai distingué seulement deux lignes 
cquelles tous les coups se rapportent; j'ai donné 
i principes généraux sur la garde, le départ, les 
ates, les parades, les ripostes, les reprises, les ro- 
ses de main, les élévations et les oppositions. En 
iant des parades, j'ai insisté sur le simple de la 
ensive, ce jeu étant le moins fatigant de tous; et 
cela, je diffère de beaucoup de maîtres, qui veulent 
•e suivre à leurs élèves toutes les feintes, et qui 
feront ce jeu embrouillé au jeu beaucoup plus 
iple et plus brillant, qui consiste à attendre de 
g-froid une véritable attaque avant de faire aucun 
uvement, pour parer des menaces qui ne sont que 
ites, et par conséquent sans danger, 
insuite j'ai passé à des observations relatives à la 
nière d'enseigner l'Art des armes, et aux diffé- 
.ces qu'un maître doit observer dans ses leçons, 
> rapport au naturel, à la taille et aux facultés de 
élèves; j'ai insisté sur les abus qui ont lieu lors- 
on leur laisse trop tôt faire assaut. De là, après 
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quelques observations sur les coups pour coup?, les 
dénominations inutiles et vicieuses, sur quqjp^tB 
faux systèmes, sur la force du poignet, sur les gan- 
chers, nous passons à l'explication détaillée des bottes, 
des feintes, des parades, et nous terminons par une 
liste complète de tous les coups faits par un, deux, 
trois, quatre et cinq mouvements, et par les paradai 
trompées par chacun d'eux. Je ne sache pas qu'il 
existe aucune liste semblable dans aucun traité. 

J'ai lu, avec la plus scrupuleuse attention, leiidin» 
traités qui ont été mis au jour par les meilleurs 'au- 
teurs sur l'Art des armes; malgré les nuances qui 
les distinguent, ils sont tous d'accord sur un point 
fondamental, la nécessité des règles qui seules peu- 
vent assurer quelques succès dans cet art comme dans 
tous les autres. 

Dans l'Art des armes, je ne distinguerai que deux 
lignes, et par conséquent deux attaques et deux pa- 
rades principales; de leurs combinaisons résultent 
une multitude de feintes et de coups dont la bonne 
exécution exige la stricte observation de principes 
bien établis, qui seuls peuvent procurer aux élèves 
de la justesse et de la facilité, les prévenir contre les 
dangers résultant de l'imprévoyance, et, en fixant 
leur jugement, les mettre à portée de connaître et de 
distinguer le vrai du faux. 

Je donne le nom de botte au coup droit, au déga- 
gement, au coupé, à la seconde, à un tour d'épée^ 
au liement, parce que chacun de ces coups ne coin* 
porte qu'un seul mouvement, tandis que les coups qus 
l'on nomme généralement une-deux, une-deux-trois, 
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ûoupé-dégagé, feinte de seconde, et une-deux trompez 
Le eôtrtre, etc., qui se font en plusieurs mouvements, 
ne doivent pas s'appeler bottes; ce sont des coups 
formés de plusieurs feintes et d'une botte ; on ne doit 
appeler de ce nom que les coups d'un seul mouve- 
ment. A la rigueur il n'en existe que deux, qui sont 
le coup droit et le dégagement, d'où dérivent tous les 
autres ; mais pour ne pas confondre toutes les finales 
dans ces deux noms généraux, et pour distinguer les 
différentes manières dont elles se font, j'en ai établi 
six, afin de rendre l'Art des armes plus clair et plus 
précis. 

Il n'existe donc que six bottes dans l'offensive, qui 
se font de diverses manières, et que l'on nomme, 
comme nous l'avons dit plus haut, le coup droit, etc.; 
et, quel que soit le coup tiré, il se termine toujours 
par l'une d'elles, qui s'exécute par un seul mouve- 
ment, tout ce qui les précède ne devant porter que 
le nom de feintes, ou de préparation; on peut égale- 
ment les employer sans que l'épée de l'adversaire 
Tienne à la parade. De chacune de ces bottes dérive 
une feinte du même nom, qu'on emploie à volonté 
avant là botte, pour obliger l'adversaire à la parade, 
lequel ne peut leur opposer que le simple ou le contre, 
et on tire la botte d'un côté ou de l'autre, suivant qu'il 
a pris l'une ou l'autre parade. 

Les occasions journalières de faire des armes avec 
un grand nombre de tireurs et par là de connaître 
toute sorte de jeux différents me firent faire une infi- 
nité de remarques et me mirent à même de distinguer 
ce qu'il y avait de bon ou de défectueux dans ces 
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diverses sortes d'exécution. Cette expérience me fit 
reconnaître pour premier principe, dans l'attaque, 
l'élévation du poignet et l'opposition dans la ligne 
occupée par le fer de l'adversaire ; et dans la défen- 
sive, la simplicité des parades que l'on ne doit jamais 
multiplier sur ses divers mouvements, mais que l'on 
ne doit au contraire employer qu'à la finale de l'at- 
taque. Il est bon d'exercer la main dans l'offensive 
et dans la défensive à un jeu compliqué, seulement 
pour la rendre libre et légère; mais, pour parvenir 
à une force supérieure, il faut prendre une simple 
opposition à la finale de quelque coup que ce soit. 

Je remarquai que dans les coups qui ne sont com- 
posés que d'une feinte suivie d'une botte, la feinte 
doit être bien prononcée, et que dans ceux composés 
de plusieurs feintes, ces feintes doivent se faire par 
gradation. J'observai aussi que l'on ne doit jamais 
abandonner la place où l'épée, par la parade, a ren- 
contré celle de l'adversaire, surtout en ripostant; 
comme aussi de ne point chercher son fer lorsque 
le vôtre, en parant, a manqué le sien. Il faut tou- 
jours dans l'engagement tenir l'une des deux lignes 
couvertes. 

Dans tous les Arts, les règles peuvent seules assurer 
quelques succès, et font l'unique conservation du 
beau; celui qui veut s'en éloigner, n'ayant pour 
guide que le hasard, ne peut avoir qu'une marche 
incertaine; cette maxime générale s'applique parfai- 
tement à l'Art des armes. En effet, toutes les fois que 
l'on a préféré de mauvaises méthodes à des guides 
certains, on a vu des maîtres et des amateurs dans 
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l'impossibilité de rendre compte de ce qu'Os font, et 
de distinguer le bon du mauvais. De là naissent ces 
exécutions pénibles et embrouillées que Ton substitue 
souvent aux exécutions simples et faciles qui font le 
charme de cet utile exercice. Dans l'intention de re- 
médier à cet abus, j'ai rédigé cet ouvrage dans lequel 
j'ai cherché, en développant les principes, à fixer les 
règles sur lesquelles repose l'Art de l'Escrime. 

Je suis loin de penser que cet ouvrage n'éprouvera . 
aucune critique; s'il en était ainsi, ce serait sa con- 
damnation. Une critique sévère me prouvera qu'il a 
fixé l'attention du public. Au reste, j'écouterai tou- 
jours avec reconnaissance les observations judicieuses 
faites sans partialité, et je les distinguerai de celles 
qui ne seront dictées que par la jalousie ou l'igno- 
rance, opiniâtrement attachées aux anciennes maxi- 
mes, et qui jugent un ouvrage, non sur ce qu'il est, 
mais bien d'après le rapport qu'il a avec des habi- 
tudes et des préjugés. 

Je ne prétends point ici réformer tous les usages 
reçus : mon seul but est d'établir des règles fixes, et 
\de signaler les fautes qui nuisent essentiellement 
la clarté et à la précision dont les armes sont suscep- 
tibles dans l'exécution, le raisonnement, qui, jusqu'à 
présent, a toujours été embrouillé par diverses mé- 
thodes mal conçues, et l'emploi de noms amphibolo- 
giques, désignant très-mal ce qu'on a voulu exprimer. 
J'ai également pensé qu'une nomenclature suivie de%p 
coups était indispensable pour donner une base fon- 
damentale de l'Art des armes. 

Je prie le lecteur de vouloir juger mon ouvrage 
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avec indulgence, et de ne voir dans cette fréq 
répétition de mots peu sonores, qu'une oblij 
imposée par la nécessité de rendre claires les 
cations que j'ai désiré mettre à la portée de t 
monde. Mon but a été d'être utile, soit à ceux < 
livrent à l'enseignement, soit aux amateurs; 
l'ai atteint, mes vœux seront comblés et mon am 
satisfaite. 
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CHAPITRE I". 

Explication des Termei, 

4 . La ligne du dedans, ou ligue de quarte, occupe 
toute la partie gauche, c'est-à-dire que Ton se trouve 
«n quarte lorsqu'on a le fer de son adversaire à la 
gauche du sien, dessus ou dessous et de quelque 
manière que la main soit tournée. (Voyez fig. 4, 
page 40.) 

2. La ligne du dehors, ou ligne de tierce, occupe 
toute la partie droite, soit au haut, soit au bat, c'est- 
à-dire que Ton se trouve en tierce toutes les fois que 
Ton a le fer de son adversaire à droite, de quelque 
manière que la main soit tournée. (Voyez fig. 6, 
page 4i.) 

3. C'est la ligne dans laquelle on attaque, ou l'on 
pare, qui transmet son nom à l'attaque ou à la parade ; 
ainsi, on attaque ou l'on pare tierce ou quarte, suivant 
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qu'en attaquant ou en parant on a l'épée de son ad- ; 

versaire à droite ou à gauche. » 

4. La main peut être tournée de trois manières : ; 
lorsqu'elle est tournée les ongles en l'air, on dit qu'elle \ 
est tournée de quarte, lorsqu'au contraire elle est ; 
tournée les ongles en bas, elle est tournée de tierce; j 
lorsqu'elle est tout- à-fait renversée de tierce, elle est £ 
tournée de prime. (Voyez les figures 4, 6, 9, pages 40, $ 
41 et 47.) Ces deux dénominations de main tournée de "j 
tierce ou de quarte sont indépendantes des dénomi- t 
nations de ligne de tierce et de ligne de quarte, que g 
nous avons données ci-dessus; on peut tirer ou parer t 
dans la ligne de quarte, aussi bien la main tournée jj 
de tierce que de quarte, c'est-à-dire aussi bien les J 
ongles en bas que les ongles en l'air ; il en est de :■ 
même de la ligne de tierce. Ces trois positions de la j 
main sont séparées par des nuances insensibles ; la 
main peut souvent être tournée plus ou moins 
tierce ou de quarte. 

5. Lorsque la pointe arrive au corps de l'adver- 
saire, la lame doit être tournée de différentes ma- 
nières et pliée de différents côtés, suivant que la main 
est tournée. 

6. Lorsque la main est tournée de quarte, le dos 
de la lame doit être à droite, et elle doit être courbé*. , 
de façon que la partie convexe soit pareillement à * 
droite: lorsque la main est tournée de tierce, le dos 
de la lime, ainsi que la partie convexe, doivent être 

à gauche; enfin, lorsque la main est tournée de 
prime, le dos de la lame doit être dessous, et le côté J 
* convexe de la courbure dessus. (Voyez les figures 4,4 
6, 9, pages 40, 41 et 47.) }. 

7. Tous les mouvements qui se feront dans YunBv 
des deux lignes, et qui ont pour but d'obliger l'ad- $ 
versaire à la parade, s'appellent feintes. r i 
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8. Nous donnerons le nom de préparation à tous 
les mouvements et à toutes les actions qui, sans me- 
nacer l'adversaire, le sollicitent à quelques mouve- 
ments qui facilitent la botte (nie Ton a l'intention de 
tirer; ainsi, par exemple, lorsqu'on presse son épée 
avant de dégager, dans l'intention qu'il résiste et 
qu'il s'écarte de la ligne où on veut l'atteindre lors- 
qu'on cesse de presser son épée pour dégager. Toutes 
les feintes, à proprement parler, sont bien des pré- 
parations, puisqu'elles ne doivent se faire que pour 
écarter le fer de l'adversaire hors de l'endroit où on 
veut l'attaquer; mais nous consacrerons spécialement 
le nom de préparation aux mouvements qui ne sont 
point menaçants, tels que la pression, le battement, 
le froissement, l'engagement et le changement, qui 
se font sans extension du bras. 

9. Le fleuret est une arme légère qui découvre 
deux lignes dont on se sert pour l'offensive et la dé- 
fensive, que l'on qualifie habituellement de nom 
d'épée dans la démonstration. On distingue dans le 
fleuret deux parties, le fort, qui occupe la moitié de 
la lame du côté de la coquille, et le faible, qui oc- 
cupe l'autre moitié du côté du bouton, et quatre 
angles dont le gauche au-dessous sert à parer quarte 
et tierce. 

iO. Les lignes servent à distinguer le dedans et 
le dehors, le dessus et le dessous, et qualifier la botte 
et la parade de quarte ou de tierce, soit dans l'enga- 
gement, soit à la finale du coup tiré. 

i \ . Le dessus. On a le dessus, lorsque la main et 
l'épée dominent celles de l'adversaire. 

12. Le dessous. On a le dessous, lorsque la main 
et l'épée sont dominées par celles de l'adversaire. 

43. hagarde. C'est être en face de son adver-' 



4 EXPLICATION DES TERMES. 

saire, disposé à l'offensive et à la défensive, dans 
quelque position que ce soit. 

1 4. La position de la garde. C'est porter le pied 
droit en avant, à une certaine distance du gauche, et 
le bras gauche en arrière, formant un demi-cercle de 
la main à l'épaule, la main droite tournée de quarte 
ou de tierce. 

15. Joindre l'épée. C'est sentir le fer de l'adversaire 
contre le sien, sans changer de ligne. 

16. V engagement. C'est passer l'épée d'une ligne à 
l'autre, en joignant celle de l'adversaire, soit de pied 
ferme, ou en marchant. 

17. Marcher. C'est porter le pied droit en avant, 
et le remplacer par le gauche* 

1 8. Rompre, ou reculer. C'est porter le pied gauche 
en arrière, et le remplacer par le droit. 

19. t La mesure. C'est prendre la distance conve- 
nable pour atteindre l'adversaire. 

20. Le but. C'est le point où repose la pointe de 
l'épée, à la finale du coup tiré sur l'adversaire. 

21. Se fendre, ou développement. C'est porter le 
pied droit en avant, à une distance du gauche, double 
de celle qu'il doit y avoir dans la position de la garde, 
sans que le pied gauche change de place. 

22. Se relever. C'est reprendre la même position 
qu'auparavant de se fendre. 

23. L'appel C'est frapper la terre avec le pied 
droit dans la même place. 

24. La botte. C'est le coup tiré; elle ne comporte 
qu'un seul mouvement. 

25. Le coup. On appelle ainsi l'ensemble des mou- 
vements que l'on fait dans l'intention d'arriver au 
corps de l'adversaire. Le coup peut être simple ou 

.composé; il est simple, lorsqu'il est fait d'un seul 
mouvement, c'est la même chose qu'une botte. Le 
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coup composé est l'ensemble d'une ou de plusieurs 
feintes avec une botte. 

26. La réussite. C'est la finale du coup tiré arrivé 
au corps. 

27. V attaque, ou offensive. C'est partir sur son 
ennemi, afin de l'atteindre par un ou plusieurs mou- 
vements, soit de pied ferme, soit après la parade ou 
étant fendu. 

28. La parade, ou défensive. C'est empêcher, par 
les froissement, battement ou opposition, que l'épée 
de l'adversaire n'arrive sur le corps. 

29. La riposte. C'est rendre une attaque après la 
parade. 

30. Le coulé. C'est &ir§ suivre l'épée tout le long 
de celle de l'adversaire, sanâ la battre ni la froisser. 

31. La liaison. C'est faire parcourir droit, ou en 
changeant de ligne, l'épée de la quarte à la tierce, ou 
de la tierce à la quarte, en avançant l'avant-bras dans 
le départ, ou à la parade en le retirant. 

32. Garde tendue. C'est avoir le bras roide, sans, 
mouvement, ni action. 

33. Tirer dans le fer. C'est porter une botte du 
côté où l'adversaire est couvert. 

34. Tirer dans le vide. C'est tirer la botte lors- 
qu'on est hors de portée. 

35. Coup passé. C'est mal diriger la botte en tirant 
au corps. , 

36. Se loger. C'est gagner la mesure par finesse, 
c'est-à-dire s'approcher de l'adversaire sans qu'il s'en 
aperçoive. 

37. Attaquer de pied ferme ou Rallonge. C'est tirer 
un coup de l'endroit même de la position de la garde, 
en se fendant. 

38. Le coup droit. C'est faire parcourir la ligne 
occupée du haut en bas d'un seul trait, soit de pied 
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62. Le contre- dégagement. C'est un dégagement 
qui se fait sur le dégagement de l'adversaire (coup 
d'arrêt). 

63. Contre-passer Vépée. Q'est faire un dégage- 
ment sur le changement de l'adversaire (coup de 
temps). " 1 

64. Le coup pour coup. C'est frapper l'adversaire 
en même temps qu'il vous frappe. 

65. Le tac d'épée. C'est rendre la riposte aussitôt 
après la parade, dans la même ligne, d'un seul trait 
et sans changer de position. 

66. Le tac au tac. C'est rendre une riposte après 
avoir paré la riposte de l'adversaire, toujours dans 
la même ligne, étant fendu. 

67. La remise de main. C'est remettre aussitôt le 
coup tiré, après avoir manqué le corps, sans changer 
de ligne et sans se relever. 

68. La reprise de main. C'est continuer l'attaque 
étant fendu, par un ou plusieurs mouvements sur le 
retard de la riposte de l'adversaire. 

69. Subtiliser la parade. C'est une attaque que 
Ton fait sur la parade de l'adversaire, aussiiOt qu'il 
rencontre votre épée. 

70. La retraite de corps. C'est feindre de se rele- 
ver en jetant le haut du corps en arrière, puis faire 
une seconde attaque. 

71 . La positon et la parade de quarte. C'est avoir 
les ongles en l'air, la pointe de l'épée vis-à-vis et à la 
hauteur de l'œil de l'adversaiie, puis joindre son épée 
par le froissement dans la ligne du dedans, avec le 
tranchant gauche de l'épée. 

72. La position et la parade de tierce. C'est avoir 
les ongles en bas, la pointe de l'épée vis-à-vis et à la 
hauteur de l'œil de l'adversaire, puis joindre son épée 
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e froissement dans la ligne du dehors, avec le 

hant gauche de votre épée (1). 

. La position et la parade de prime. C'est por- 

3 poigne* sur le front, près de l'œil gauche, la 

l renversée de tierce, la pointe de l'épée basse 

posée en dedans ; la parade se fait par opposition. 

. La position et la parade de quinte. C'est avoir 

inte basse, et opposée en dehors, la main tournée 

erce ou de quarte ; la parade se fait par le batte- 

; ou opposition. 

. La position et la parade du demi-cercle. C'est 

* la pointe basse, opposée en dedans, la main 

aée de quarte ; la parade se fait par le battement 

pposition. 

. Le contre. C'est changer de ligne en joignant 

e par les battement, froissement ou opposition 

l'attaque de l'adversaire, soit que l'épée passe 

)us soit dessus la pointe de son arme, en avan- 

ou retirant la vôtre. 

. Le contre et le simple. C'est changer l'épée en 

chant à rencontrer celle de l'adversaire, puis re- 

r à la" parade simple par les froissement, batte- 

t ou opposition. 

!• Le double-contre. C'est prendre deux fois la 

lë parade dans la même ligne. 

K Les deux contres à sens woerse. C'est pren- 

le premier dans un sens, et le second dans un 

e. 

). Le mur. C'est un dégagement que l'on fait 

it de faire assaut, qui renferme le salut, la grâce 

)S règles des bons principes. 

Cette position de quarte et de tierce n'est sujette à aucun dé- 
■MBt» attendu que la pointe de l'épée se trouve plus haute que 1a 
pf, et la main tournée de manière à rapporter la parade la plus 
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81 . Tirer les contres. C'est un exercice qui se fait 
réciproquement avec son adversaire, c'est-à-dire, 
lorsque l'un attaque par le dégagement, l'autre pare 
le contre, ainsi de suite. 

82. La vitesse. C'est lier le moral au physique 
pour ne faire qu'un seul mouvement dans le départ, 
ou dans la parade. 

83. La souplesse. C'est la flexibilité de corps ou 
d'esprit, et la subtilité. 

84. L'd-propos. C'est saisir l'adversaire au mo- 
ment qui précède ou qui suit son départ. 

85. L'action. C'est employer tous les moyens de 
corps et d'esprit pour produire quelque effet. 

86. La fermeté. C'est suivre ses desseins sans au- 
cune crainte. 

87. La confiance. C'est l'assurance, la fermeté et 
le peu de crante du danger. 

88. L'intention. C'est un dessein par lequel on 
tend à quelque fin. 

89. Le jugement. C'est se pénétrer des desseins 
de l'adversaire, et le surprendre dans ses mouve- 
ments. 

90. La promptitude. C'est la célérité, la vitesse et 
l'activité. 

9i . La présence d'esprit. C'est faire sur le champ 
ce qui convient le mieux et qui est le plus à propos. 

92. L'attention. C'est l'application de l'esprit à la 
chose que l'on fait. 

93. La préparation. C'est faire ou faire faire à 
l'aityersaire, ce que l'on juge le plus convenable. 

94. L'incertitude. C'est ne pas savoir ce qui doit 
arriver, ou ce que l'on doit faire. 

95. V appât. C'est attirer ou engager à faire quel- 
que chose, dans l'offensive ou la défensive. 
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96. V extension. C'est l'action de tendre le bras 
ou le jarret, afin de produire la vitesse dans l'atta- 
que. 

97. La flexibilité. C'est être libre dans tous ses 
mouvements. 

98. La sensation d'epée. C'est une sensation que 
votre épée fait sur celle de l'adversaire; on l'appelle 
vulgairement sentiment d'épée. 

99. La légèreté de la main. C'est gouverner à 
volonté et faciliter la main dans tous ses mouve- 
ments. 

100. L'opposition ou se couvrir. C'est porter la 
main vers la ligne occupée, soit sur votre attaque, 
soit sur celle de l'adversaire. 

iOi. Tromper la parade. Cest éviter, en atta- 
quant, l'épée de l'adversaire. 

102. Maîtriser la parade ou le fer. C'est pénétrer 
dans les endroits les plus couverts. 

103. V élévation. C'est empêcher que le coup tiré 
dans le haut d'une des deux lignes n'arrive au corps, 
et en même temps pour faciliter votre attaque et re- 
tenir le corps. 

104. Le jeu simple de. l'offensive. C'est attaquer 
son adversaire par une botte. 

105. Le jeu compliqué de l'offensive. C'est atta- 
quer sou. adversaire par plusieurs feintes et par la 
botte. 

106. Le jeu simple de la défensive. C'est éviter 
l'épée par des parades simples. 

107. Le jeu compliqué de la défensive consiste à 
prendre plusieurs parades à la fois, dans tel sens que 
ce soit. 

108. Le jeu léger de l'offensive. C'est tromper l'é- 
pée avec finesse et légèreté, en opposant avec l'élé- 
vation la main dans la ligne attaquée. 
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109. Le jeu léger de la défensive. C'est éviter l'é- 
pée par des oppositions. 

ÙLO. Le jeu dur, ou ferraillement. C'est brusquer 
le fer en attaquant, attaquer à bras raccourci, courir 
sur son adversaire en se servant de la main gauche, 
enfin l'embrouiller en s'embrouillant soi-même; c'est 
prendre aussi à tout coup tiré des contres ou une in- 
finité de parades sur l'attaque, et accompagner de 
cris tous ses mouvements, ce qui produit le plus grand 
scandale dans un assaut. 

111. L'assaut. C'est tirer parti des principes qu'on 
a reçus, en exécutant, de sa propre combinaison, l'at- 
taque et la parade. 

Maintenant que nous avons expliqué les principaux- 
termes employés dans l'Art des armes, nous allont 
traiter des moyens les plus sûrs pour faire des pHK 
grès dans cet Art. < 

CHAPITRE II. 

Règles générales de l'Escrime. 

De l'offensive et de la défensive. 

On divise l'Art de l'Escrime en offensive et en dé- 
fensive, qui renferment tous les mouvements que Ton 
peut faire, réguliers ou irréguliers ; mais ces derniers 
se faisant sans l'observation d'aucune règle ni d'aucun 
principe, il en résulte des abus que l'on trouve che* 
un grand nombre de tireurs toujours occupés à tou- 
cher, sans faire attention à se couvrir, d'où résulte 
le coup pour coup ; aussi ces tireurs ne peuvent-ils 
jamais parvenir à une grande force. 

Il importe donc bien de se pénétrer qu'il est indis- 
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pensable de prêter principalement attention à la dé- 
fensive, sans cependant négliger l'offensive. On doit 
se tenir en défense dans le moment du départ même, 
en arrivant au corps, en élevant et opposant la main 
du côté du fer de l'adversaire, afin d'éviter le coup 
pour coup ; c'est par là que l'on pourra parvenir à 
une force supérieure. 

De la garde. 

Quelques auteurs, en parlant de la garde, en ont 
distingué de différentes espèces; par exemple, la garde 
de quarte, la garde de tierce et la garde mitoyenne; 
mais cette distinction me paraît vicieuse, parce que 
l'on serait obligé d'en distinguer une infinité, vu que 
l'on peut être en garde dans une infinité de positions 
différentes; c'est pourquoi je n'en distinguerai que 
de deux espèces, et ce ne sera ni la position du corps, 
ni celle de la main qui servira à les caractériser. 

Ces deux espèces sont : la garde offensive et la 
garde défensive. On tient la garde défensive toutes les 
fois que, placé en face de son adversaire, et dans 
quelque position que se trouve le bras et le fleuret, 
on est attentif à tous ses mouvements, et on se tient 
prêt à parer toutes ses attaques. On tient, au contraire, 
la garde offensive, lorsqu'on s'empare de son épée, 
afin de le faire découvrir, et que l'on est prêt à atta- 
quer, en observant en même temps tous ses mouve- 
ments. 

Deux tireurs de la même taille doivent, en se met- 
tant en garde, ne joindre Tépée que bouton à bouton, 
et ensuite engager les deux épées, faible contre faible, 
de ce point, l'on peut s'atteindre l'un et l'autre, 
sans être surpris dans la préparation ; mais si la 
taille est disproportionnée, le plus petit doit se tenir 
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hors de portée, afin que l'autre soit obligé de mar- 
cher pour attaquer : c'est alors que le petit doit saisir 
avec attention l'instant du départ de son adversaire, àf_ 
et serrer la mesure, afin de pouvoir aussi l'atteindre 
en l'attaquant. D 

Do départ. 




Fig. 1. 

Le départ est la première action qui se fait dans 
les armes. Quand on attaque, il faut prendre toutes 
les précautions nécessaires pour tromper l'adversaire 
et détourner son attaque et son épée de l'endroit où 
on veut l'atteindre, afin de ne point trouver d'obsta- 
cle en arrivant au corps ; Ton doit aussi faire atten- 
tion, afin de ne pas être arrêté, d'élever le poignet et 
d'opposer du côté de l'épée de l'adversaire, afin de se 
garantir. 

L'élévation de la main est de la plus grande utilité, 
autant pour prendre le coup d'arrêt lorsqu'on est at- 
taqué, que pour l'éviter lorsque l'on attaque, parce 
qu'en se fendant sans élévation, on découvrirait tout 
le dessus, et le fer serait dirigé sur la partie inférieure 
au corps de l'adversaire; et comme en se fendant op 
a toujours le haut du corps plus avancé que le bas, 
on serait touché par le bouton de l'adversaire avant 
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de l'avoir touché, et on ne l'atteindrait qu'en faisant 

^ plier son fleuret. De sorte que, si son fleuret était in- 

: flexible, on ne le toucherait point, d'autant plus que 
lui-même, en vous arrêtant, avance aussi le haut du 
corps ; c'est pourquoi il faut, au moment du départ, 
élever le poignet à une hauteur égale à la distance à 
laquelle on porte en avant le corps et le pied droit. 

i Pour préparer le départ, il faut, par quelque mou- 
vement, s'assurer que l'adversaire ne partira pas en 
même temps. C'est pourquoi il faut toujours, avant 

Y de partir, faire faire à la pointe de votre épée un 
mouvement en avant, ou rétrograde, quand le coup 
est tiré par une botte, et de même pour la riposte ; 

tj c'est le vrai moyen de connaître les intentions de 
l'adversaire avant de partir. La botte droite en ri- 
poste, n'est sujette à aucun mouvement avant son 
exécution. 
Quand l'attaque n'est précédée que d'une seule 

: . feinte, cette feinte doit être bien prononcée et faite 
avec une extension du bras bien marquée pour la 

- rendre plus menaçante et mieux obliger l'adversaire 
à la parade; mais lorsque l'attaque est précédée de 
plusieurs feintes, afin d'y mettre plus de promptitude 

^ et de légèreté, le tireur ne doit pas trop prononcer 
f l'extension du bras, excepté pour la feinte qui pré- 

" cède la botte, laquelle doit toujours être bien pro- 
noncée. Les diverses feintes qui précèdent une botte 

* doivent, pour ainsi dire, approcher du corps par 

": gradation, afin que l'adversaire soit de plus en plus 
obligé de parer et de se découvrir à la finale du coup. 

' Quand l'attaque est précédée par des préparations 

; ou des feintes, on doit toujours se tenir sur la dé- 
fensive, pour connaître si l'adversaire oppose son 

\ épée en parade, ou s'il part sur les préparations ou 
sur les feintes, afin de se mettre soi-même en défense 
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si toutefois l'adversaire partait sur vos mouvements, 
Mais s'il partait en même temps que vous, il fau- 
drait opposer avec confiance dans le cours de votre 
départ, du côté où il porte son épée; par ce moyen, 
le fort de la vôtre, par son élévation et son opposi- 
tion, 'gagne et domine le faible de la sienne; de cette 
manière, votre attaque ne souffre aucun obstacle dan» 
son chemin. 

Lorsqu'on attaque ou qu'on riposte, il ne faut pM«*l 
trop se confier à ses moyens de vitesse ; ceux qui y 
mettent trop de confiance ne réussissent que rare- 
ment,' et se livrent trop facilement à 1a riposte et aux 
remises de main , il est nécessaire d'observer a* mô- 
me temps, avec beaucoup d'attention, laa mouve- 
ments de l'adversaire, afin de pouvoir se relever 
sans être atteint. S'il pare le coup qu'on lui porte, il 
faut toujours, dans le départ, faire partir la main 
avant le pied droit. 

Des feintes. 

Il y a deux sortes de feintes, celles de subtilité et 
celles de combinaison. Les premières se font avec la 
plus grande vitesse; en les faisant on ne cherche 
point à tromper la parade, mais à mettre l'adversaire 
dans l'incfertitude de la ligne dans laquelle on va tit- 
rer (1). Les autres ne doivent se faire ni trop vite, ni 
trop serrées ; car elles s'emploient pour tromper la 
parade de l'adversaire, c'estrà-dire, pour le faire pa- 
rer du côté opposé à celui où l'on veut tirer; et si 
elles étaient trop rapides, elles seraient sans effet. 

(i) Tels sont les coups que Ton nomme un une-deux et un une- 
deux-trois ; ce genre de feinte risque de conduire au coup pour coup, 
si on n'observe pas une élévation et une opposition constantes et bien 
prononcé**. 
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îuant à la finale,, elle exige la plus grande rapidité 
x>ssible, jointe à une élévation et une opposition 
)ien marquées. 

Pour faire les feintes avec plus de facilité, il faut 
ivoir la main tournée entre la tierce et la quarte, 
}'est-à-dire, le pouce et le dos du fleuret en-dessus, 
3t la pointe à la hauteur de l'œil de l'adversaire; 
s'est en même temps do cette position que l'on passe 
ivec le plus de facilité à toutes les autres, et l'on doit 
irriver à la finale des feintes quand elles sont tirées 
ians le haut des lignes, la main plus particulièrement 
tournée de quarte que de tierce. 

Celui qui commence l'attaque par des feintes, pour 
la réussite du coup, emplie toujours au moins un 
mouvement de plus que celui qui s'oblige à la pa- 
rade. 

Manière de se relever. 

Pour se relever, il faut, sans se presser, tenir 
l'épée droite devant soi, afin de connaître où se dirige 
la riposte, si toutefois elle n'a pas été donnée aussi- 
tôt que la parade; dans ce cas, elle ne serait d'aucun 
3ffet, car elle tomberait sur le fer si l'on s'est cou - 
vert en tirant; par là l'adversaire est obligé d'atten- 
ire que l'on se relève, par la crainte de la reprise de 
main. S'il riposte à la retraite, il ne faut aller à la 
parade que sur le coup tiré, et par une parade sim- 
ple. 

Si, en parant le coup qu'on lui porte, l'adversaire 
recule, il faut, en se relevant, au lieu de remettre le 
pied droit où il était avant le départ, le laisser où il 
est, et avancer le gauche où était le droit, afin de fa- 
ciliter une seconde attaque. 
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Des parades. 

H y a trois sortes de parades : le froissement, le 
battement et Yopposition. Le froissement se fait en 
frappant avec force en quarte ou en tierce, en glis- 
sant sur la lame de l'adversaire du faible au fort 
avec le même tranchant; le battement, en donnant 
un coup sec avec le côté de la lame, quelquefois en 
retirant l'épée à soi ; et l'opposition, en écartant Té- ' 
pée sans aucun choc ni froissement, soit dans le haut, 
soit dans le bas d'une des deux lignes, en avançait 
ou en retirant la main. 

Parmi ces trois sortes de parades, nous distingue- 
rons la parade d'opposition, qui est la plus courte et 
la plus subtile, en ce qu'elle fait moins de chemin 
que celles qui froissent et qui battent l'épée, et 
qu'elle entraîne moins la main de celui qui pare. 
Pour bien exécuter la parade d'opposition, il faut 
prendre une position contraire à son engagement, 
c'est-à-dire tourner la main de tierce si Ton est 
en quarte, et la tourner de quarte, si l'on est en 
tierce (ceci s'applique plutôt au haut qu'au bas des 
deux lignes) ; par là on ne craint pas la remise par 
le coup droit, et c'est de cette position que l'on peut 
tirer le plus de parti, et que Ton est prêt à rendre 
toute espèce de riposte. Il faut en même temps, en 
retirant le poignet, gagner avec le fort de votre épée 
le faible de celle de l'adversaire, afin de la retenir 
avec plus de facilité. 

Dans l'exécution de la défensive, tout comme dans . 
celle de l'offensive, il y a le simple et le compliqué; 
mais, dans la défensive, il faut toujours prendre le I 
plus simple possible, en n'allant à la parade qu'an 
départ de l'adversaire, sans suivre son épée avec la , 
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vôtre dans tous ses mouvements; car alors il obtiendra 
sur vous un très-grand avantage, vu que dans l'of- 
fensive tous ses mouvements peuvent être combinés 
d'avance, et par conséquent être beaucoup plus rapi- 
des que dans la défensive, où il est impossible de les ' 
préméditer, étant incertain de ceux que fera l'adver- 
saire. 

La meilleure manière, la plus simple, la plus sub- 
tile et la moins fatigante de parer en même temps, 
est donc une simple opposition à la finale du coup 
tiré par l'adversaire, faite seulement au moment de 
son départ, sans se fatiguer, pour suivre toutes ses 
feintes. C'est cette manière de parer qui ne comporte 
aucun mouvement inutile, qui mène à une force su- 
périeure, et qui indique un jugement sûr dans celui 
qui est parvenu à la bien exécuter. 

Nous ne distinguerons, comme nous l'avons déjà 
dit, que deux parades et deux attaques principales, 
c'est-à-dire la quarte et la tierce; cependant, comme 
l'usage a consacré des noms pour ces deux parades, 
faites de différentes manières, nous allons les désigner 
par ces différents noms. 

On distingue cinq parades différentes : les parades 
de quarte, de tierce, de prime, de quinte et de demi- 
cercle, dont nous avons donné les positions aux n°* 
71, 72, 73, 74 et 75. Ce que l'on appelle quarte est la 
parade de quarte, la pointe haute et les ongles en 
l'air; ce que l'on appelle tierce, la pointe en l'air et 
les ongles en dessous; la prime est la parade de 
quarte, la main renversée de tierce, la pointe basse et 
en dedans; la quinte est la parade de tierce, la main 
tournée de tierce et la pointe basse; et le demi-cer- 
cle est la parade de quarte, la pointe basse et la main 
tournée de quarte. [Voyez, les figures A, 6, 9, 10, 11, 
pages 40, 41, 47, 48 et 49.) Chacune de ces parades a 
Escrime. 3 
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son contre, du même nom, son contre et demi, et 
son double contre. Nous avons expliqué ce que Ton 
entend par ces mots aux n 08 76, 77, 78 et 79. Nous 
donnerons, sous le nom de quarte et de tierce, plu- 
sieurs autres positions. 

Nous ne parlerons point de la parade d'octave, de 
secondé ni de tierce volante. La parade d'octave ne 
diffère de la quinte qu'en ce que la main est tournée 
de quarte au lieu d'être tournée de tierce ; mais dam 
la dénomination de quinte, nous renfermerons les 
deux espèces de parades, de même que dans la dé- 
nomination de tierce, nous renfermerons la tie 
parée les ongles en bas, et la tierce parée les ong 
en l'air, soit que l'on pare en avançant le bras, ou en 
le retirant. C'est cette dernière manière que quelques 
maîtres ont nommée la tierce volante. 

Des ripostes. 

On donne le nom de riposte au coup que l'on 
porte après avoir paré celui porté par l'adversaire. 
Pour riposter il faut faire attention, en parant, si le 
coup tiré a été renvoyé par la parade ; si l'adversaire 
se relève ou fait feinte de se relever ; s'il est couvert 
étant fendu; car il y a une riposte propre à chacune 
de ces positions, et Ton serait dans le cas de craindre 
la reprise de main si l'on prenait une riposte au lieu 
d'une autre. 

Il faut aussi, pour se garantir de la reprise de 
main, éviter de riposter avec trop d'emportement et 
sans faire attention de se couvrir, en opposant du ♦ 
côté où on laisse le fer de l'adversaire. 

Si la parade a renvoyé son épée, il faut riposter de 
suite par le coup droit, en étendant le bras dans la 
même position où la parade a été donnée; c'est ce 
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qu'on appelle riposte du tac y lorsqu'on l'atteint au 
moment ou avant qu'il ne mette le pied sur terre. 

S'il se relève, il faut riposter sur sa retraite, de 
manière à l'atteindre au moment où il pose le pied, 
en faisant précéder la riposte par le coup droit ou 
quelque feinte que ce soit ; s'il feint de se relever, il 
faut soi-même feindre de l'attaquer pour revenir pa- 
rer avant de riposter par le coup droit. 

S'il est couvert étant fendu, et qu'il soit quelque 
temps avant de se relever, il faut employer les batte- 
ments, les liements, afin de tromper et de déranger 
ses intentions; et s'il s'obstine à rester fendu et à ne 
répondre à aucun mouvement, il faut, en écartant 
son fer par opposition d'un côté ou de l'autre, mar- 
cher sur lui : alors son épée ayant dépassé le corps, 
se trouve maîtrisée, et il a le désavantage, étant fen- 
du, d'être moins libre de ses mouvements. 

Des remises et reprises de main. 

Lorsqu'après avoir passé le corps de l'adversaire, 
on retire le bras pour le frapper dans la même ligne, 
sans faire aucune feinte et sans bouger le haut du 
corps, cela s'appelle une remise. Lorsque l'on fait des 
remises, on doit employer la plus grande vitesse, 
afin de ne pas donner le temps à l'adversaire de 
riposter. La remise se fait quelquefois sans reti- 
rer le bras, mais seulement en tournant le poignet, 
de manière à frapper l'adversaire malgré son oppo- 
sition. 

Lorsqu'en retirant le bras, après avoir passé le 
corps de l'adversaire, on met un petit intervalle 
de temps où l'on fait tel coup que ce soit, on le 
frappe sans être relevé, alors c'est une reprise de 
main. 
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On fait pareillement une reprise de main, le 
qu'immédiatement après la parade de l'adversa: 
on change de ligne par une ou plusieurs feintes 
on le frappe comme ci-dessus, sans s'être relevé. 

Lorsqu'en retirant le bras, on retire en m^ 
temps le haut du corps en arrière, en restant né 
moins fendu pour revenir frapper l'adversaire, a 
on fait une reprise avec retraite de corps. 

De la marche. 

Lorsqu'on marche sur l'adversaire, il faut, p 
éviter qu'il ae parte au même instant, s'emparei 
son épée par un ou deux engagements, en la pi 
sant un peu ; si la marche se fait par un seul, 1' 

!i ' gagement doit se faire avant que le pied droit 

1 - porte en avant; on peut faire aussi l'engagement 

\ i passant son épée par-dessus la pointe de la sienne 

4 croisant la vôtre; on peut également marcher 

L faisant la feinte d'un tour d'épée, de même que 

il le liement. Mais si la marche se fait par deux er 

J' gements, il faut toujours faire le premier enga 

j ; ment avant de porter le pied et le corps en av; 

* L Par ce moyen, il arrive ce que nous avons indi 

;j. pour la garde : l'adversaire ne peut tirer droit, e1 

pressant son épée, on sent aussitôt qu'il dégage 
tout doit se faire avec attention et confiance. 

Pour reculer sur la marche de l'adversaire, il J 
se porter en arrière, sans crainte et sans dé 
dre, en engageant et opposant votre épée contr 
sienne. 
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Coup d'arrêt tiré par le coap droit. 




Fig. 2. 

Dans la même ligne il existe deux manières d'ar- 
rêter, dont Tune se prend au-dessus et l'autre au- 
dessous. 

La première est un coup si vif et si subtil, qu'elle 
devance l'attaque par le peu de chemin qu'elle par- 
court, lorsqu'elle est tirée par un ou plusieurs mou- 
vements en dessous sans élévation. Les deux combat- 
tants portant le haut du corps en avant, lorsque celui 
qui attaque en dessous dans le bas du corps se trouve 
en arrière, celui qui prend le coup d'arrêt arrive au 
corps sur la flexibilité de son fleuret. Si le coup d'arrêt 
était pris avec une arme quelconque qui n'eût point 
d'élasticité, celui qui tire dessous serait pris au pied 
levé, ce qui empêcherait d'arriver au corps s'Ù né 
l'évitait pas par l'élévation et opposition, attendu que 
son coup est tardif. 

La seconde doit, par l'élévation et opposition, se 
garantir de la botte tirée dans le haut des lignes, 
sans quoi, si l'épée de celui qui attaque arrivait, ce- 



24 RÈGLES GÉNÉRALES DE L'ESCRIME. 



Fig. 3. 

lui qui attaque dessus aurait raison; et celui qui 
prend le coup d'arrêt aurait tort, comme ne s'étant 
pas couvert, et pouvant éviter la réussite de l'atta- 
que tirée damée haut d'une des deux lignes. 

De la confiance. 

Si, dans l'attaque comme dans la parade, l'adver- 
saire porte une crainte à tout le danger qui s'offre 
devant lui, les armes deviendraient insignifiantes, 
d'aucune utilité et d'aucun agrément, parce que tous 
les mouvements présentent du danger. 

Ainsi, pour vaincre les préjugés de tout ce qu'on 
peut risquer, tant dans le coup tiré que dans la pa- 
rade, il faut sans crainte pénétrer, par une exéeu- 
flion éfécidée, dans les endroits que l'on croit les 
plus dangereux et les mieux gardés, avec élévation 
et opposition. Ce sont souvent ceux-là qui le sont le 
moins. C'est pourquoi il ne faut pas se faire éton- 
nement, et croire que le danger est partout. Il 
n'existe d'ailleurs aucun coup où il n'y ait du dan- 
ger, et on ne peut l'éviter que par la présence d'es- 
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prit, qui s'acquiert par .une grande application et 
une assiduité soutenue. 

De la crainte. 

Le tireur qui n'observe pas régulièrement tous les 
principes, est sujet à tomber en de grandes fautes 
dans son exécution, en faisant un mauvais jeu contre 
celui qui les observe avec beaucoup d'attention. Par 
exemple, lorsqu'il fuit sur l'attaque de l'adversaire, 
sans autre moyen de défense que d'étendre le bras ; 
lorsqu'il pare le coup tiré, ou que le sien soit paré ; 
lorsqu'il se précipite sur l'adversaire pour éviter la 
remise ou la riposte ; lorsqu'il se relève en cherchant 
l'épée de l'adversaire quand elle est sans action ; et 
lorsqu'il tire de manière à faire des coups pour 
coups. Ce jeu prouve la crainte et le peu de moyens 
de celui qui l'emploie. 

De l'amour-propre. 

L'amour-propre gêne beaucoup l'exécution d'un 
tireur, en ce qui lui fait perdre la présence d'esprit, 
lui fait faire de pénibles et faux mouvements, et 
l'empêche par là d'employer tous ses moyens de dé- 
fense. 

Une ambition démesurée nuit pareillement à l'em- 
ploi de ses moyens, et une affectation de grâces mal 
acquises fait commettre des absences et tient dans * 
l'incertitude. 

De la vitesse. 

La ligne droite en Escrime, quoique faisant moins 
de chemin, n'est point la plus brève pour arriver au 
bat, par la raison qu'il faut employer toutes les par- 
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ties du corps qui servent au départ ; mais les mouve- 
ments du poignet qui se font avec l'extension du 
bras, ce qui forme une liaison, sont bien plus rapides 
et plus précis, par la raison que la botte est envoyée 
par un tour rapide du poignet, joint à l'extension du 
bras. C'est par la même raison que la parade, qui 
fait plus de chemin que l'attaque, et môme qui ne 
part qu'après le coup tiré, même étant surpris par 
le départ de l'adversaire, arrive presque toujours la | 
première. C'est bien ce qui prouve que la vitesse 
provenant du poignet est plus grande que celle où 
il faut employer toutes les parties qui servent au 
départ ; c'est qu'il faut s'attacher à la parade et à la 
riposte, de préférence à l'attaque. 

Enfin, ce qui prouve que la vitesse du poignet est 
plus rapide que la vitesse où il faut employer toutes 
les parties du corps, c'est que lorsqu'on riposte 
par le coup droit, la riposte doit arriver au corps 
au moment où le pied de l'adversaire arrive à terre. 

Quant à celui qui attaque, il faut, dans la finale 
de quelque coup que ce soit, que le bout de son épée 
arrive au corps de l'adversaire, avant que le pied 
droit ne soit à terre. 

Il faut observer que le pied porté en avant ne 
sert qu'à maintenir le corps dans son équilibre, et ne 
lui donne aucune extension vis-à-vis de l'adversaire. 

Des moyen» qu'on doit employer contre 
la force du poignet. 

Beaucoup de tireurs emploient la force du bras ou 
du poignet, pour se rendre maîtres de l'épée de leurs 
adversaires et pour gêner leurs attaques, parades, ri- 
postes, remises et reprises ; ce moyen ne peut réus- 
sir qu'avec un tireur d'une force médiocre, et sans 
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moyens ; car ce sont précisément les tireurs qui em- 
ploient le plus de force à tenir ou maîtriser l'épée, 
que Ton parvient le plus facilement à dompter, parce 
qu'ils se fient sur leur force, espérant désarmer l'ad- 
versaire et lui fatiguer la main par une pression con- 
tinuelle, et de cette manière paralyser ses moyens. 

La courte explication que je vais donner suffira 
pour convaincre celui qui a quelque connaissance 
dans les armes, combien il est facile de maîtriser en- 
tièrement la force par la ruse et le jugement, lors- 
que Ton rencontre un tireur qui n'emploie que la 
force dans tous ses mouvements. Il faut porter la 
plus grande attention sur la distance de la garde, 
l'observer dans la marche, et ne jamais trop engager 
Tépée, élever ou baisser la pointe, lorsque l'adver- 
saire veut s'en emparer. S'il parvient à la saisir, on 
doit céder avec légèreté, et tournant la main de tierce 
si l'épée est engagée de quarte, et de quarte si l'épée 
est engagée de tierce, soit sur votre attaque, soit sur 
la sienne, c'est le moyen le plus sûr pour rendre 
sa force inutile, et même la lui rendre nuisible; car 
croyant presser sur le fer avec force, il s'écarte néces- 
sairement de la ligne, en ne rencontrant rien avec 
son épée. Dans aucun cas, la force du poignet ne 
doit être employée, lorsque l'on veut écarter l'épée de 
l'adversaire, comme cela arrive pour le liement, ou 
bien pour tirer le coup droit. En maîtrisant la pa- 
rade, il faut, avec le fort de votre épée, appuyer sur 
le faible de la sienne, alors vous le maîtriserez sans 
effort; mais s'il emploie la force, il ne faut jamais lui 
résister fort contre fort, on risquerait de s'écarter 
de la ligne. Il faut,* comme nous l'avons dit plus 
haut, ne point lui donner de fer, ou ne lui don- 
ner que le faible contre son faible, pour égaliser la 
force. 



TT 



28 RÈGLES GÉNÉRALES DE L*E8CRI1II#* 



Iles coups pour 

Lorsqu'on fait des coups pour coups, c'est-à-dire, 
lorsque, partant tous deux ensemble on s'atteint, il 
peut arriver que les combattants se touchent dans le 
haut et dans le bas, ou bien l'un dans le haut et 
l'autre dans le bas. Dans ce dernier cas, celui qui a 
le dessus a raison, et celui qui a le dessous à tort, 
parce que, partant tous les deux ensemble, le pre- 
mier atteindra le second, le haut du corps étant plus 
en avant que le bas, comme nous l'avons expliqué 
au coup d'arrêt, et que celui-ci n'atteint son adver- 
saire qu'à cause de la flexibilité de son épée; il 
peut facilement éviter d'être touché par une simple 
élévation et opposition du poignet. 

Mais si tous deux s'atteignent dans le haut, tous 
deux ont tort de n*avoir pas opposé la main en par- 
tant. Si l'on s'atteint dans le bas, ce qui arrive très- 
rarement, on a pareillement tort ; car celui des deux 
qui aurait pris le haut, tandis que l'autre prenait le 
bas, l'aurait arrêté et atteint le premier, comme nous 
l'avons déjà démontré. 

Des défauts qui font manquer de touche. 

L'on voit fréquemment en attaque, riposte et re- 
prise de main, manquer le corps. A qui en est la 
faute, si ce n'est à celui qui n'observe pas les princi- 
pes? Ainsi, pour ajuster, c'est-à-dire, pour que la 
pointe de votre épée arrive au corps de l'adversaire, 
il faut avoir la monture de l'épée libre dans la main, 
le bras flexible et le corps fortement appuyé sur les 
deux jarrets. Si la botte se tire par un coup droit ou 
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un dégagement, il faut que votre épée, dans le dé- 
part, change de position; autrement dit, que si l'épée 
se trouve engagée en quarte, la main tournée de 
tierce, on doit la tourner de quarte, ce qui produit 
une liaison qui règle et dirige la main et la pointe 
au corps, et en même temps facilite l'élévation et 
l'opposition. Il en est de même quand l'épée est en- 
gagée en tierce, la main tournée de quarte ; si l'atta- 
que se fait dans le haut de la ligne par plusieurs 
mouvements, la main doit être tournée à la finale du 
coup tiré plus particulièrement de quarte que de 
tierce. Si c'est en riposte, et que la botte se tire 
droite, on doit la rendre du même endroit et dans 
la même position où la parade a rencontré l'épée, 
sans la quitter ; mais si dans votre départ l'adversaire 
change de ligne, il faut tourner la main de quarte et 
opposer du côté de la ligne attaquée. On peut tour- 
ner la main, si le coup l'exige, soit au coup droit, 
soit sur le dégagement ; et si c'est en reprise de main, 
elle ne doit pas non plus quitter l'épée au coup droit ; 
mais si vous changez de ligne, la main peut changer 
de position. On manque aussi le corps, lorsqu'on ri- 
poste par un coup contraire à la parade, c'est-à-dire, 
lorsqu'on rend une riposte l'une pour l'autre. Les 
tireurs se trouvent étonnés de ce que le coup ne tou- 
che pas lorsqu'ils attaquent dans les endroits couverts 
ou hors de portée et que l'adversaire les évite sans 
se mettre en défense. 

Par conséquent, pour bien ajuster, comme la pointe 
de Tépée est guidée par l'extension du bras, et que 
le bras, dans sa conformation, en se tendant, ne fait 
pas suivre au poignet une ligne droite, il faut, de 
toute nécessité, opposer la main, afin que l'extension 
par élévation et opposition la dirige avec la pointe 
au corps. Le défaut de cette position ou la jaideur 
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du bras, du poignet et des doigts, font que le coup 
tiré n'a pas de réussite-; c'est pourquoi il est bon de 
bien faire attention à ce que nous venons de dire. 

Des gauchers. 

Si les droitiers, dans leur exécution, trouvent de 
la difficulté contre l'exécution d'un gaucher, la rai- 
son en est simple, c'est que les gauchers tirent conti- 
nuellement avec les droitiers, tandis que les droitiers 
ne tirent que rarement avec les gauchers ; c'est là 
tout l'avantage des gauchers. 

Mais comme dans les armes il n'y a aucune diffé- 
rence entre les droitiers et les gauchers, par la raison 
que cet Art ne demande que la vitesse, le jugemenl 
et l'à-propos dans son exécution, il est utile d'avoii 
la plus grand* confiance en prenant le simple de 
deux actions, c'est-à-dire, dans l'attaque et dans ls 
parade, pour arrêter les préparations et même 1( 
départ de l'adversaire. 

Ainsi, pour lever les difficultés qu'un gauchei 
vous présente, il faut diriger votre épée de préférence 
au-dedans des armes, la main tournée de tierce 
comme étant la ligne la moins gardée. Cette manier* 
de tirer la botte réussit mieux, et supporte avec plu 
de facilité la parade qui, de la part d'un gaucher, es 
très-désagréable, et est sujette à vous désarmer fré 
quemment. 

11 faut aussi prendre garde de ne pas trop engage 
votre épée avec la sienne en vous mettant en garde 
parce que les gauchers la frappent presque toujour 
avant de partir. 

Le tireur qui, en attaquant, manque le corps, s 
l'adversaire pare le coup et qu'il ne riposte pas 
doit, ita&t fendu, faire des reprises de main ou » 
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relever en défense, en conservant toujours l'offen- 
sive. 

Celui qui, dans l'attaque, touche son adversaire, 
doit, après le coup porté, se remettre en garde et te- 
nir son épée dans l'offensive, c'estrà-dire droit au 
corps. 

Lorsqu'un tireur attaque, il doit employer la plus 
grande confiance dans les feintes et le départ, et ce- 
lui qui pare doit prendre une grande assurance et 
une fermeté libre ; il doit aussi, s'il ne riposte pas 
du tac, faire une feinte de droite avant de terminer 
son projet. 

Lorsque le tireur, qui oppose fréquemment la main 
gauche sur l'attaque de l'adversaire, rend le coup 
après cette position, celui qui attaque doit lui donner 
son fleuret sur les doigts en simulacre de parade, et 
reprendre la position de la garde comme si de rien 
n'était. 

Lorsqu'en marchant le tireur s'empare de votre 
épée, et qu'il vient presque corps à corps, il faut tout 
aussitôt, lorsqu'il termine sa marche, l'arrêter par 
des coups droits, des coups de seconde ou des coupés 
en couronnement. 

De la main gauche. 

Je croyais que les vieilles méthodes étaient usées 
sans retour, mais il semble qu'on voudrait nous y 
ramener. Je suis loin d'approuver le système, que 
les anciens avaient adopté, de se servir fréquemment 
de la main gauche, car il est vicieux et môme dan- 
gereux pour toutes les personnes qui se livrent à 
l'Art des armes. Ma raison en est claire et juste, c'est 
que cette méthode, dans son exécution, entraine la 
confusion en éloignant les bornes que Ton a fixées 

Escrime. 4 
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aux principes; ce qui mène, même dans une affaire 
d'honneur, à faire des bassesses par une fausse bra- 
voure qui ne sied point au caractère français. Enfin, 
elle éloigne aussi les charmes et l'agrément que nous 
offre le bel et noble exercice de l'Escrime. La main 
gauche ne doit jamais avoir d'autres fonctions que 
d'être en arrière, formant une ligne courbe de la 
main à l'épaule, de s'étendre sur la cuisse gauche 
quand on se fend, et de reprendre sa première 
position quand on se relève ; en un mot, elle ne 
doit que servir de balancier au corps, quand il est en 
mouvement. 

Des fausse» prétentions de quelques tireurs. 

Dans l'Art des armes tout est absolument libre, il 
suffit de toucher en se garantissant ; et qu'importe la 
manière dont je me garantis, que ce soit par une pa- 
rade ou un coup d'arrêt, pourvu que je me garan- 
tisse. Mais il faut cependant que celui qui prend le 
coup d'arrêt fasse bien attention de lever et d'oppo- 
ser la main, afin de ne pas être touché dans le haut 
en même temps que l'adversaire : il n'a pas besoin 
de faire attention au bas, parce que, comme nous 
l'avons déjà dit, celui qui tire dans le haut arrive 
toujours avant celui qui tire dans le bas. Toutes ces 
précautions étant prises, elles peuvent aussi bien, et 
mieux, garantir par le coup d'arrêt que par quelque 
parade que ce soit ; et personne n'a raisonnablement 
le droit d'obliger son adversaire à la parade, plutôt 
que celui-ci n'a le droit d'empêcher qu'on ne l'atta- 
que. 

Le droit de prendre le coup d'arrêt n'est-il pas en- 
core mieux acquis que celui d'attaquer après une 
multHtfde de feintes embrouillées et sans se ga- 
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rantir ? 11 exige d'ailleurs beaucoup plus de préci- 
sion, et indique bien plus de sang-froid, de juge- 
ment et de présence d'esprit dans celui qui l'exécute 
bien. 

M'étant adonné depuis très-longtemps à l'exercice 
des armes, et ayant acquis quelques connaissances 
dans cet Art, j'ai été à même de remarquer fréquem- 
ment que ceux qui ont ce système sont les plus mé- 
diocres tireurs ; tous ceux qui sont parvenus à une 
certaine force emploient et laissent employer à leurs 
adversaires tous les moyens qu'ils jugent convenables 
pour leur défense ; et ils savent, en attaquant, se ga- 
rantir du coup d'arrêt. 

Les mêmes tireurs, lorsqu'ils ont paré, ripostent 
en quittant le fer, et s'ils sont frappés par la reprise 
de main, ils' s'étonnent, et disent : j'ai paré, je ri- 
poste, en voulant astreindre leurs adversaires à parer 
leur riposte. Ce raisonnement est aussi absurde que 
le précédent, parce que, s'ils se couvraient en ripos- 
tant, ils ne risqueraient pas d'être atteints par la re- 
prise de main; ils veulent même aussi obliger celui 
qui pare de riposter. 

Ces fausses prétentions tirent leur origine des 
temps anciens, où les masques n'étaient point encore 
en usage dans l'exercice des armes; l'habitude était 
de tirer chacun à son tour, et par conséquent les 
coups d'arrêt, les coupés, les remises et reprises de 
main étaient interdits. Cet usage alors était établi par 
prudence, pour éviter les accidents qui étaient dans 
le cas d'arriver, si les deux combattants étaient par- 
tis en même temps. Mais depuis l'invention du mas- 
que, l'exercice des armes a pris un nouvel essor, tous 
les mouvements sont devenus plus libres et moins à 
craindre; on n'a plus autant de crainte de partir en 
même temps, et l'on a banni avec raison des règles 
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et des usages qui n'avaient été établis que pour é 
ter des accidents aujourd'hui devenus presque i 



Ainsi, toutes ces fausses prétentions et les dise 
sions qui en proviennent ne font qu'aggraver 
torts de celui qui pare ou qui riposte sans élevex 
opposer le poignet vers la ligne attaquée. 

De la fausse application des termes. 

On se sert mal à propos des termes de demi-at 

que, faux battement, faux temps, demi-tension, ca 

le poignet, etc., lorsque l'adversaire fait divers chi 

gements d'épée dedans ou dehors, et sans que i 

intention soit de vous toucher; son unique but et 

d'obliger à la parade, pour décider ensuite son 

part; 

Tous ces noms, que Ton donne aux feintes c 

• l'adversaire peut faire, soit qu'il se décide ou i 

au départ, sont des qualifications au moins inutL 

et dont la plupart sont même fausses et en opp< 

tion avec les principes d'un bon raisonnement, < 

doit toujours prendre les mots dans leur juste ace 

r * m tion. 

îjj II n'y a dans les armes aucun coup auquel 

îîT puisse donner le nom de coup à demi, parce que t< 

* . ces mouvements ne sont que des feintes; par exe 

1 pie, demi-attaque est une feinte d'attaque, et 

dénomination de demi-attaque est tout au moins h 

tile, ainsi que beaucoup d'autres dans le détail d 

quels nous n'entrerons pas. 

11 en est de même des coups que l'on nom 
faux et qui ne sont pareillement que des feintes ; ] 
exemple, demi-tension n'est que la feinte de droi 
la dénomination de faux battement est encore p 
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vicieuse; car on appelle faux battement un coup 
composé de deux coups simples, qui sont un batte- 
ment bien réel suivi d'un dégagement. On appelle 
caver le poignet, lorsque le tireur attaque ou riposte 
sans se couvrir ; on appelle faire un faux temps, par 
exemple lorsqu'on s'arrête après avoir paré avant de 
riposter, et qu'on ne riposte qu'après avoir mis un 
intervalle de temps entre deux. Il n'y a rien de 
faux ; car il peut se faire que l'on ait un très bon 
motif de s'arrêter, soit pour s'assurer que l'adver- 
saire ne fera pas de reprise, soit pour tout autre mo- 
tif. Le mot de temps ne doit être employé, dans l'art 
des armes, que lorsqu'on dit prendre le temps ou 
exécuter le coup de temps, et non de l'appliquer à 
tous les mouvements que vous faites, ou que l'ad- 
versaire fait. On sait fort bien qu'on ne peut rien 
faire dans cet exercice comme dans tout autre, sans 
y mettre le temps convenable; mais en Escrime, 
prendre le temps, c'est partir sur les feintes ou 
préparations de l'adversaire, comme nous l'avons dit 
n° 45. 

Des précaution» que doit prendre an maître 
dans la démonstration. 

Un maître doit d'abord s'étudier à connaître le ca- 
ractère, ainsi que les qualités physiques et morales 
de ses élèves, afin de pouvoir baser la manière d'en- 
seigner sur les moyens des élèves, qui peuvent varier 
à l'infini, et se garder de faire comme beaucoup de 
démonstrateurs, qui enseignent tous leurs élèves de 
la même manière et les conduisent tous par la même 
route. Ceci est de la plus grande importance. 

11 faut qu'il emploie toute la douceur possible, 
qu'il passe légèrement sur les petites fautes, afin de 
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ne point fatiguer et embrouiller les élèves par un 
trop grand nombre d'observations, mais il doit être 
sévère sur les défauts essentiels et les mauvaises po- 
sitions, mettre la plus grande attention à- ne pas 
laisser enraciner les mauvaises habitudes, qui, une 
fois contractées, se perdent difficilement. 

Il doit ménager ceux qui ont des dispositions tar- 
dives, ne pas faire répéter trop souvent et de suite 
un coup que l'élève ne conçoit pas bien, et pour 
l'exécution duquel il éprouve beaucoup de difficultés, 
de peur de le rebuter ; mais il faut passer à autre 
chose pour y revenir une autre fois; il ne faut exiger 
de personne plus que ses moyens ne lui permettent. 

Si, au contraire, un élève a naturellement des dis- 
positions précoces, il faut lui faire connaître d'a- 
bord toutes les difficultés et profiter de ses facultés 
pour le conduire aussi rapidement que possible. 

Si l'élève est doué d'une grande force de corps, 
qu'il possède un caractère vif et emporté, il faut lui 
faire sentir que la vivacité et l'emportement sont 
souvent très-pernicieux, en ce qu'ils nuisent au ju- 
gement et à la présence d'esprit : sans modération, 
point de jugement. Dans l'assaut on ne pense plus 
qu'à frapper sans faire attention où se portent les 
coups de l'adversaire, et souvent en croyant le tou- 
cher, on se précipite soi-même au-devant des coups 
qu'il vous porte, et on tombe à tout instant dans les 
embûches qu'il vous tend; il faut exercer cet élève à 
un jeu simple dans l'attaque, afin de ne pas l'em- 
brouiller, et à un jeu compliqué dans la défensive; 
car son caractère l'empêcherait d'attendre tranquil- 
lement le coup tiré, pour le parer par une simple 
opposition. 

Mais lorsqu'un élève, au contraire, possède un ca- 
ractère calme et flegmatique, c'est alors qu'il est sus- 
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ceptible de parvenir à la plus grande force ; car la 
Traie vitesse dans les armes consiste plus dans le ju- 
gement et l'à-propos que dans la rapidité d'un jeu 
compliqué, qui embrouille souvent plus celui qui le 
fait que son adversaire. Le maître doit profiter de 
son sang-froid pour développer son jugement et lui 
donner de l'à-propos, il doit lui faire employer, dans 
la défensive, les parades les plus simples, en évitant 
tout mouvement inutile, et dans l'offensive, un jeu 
compliqué, mais combiné avec jugement et sang-froid. 

Le maître doit également considérer la taille des 
élèves; il exigera de celui qui possède une taille 
avantageuse, les attaques de pied ferme, le dévelop- 
pement, la retenue du corps, l'aplomb, la fermeté des 
jarrets et beaucoup de confiance dans la finale du 
coup tiré. Si l'élève est d'une petite taille, le maître 
doit diriger tous ses moyens vers la défensive et la 
riposte, le faire marcher en s'assurant toujours de 
l'épée, attaquer sans s'abandonner, et conserver tou- 
jours à la finale du coup tiré l'élévation et l'opposition. 

Il faut toujours faire attention, dans le départ, que 
l'élève ne bouge jamais le pied avant que le bras 
soit tendu, et qufe le haut du corps se porte en avant ; 
que le poignet se lève en opposant du côté du fer de 
l'adversaire; que le jarret se tende sur le départ; 
que la main gauche descende sur la cuisse, et qu'en 
se relevant il reprenne sa première position en pliant 
les deux jarrets. 

Pour faciliter l'élève et développer de bonne heure 
sa conception, le maître doit diviser l'enseignement 
în trois parties. Dans la première, après lui avoir 
lonné avec soin les premiers éléments, il lui fera 
iarer et porter les bottes par un et deux mouvements, 
ït le mettra à môme de connaître la tenue du corps, 
le développement. Dans cette première partie, l'élève 
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acquerra la fermeté des jambes, l'aplomb, la s< 
plesse, la légèreté de la main, la retenue du cor 
l'élévation et l'opposition ; dans la seconde partie 
exécutera des coups par un, deux et trois mou- 
ments, afin de connaître la mesure, de s'en facili 
l'exécution, de former son jugement, de se donner 
l'à-propos, de la vitesse et de la confiance; eni 
dans la troisième, sans cesser de l'exercer aux coi 
de un, deux et trois mouvements, on ajoutera a 
de quatre et cinq mouvements, afin d'augmentei 
vitesse et son jugement, et de le mettre à même 
vaincre toutes les difficultés, de tromper l'épée ] 
des feintes, avec connaissance de cause, finesse et 
cilité, de prendre le temps nécessaire dans la pré 
ration de l'attaque, et de l'assurance dans la para- 
C'est le moyen le plus sûr de lui faire faire des p 
grès dans l'Art de l'Escrime. 

Le maître doit pareillement lui faire connaître 
noms des coups et des parades trompées, ce qui 
mettra à même d'apprendre à chaque attaque 
coup qu'il fait et les parades qu'il trompe. Ah 
par exemple, si le coup est composé de deux mou 
ments, et que l'attaque soit faite par la feinte 
dégagé et le dégagement, le maître doit lui di 
trompez tierce par la feinte de dégagé et le dégaj 
ment ; et si la parade se fait par le contre, il doit 
dire, trompez le contre de quarte par la feinte de < 
gagé et le dégagement; il en est de même pour 
coups de trois, quatre et cinq mouvements. 

Enfin, après tous ces mouvements, faits avec be* 
coup d'attention, l'élève pourra faire assaut et p 
venir à une grande force, en ne dérogeant jam 
aux principes ni aux règles établies, en portant t< 
ses soins et ses moyens, si son caractère le perm 
dans le simplede la défensive. 
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lis il faut bien se garder de laisser faire assaut 
élèves avant qu'ils aient la main bien réglée par 
rcice sur le plastron. On en voit souvent qui, 
s avoir suivi les leçons après un temps très- 
t, veulent faire assaut et parviennent, à force de 
Hier, à toucher quelquefois leurs adversaires 

bien que mal (souvent par effet de complai- 
e), et la plupart du temps en faisant des coups 
• coups et même en n'atteignant leurs adversaires 
près avoir été touchés. Ce petit succès gonfle 

amour-propre, et ils se croient bientôt des ti- 
s consommés, se persuadent être au niveau de 

de première force ; alors leur orgueil les aveu- 
lis veulent discuter sur tous les coups d'armes et 
r ceux qui ont tort ou raison ; ce pernicieux or- 
l les perd, en les mettant au-dessus de leurs 
Bns et les empêche de faire aucun progrès. Des 
rs qui ont vingt ans d'étude prise avec assiduité 
i suivant toujours les bons principes, sont quel- 
3is obligés de céder à leur faux raisonnement ; 
mme cette erreur met tous les tireurs, bons ou 
rais, à peu près au niveau les uns des autres, 
)it beaucoup de personnes la préférer aux règles 
i et sensées, consacrées par une longue expé- 
e, parce qu'elle exige moins d'étude et de travail 
ur part, et leur donne, en leur manière de voir, 
lêmes prérogatives que ceux qui observent les 
principes; de sorte qu'ils ne veulent point s'assu- 

à tirer le mur ni les contres, ce qui cependant 
itue la force et la rapidité, 
ur vaincre ce système, il est de l'intérêt de cha- 
naitre de ne pas laisser faire assaut aux élèves 
t qu'ils ne soient familiers au plastron, et bien 
très des principes qu'on leur transmet. 
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EXPLICATION 



CHAPITRE III. 

Explication, des frottes de pied, ferme. 

Le coup droit de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de quarte ; ensuite vous levez lé- 




Fig. 4. 
gèrement le poignet, en retirant le fort de votre épée 




Fig. 5. 
sur le faible de celle de l'adversaire, la pointe en 
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de cette position vous laissez tomber la pointe 
tre épée en coulant le long de la sienne, la main 
ée de quarte, et vous dirigez la pointe dans le 
de la ligne, avec élévation et opposition. Ce coup 

se fait aussi seulement par l'élévation de la 
; on s'en sert plus particulièrement pour prendre 
îp d'arrêt. 

Le coup droit de tierce. 




Fig. 6. 

pée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
in tournée de tierce ; ensuite vous levez légè- 
at le poignet, en retirant le fort de votre épée 
e faible de celle de l'adversaire, la pointe en 

de cette position vous laissez tomber la pointe 
3tre épée en coulant le long de la sienne, la 

tournée de tierce, et vous dirigez la pointe 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
»ition. Ce coup droit se fait aussi seulement par 
ation de la main ; on s'en sert plus particulière- 

pour prendre le coup d'arrêt. 

Le dégagement de quarte. 
pée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
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la main tournée de tierce ; ensuite vous faites couler 
légèrement votre épée le long de celle qui vous est 
opposée; puis, sans interrompre le mouvement, vous 
changez votre épée de ligne en passant sous le bras 
de l'adversaire la main tournée de quarte, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition. 

Le dégagement de tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce ; ensuite vous faites couler 
légèrement votre épée le long de celle qui vous est 
opposée ; puis, sans interrompre le mouvement, vous 
changez votre épée de ligne en passant sous le bras 
de l'adversaire, la main tournée de quarte, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, 
avec élévation et opposition. (Ce dégagement se fait 
aussi, la main tournée de tierce.) 

Le coupé de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de quarte ; ensuite vous faites cou- 
ler légèrement votre épée le long de celle qui vous 
est opposée ; sans interrompre le mouvement, vous 
portez le poignet à la hauteur et près de l'épaule 
gauche, la main tournée dejierce; aussitôt vous 
changez votre épée de ligne en tournant" la "mam~dë 
quarte, en passant par-dessus la pointe de celle de 
l'adversaire, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition. 
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Le coupé de tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
main tournée de tierce; ensuite vous faites couler 
jèrement votre épée le long de celle qui vous est 
posée, en tournant la main de quarte ; sans inter- 
cnpre le mouvement, vous portez lé poignet à la 
uteur et près de l'épaule droite ; aussitôt vou<? 
angez votre épée de ligne en tournant la main de 
rce, en passant par-dessus la pointe de celle de 
dversaire, et vous dirigez la pointe de la vôtre daDs 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et op- 
sition. 

Lq seconde de quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
main tournée de quarte, ensuite vous levez rapi- 
iment la pointe, et vous la faites passer sans inter- 
ption près et tout le long du corps, en tournant la 
ain de prime, et vous dirigez la pointe dans le bas 
s la ligne du dedans, avec élévation et opposition, 
n l'appelle vulgairement coupé seconde.) 

La seconde de tierce. 




Fig. 7. 
L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
Escrime. 5 
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la main tournée de quarte, ensuite vous faites couler 
légèrement votre épée le long de celle qui vous est 
opposée ; puis, sans interrompre le mouvement, vous 
laissez tonlber la pointe de votre épée sous le bras de 
votre adversaire, en tournant la main de prime, et 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du de- 
hors, avec élévation et opposition. 

Un tour d'épêe en quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce; ensuite vous tournez la 
main de quarte, en levant rapidement la pointe, en 
faisant passer sans interruption votre épée par-dessus 
la pointe de celle de l'adversaire, et ensuite par-des- 
sous son bras, et vous terminez en dirigeant la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (On l'appelle vulgairement 
coupé dégagé.) 

Un tour d'épée en tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de tierce ; aussitôt vous levez rapide- 
ment la pointe en faisant passer sans interruption, et 
tournant la main de quarte, Tépée par-dessus la 
pointe de celle de l'adversaire, et ensuite par-dessous 
son bras, et vous terminez en dirigeant la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition. (On l'appelle vulgairement coupé 
dégagé.) 

Le liement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce, ensuite vous levez légère- 
ment le poignet et la pointe de votre épée, en la re- 
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tirant assez pour que le foit gagne le faible de celle 
de l'adversaire; sans interruption vous faites faire à 
votre épée un tour en entraînant la sienne par une 
pression continuelle, en avançant progressivement le 
bras et tournant la main de quarte, lorsque la pointe 
des deux épées se trouve dans le bas de la ligne du 
dehors, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le 
haut de la ligne du dedans, avec élévation et opposi- 
tion. (On l'appelle vulgairement flanconade.) 

Le liement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de tierce, ensuite vous levez légère- 
ment le poignet et la pointe de votre épée en la reti- 
rant assez pour que le fort gagne le faible de celle 
de l'adversaire ; sans interruption vous faites faire à 
votre épée un tour en entraînant la sienne par une 
pression continuelle, en avançant progressivement le 
bras et tournant la main de quarte, lorsque la pointe 
des deux épées se trouve dans le bas de la ligne du 
dedans, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposi- 
tion. (Ce genre de tirer la botte évite de faire faire 
des coups pour coups.) 

La prime en tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de tierce. Vous portez la main à la 
hauteur du front, le bras un peu ployé, la pointe de 
Fépée basse vis-à-vis le sein gauche et vous vous fen- 
dez, avec élévation et opposition. Cette botte vous 
permet de prendre Tépée de votre adversaire en des- 
sous tierce et de la jeter à droite par un coup sec ou 
de l'enlever en filant au corps. Le côté concave de 
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Fig. 8. 

la lame se trouve en dessous et le côté convexe en 
dessus, de jflfcte que l'épée est pliée dans le sens de 
sa courbure. 

CHAPITRE IV. 

Explication des parades principales. 

La quarte. 

La monture doit être libre dans la inain, le pouce 
à i centimètre de la coquille, les ongles en l'air, le 
poignet à la hauteur du téton gauche, le bras demi- 
tendu, la pointe de l'épée vis-à-vis l'œil de l'adver- 
saire; ensuite, sur l'attaque tirée dans le haut de la 
ligne du dedans, vous retirez légèrement l'avant-bras, 
en entr'ouvrant les trois derniers doigts sans abandon- 
ner la monture, le faible de l'épée devant effleurer l'é- 
paule droite; de suite vous resserrez la monture avec 
les trois derniers doigts, en frappant, par le froisse- 
ment, le faible de l'épée de l'adversaire avec l'angle 
gauche de dessous du fort de la vôtre; cette manière 
de parer renvoie avec force l'épée sans s'écarter de 
la ligne. Ce genre de parade rencontre aussi bien 
l'épée en tierce qu'en quarte, lorsque le coup est tiré 



DES PABADES PRINCIPALES. 47 

dans le haut de la ligne de tierce. (Cette parade de- 
vient alors contre de quarte.) 

La tierce. 

La monture doit être libre dans la maiD, le pouce 
à 1 centim. de la coquille, les ongles dessous, le poi- 
gnet à la hauteur du téton droit, opposé un peu en 
dehors, la pointe de l'épée vis-à-vis de l'œil de l'ad- 
versaire; ensuite sur l'attaque tirée dans le haut de la 
ligne du dehors, vous retirez légèrement l'avant-bras, 
en entr'ouvrant les trois derniers doigts, sans abandon- 
ner la monture, le faible de l'épée devant effleurer l'é- 
paule gauche; de suite vous resserrez la monture avec 
les trois derniers doigts, en frappant par le froissement 
le faible de l'épée de l'adversaire avec l'angle gauche 
de dessous du fort de la vôtre ; cette manière de parer 
renvoie avec force l'épée sans s'écarter de la ligne. 
Ce genre de parade rencontre aussi bien l'épée en 
quarte qu'en tierce, lorsque le coup est tiré dans le 
haut de la ligne de quarte. (Cette parade devient alors 
contre de tierce.) 

La prime. 




Fig. 9. 
Le bras doit être plié, la monture libre dans la 
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main, le poignet appuyé sur le front au-dessus 
l'œil gauche, la main renversée de tierce, le pot 
en dessous de la monture, l'épée oblique, la poii 
plus basse qfte le poignet, opposée en dedans, c'e 
à-dire en dehors de l'adversaire; cette parade reç 
avec le fort de l'épée le coup, quand il est tiré dâ 
le haut de la ligne de quarte. (Cette parade se fait j 
opposition.) 

La quinte. 



il 



il 



J5 




Fig. 10. 

Le bras doit être demi-tendu, la monture seri 
dans la main, le poignet à la hauteur du téton drc 
opposé un peu en dehors, la main tournée de tien 
la pointe de l'épée plus basse que le poignet ; ce 
parade renvoie l'épée de l'adversaire lorsqu'elle « 
rencontrée par un coup sec, et la maîtrise par s 
opposition, quand le coup est tiré dans le bas d'u 
des deux lignes ; elle se fait aussi la main tournée 
quarte. (Octave.) 

Le demi-cercle. 

Le bras doit être demi-tendu, la monture libre da 
la main, le poignet à la hauteur du téton gauche, 1 
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Fig. 11. 

derniers doigts entr'ouverts, les ongles en l'air, 
nte de Tépée opposée en dedans plus basse que 
ignet; cette parade renvoie l'épée de l'adver- 
lorsqu'elle est rencontrée par un coup sec, et la 
ise par son opposition, quand le coup est tiré 
le bas d'une des deux lignes. 

ilioation de* riposte* que Ton peut faite après 
chacune des parades principales. 

s la quarte par le froissement, on peut ri- 
ster par le coup droit, le dégagement, le coupé, 
seconde, un tour d'épée et le liement. 



Le coup droit. 

faut, après la parade de quarte, rendre le coup 
dans le môme endroit et daDS la même position 
Ipée a rencontré celle de l'adversaire, et diriger la 
e dans le haut de la ligne de quarte, avec élé- 
q et opposition : on peut également tourner la 
de prime. (Riposte du tac.) 
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soit de quarte, soit de prime. (Ce coup tromj 
contre de tierce et de quarte.) 

Du liment. 

Il faut, après la parade de quarte, feindre de 
j : -jj droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la pa 

de quarte ou du contre de tierce. S'il prend h 
rade de quarte, aussitôt vous saisissez son épi 
vous faites un tour en entraînant la sienne par 
pression continuelle, et vous dirigez la pointe < 
vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec él 
tiôn et opposition. (Ce coup maîtrise la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce 
suite vous opposez la main et l'épée en dehors ; 
sitôt qu'il frappe votre épée, vous saisissez la : si 
et vous faites un tour en l'entraînant par une \ 
sion continuelle, et vous dirigez la pointe de la t 
dans le haut de la ligne de tierce, avec élévatic 
jj opposition, la main tournée soit de quarte, soi 

i II' prime. (Ce coup maîtrise le contre.) 

ijif il 

; ï | : Après la tierce par le froissement, on peut ripe 

jg!* ' par le coup droit, le dégagement, le coupi 

Du coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, rendre le c 
droit dans le même endroit et dans la même posi 
où l'épée a rencontré celle de l'adversaire, et dir 
i: ] la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec 

j ', ; vation et opposition : on peut également tourne 

# j \ main de prime. {Riposte du tac.) 

■ f y. 
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Du dégagement. 

Il faut, après la parade de tierce, feindre de tirer 
droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade 
de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la pa- 
rade de tierce, de suite vous passez votre épée par- 
dessous la sienne, et vous dirigez la pointe de la vô- 
tre dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous 
laissez tomber la pointe de votre épée, et vous la di- 
rigez dans le haut de la ligne de tierce, avec éléva- 
tion et opposition. (Par ce moyen, le contre se trouve 
trompé.) 

Du coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, feindre de tirer 
droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la parade 
de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la parade 
de tierce, de suite vous portez le poignet à la hau- 
teur et près de l'épaule gauche, l'épée et la pointe 
opposées en dedans. Aussitôt que l'épée de l'adver- 
saire a passé par-devant la vôtre, vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne de quarte, en tour- 
nant la main de quarte, avec élévation et opposition. 
(Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
vous portez aussitôt la main tournée de quarte à la 
hauteur et près de l'épaule droite, l'épée et la pointe 
opposées en dehors ; et, après avoir laissé passer son 
épée par-dessous la vôtre, vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce en tournant la 
main de tierce, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe le contre de quarte.) 
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De la seconde. 



• V 11 faut, après la parade de tierce, feindre de 1 

\ fl droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la pa 

' . de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la 

i il rade de tierce, de suite vous laissez tomber la po 

, i de Tépée en tournant la main de prime, et vous L 

]\ rigez dans le bas de la ligne de quarte, avec él 

1"* tion et opposition. (Ce coup trompe la parad* 

•\\ tierce.) 

tj Mais si l'adversaire prend le contre de quarte 

1 Jj suite vous retirez la main tournée de quarte, en 

1j! vant la pointe de Tépée en l'air, la faisant pa 

y] j sans vous arrêter près du bas du corps, en toun 

la main de prime, et vous la dirigez dans le ba 

la ligne de tierce, avec élévation et opposition. 

coup trompe le contre de quarte.) 

Jffl 

i:| Un tour d'épée. 

Il faut, après la parade de tierce, feindre de i 

f J droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la pai 

; * de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la 

rade de tierce, aussitôt, vous retirez la main en \& 

la pointe de l'épée en l'air, et vous la passez de s 

par-dessus la pointe de celle de l'adversaire et ; 

dessous son bras, en dirigeant la vôtre dans le 1 

| -, de la ligne de tierce, avec élévation et oppasit 

i . la main tournée soit de quarte, soit de prime. 

il coup trompe tierce et quarte.) 

|j Mais si l'adversaire prend le contre de quarte 

. j- suite vous opposez l'épée et la main en dedans, a 

son épée frappe la vôtre; aussitôt vous passez 

tournant la main de quarte par-dessus la point 
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l'adversaire et par-dessous son bras, en dirigeant la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise le 
contre de quarte, et trompe tierce.) 

Le liment. 

Il faut, après la parade de tierce, feindre de tirer 
droit ; ce mouvement oblige l'adversaire à la parade 
de tierce ou du contre de quarte. S'il prend la parade 
de tierce, de suite vous saisissez son épée avec la 
vôtre, vous faites un tour en entraînant la sienne 
par une pression continuelle, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne de tierce, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la 
parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous opposez la main et l'épée en dedans ; aus- 
sitôt qu'il frappe votre épée, vous saisissez la sienne, 
vous faites un tour en entraînant son épée par une 
pression continuelle, et vous dirigez la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup maîtrise le contre de 
quarte.) 

Après la prime, onpeut riposter par le coup droit, 
le dégagement, le coupé et le liement. 

Le coup droit. 

11 faut, après la parade de prime, rendre le coup 
droit dans le même endroit et dans la même position 
où votre épée a rencontré celle de l'adversaire, en di- 
rigeant la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de 
quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup droit 
se nomme seconde.) [Biposte du tac.) 

Escrime. t 
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Le dégagement. 

Il faut, après la parade de prime, feindre de 
droit; ce mouvement oblige l'adversaire à la p 
de demi-cercle ou du contre de quinte. S'il pre 
parade de demi-cercle, vous passez de suite 
épée par-dessus son poignet, et vous dirigez la j 
dans le haut ou le bas de la ligne de tierce, ave 
vation et opposition, la main tournée soit de qi 
soit de prime. (Ce coup trompe le demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de qa 
vous levez la pointe de l'épée en tournant la 
de quarte, et vous la dirigez dans le haut de la 
de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
trompe le contre de quinte.) 

Le coupé. 



Il faut, après la parade de prime, abandonnt 
gèrement l'épée de l'adversaire, en faisant pas* 
vôtre près du corps, puis par-dessus la tête, en 
nant la main de quarte; vous la dirigez ensuite 
l J le haut de la ligne de quarte, avec élévation et 01 

tion. (Ce coup se lie à la parade; on l'appelle vi 



■^ rement coupé de revers.) 

Le liement. 

j II faut, en parant prime, entraîner avec 1 

' * celle de l'adversaire dans le haut de la ligne de tî 

avec élévation et opposition, la main tournée 

de prime, soit de quarte. (Ce coup se lie à L 

rade.) 
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Après la quinte, on peut riposter par le coup 
droit, le dégagement, le coupé. 

Le coup droit. 

H faut, après la parade de quinte, rendre le coup 
droit dans le même endroit et dans la même position 
où votre épée a rencontré celle de l'adversaire dans le 
bas de la ligne de tierce, avec opposition : on le fait 
également dans le haut de la même ligne, la main 
tournée soit de tierce, soit de quarte. (Ce coup se lie 
à la parade.) 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de quinte, feindre de tirer 
droit dessus les armes, la main tournée de quarte; 
ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de tierce 
ou du contre de quarte. S'il prend la parade de 
tierce, vous passez de suite votre épée par-dessous 
son poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous 
laissez tomber la pointe de votre épée, et vous la di- 
rigez dans le haut de la ligne de tierce, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe le contre.) 

Le coupé. 

n faut, après la parade de quinte, feindre de tirer 
droit dessus les armes, en tournant la main de quarte, 
ce mouvement oblige l'adversaire à la parade de 
tierce ou de contre de quarte. S'il prend la parade 
de tierce, vous portet de suite la main tournée de 
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tierce à la hauteur et près de l'épaule gauche, la 
pointe de l'épée presque en l'air ; aussitôt que son 
épée passe par^âessous la vôtre, vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne de quarte, en tournant la 
main de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous 
portez la main en la tournant de quarte à la hauteur 
et près de l'épaule droite, l'épée et la pointe oppo- 
sées en dehors; aussitôt que son épée passe par-de- 
vant la vôtre, vous dirigez la pointe dans le haut 
de la ligne de tierce, en tournant la main de tierce, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe le con- 
tre.) 

Après le demi-cercle, on peut riposter par le coup 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde et le 
liement. 

Le coup droit. 

11 faut, après la parade de demi-cercle, rendre le 
coup droit dans le même endroit et dans la même po- 
sition où la parade a rencontré l'épée de l'adversaire, 
puis vous dirigez par un petit mouvement du poignet 
la pointe dans le bas de la ligne de quarte, avec élé- 
vation et opposition. (Riposte du tac.) 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de demi-cercle, feindre 
de tirer droit; ce mouvement oblige l'adversaire à la 
parade de demi-cercle/ ou éa contre de quinte. S'il 
prend la parade de demi-cercle, de suite vous diri- 
gez la pointe de votre, épée, en tournant la main de 
tierce et pâmant par <dessw tfm poignet, dans le 
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haut ou le bas de la ligne de tierce, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe le denn-oercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, tous 
levez la pointe de l'épée, et vous la dirigez dans le 
haut de la ligne de quarte, avec élévation et opposi- 
tion, (Ce coup trompe le contre.) 

Le coupé. 

H faut, après la parade de demi-cercle, feindre de 
tirer droit, ce mouvement oblige l'adversaire à la 
parade de demi-cercle ou du contre de quinte. S'il 
prend la parade de demi-cercle, de suite vous portez 
la main tournée de quarte à la hauteur et près de l'é- 
paule droite, l'épée et la pointe opposées en dehors ; 
aussitôt vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne de tierce, en tournant la main de tierce, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de -quinte, de 
suite vous portez la main, en la tournant de tierce, à 
la hauteur et près de l'épaule gauche, l'épée et la 
pointe opposées en dedans; aussitôt que son épée 
passe par dessous la vôtre, vous dirigez la pointe en 
tournant la main de quarte dans le haut de la ligne 
de quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe le contre.) 

La seconde. 

Il faut, après la parade de demi-cercle, rendre le 
coup de seconde dans le même endroit en tournant 
la main de prime, et diriger la pointe dans le bas de 
la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup se lie à la parade.) 
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Le liement. 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec 
votre épée celle de l'adversaire, et diriger la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce, avec élévation et 
opposition, la main tournée soit de quarte, soit de 
prime. (Ce coup se lie à la parade.) 

Bottes qui dérivent de celle* de pied ferme, et qui 
n'en diffèrent que dan* la manière de le* exécuter, 
que Ton fait en attaque, «oit en riposte, toit étant 
fendu, «oit l'adversaire étant fendu. 

Le dégagement en tierce en dessous. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée en tierce; ensuite, vous faites couler 
votre épée le long de celle qui vous est opposée, en 
tournant la main de quarte; sans discontinuer le 
mouvement, vous passez votre épée en tournant la 
main de tierce, sous le bras de l'adversaire, et vous 
dirigez la pointe dans le bas de la ligne de tierce, 
avec élévation et opposition. (On l'appelle vulgaire- 
ment quarte basse.) 

Le coup droit en quarte, la main tournée 
de prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce; ensuite, vous faites couler 
votre épée le long de celle qui vous est opposée, en 
tournant la main de quarte ; sans discontinuer le 
mouvement, vous tournez la main de prime, et vous 
dirigez la pointe de votre épée dans le haut de la 
ligne de quarte, avec élévation et opposition. 
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Le coup droit en tierce, la main tournée de prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de quarte ; ensuite, vous pressez en 
coulant l'épée de l'adversaire; sans discontinuer le 
mouvement, vous tournez la main de prime et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, 
avec élévation et opposition. (On l'appelle vulgai- 
rement prime sur les armes.) 

Le dégagement en tierce,, la main tournée de prime. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée entre la quarte et la tierce ; ensuite, 
vous retirez un peu le poignet en passant votre épée 
dessous le bras de l'adversaire en tournant la main 
de prime, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition ; par ce 
moyen, le fort de votre épée gagne le faible de la 
sienne. (On l'appelle vulgairement prime sur les ar- 
mes.) 

Le coupé en quarte en dessous. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée entre la quarte et la tierce ; ensuite, 
vous faites couler votre épée le long de celle qui vous 
est opposée, en tournant la main de quarte ; aussitôt 
vous retirez le poignet et vous passez votre épée par 
dessus la pointe de celle de l'adversaire, et vous diri- 
gez la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne de 
quarte, avec élévation et opposition. 

Le coupé en quarte par le couronnement. 
L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
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la main tournée de quarte ; ensuite vous faites cou- 
ler votre épée le long de celle qui vous est opposée, 
en tournant la main de tierce ; sans interrompre le 
mouvement, vous retirez un peu le bras, et vous fai- 
tes passer votre épée par dessus la pointe de celle de 
l'adversaire, et par dessus votre tête, en tournant la 
main de quarte et dirigeant la pointe de votre épée 
dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. 

Le coupé en tierce par le couronnement. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce ; ensuite, vous faites cou- 
ler votre épée le long de celle de l'adversaire, en 
tournant la main de tierce; sans interrompre le 
mouvement, vous retirez le poignet à la hauteur et 
près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous pas- 
sez votre épée par-dessus la pointe de l'épée opposée 
et par-dessus votre tête; le poignet doit en effleurer le 
sommet en tournant la main de prime, et vous diri- 
gez la pointe dans le haut de la ligne de tierce, avec 
élévation et opposition. (Le même coupé se rend 
aussi en seconde.) 

Deux changements rétrogrades et le dégagement, 
c'est-à-dire : un une-deux-trois. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce; ensuite, vous passez votre 
épée en tournant la main de quarte par dessous celle 
de l'adversaire, en retirant un peu le poignet ; sans 
vous arrêter, vous passez encore votre épée par-des- 
sous en tournant la main de tierce, et la portant à la 
hauteur et près le flanc droit, la pointe plus haute 
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ue le poignet ; aussitôt vous dégagez tierce, la main 
ans cette position, et vous dirigez le coup dans le 
aut de la ligne du dehors. (Ce coup ne peut se 
xer sur le corps, en raison de sa rapidité et de sa 
position.) 

Le coup droit, la main tournée de frime. 

H faut, lorsque l'adversaire presse son épée sur la 
vôtre, étant engagée dans la ligne du dedans, tour- 
ner la main de tierce, et diriger la pointe dans le 
haut de la ligne. (Ce coup se fait, étant fendu, par la 
reprise de main.) 

Le coup droit, la main tournée de quarte. 

11 faut, lorsque l'adversaire presse son épée sur la 
vôtre, étant engagée dans la ligne du dehors, tourner 
la main de quarte, et diriger la pointe dans le haut 
de la ligne. (Ce coup se fait, étant fendu, par la re- 
prise de main.) 

Le coup droit dans le bas de la ligne. 

11 faut, lorsque l'adversaire est dans la position de 
prime ou de demi-cercle, faire gagner à votre épée 
le faible de la sienne, puis tirer droit dans le bas de 
la ligne. (Ce coup se fait, étant fendu, par la reprise 
de main.) 

Le dégagement, la main tournée de prime. 

Il faut, lorsque l'adversaire est dans la position de 
quarte, l'épée horizontale, retirer la main avec élé- 
vation, en la tournant de prime, et diriger la pointe 
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dans le haut de la ligne du dehors. (Ce coup se fait, 
étant fendu, par la reprise de main.) 

Le dégagement en tierce en forme de coupé. 

Il faut, lorsque l'adversaire est dans la position de 
quarte, l'épée horizontale, ou de tierce, l'épée obli- 
que, retirer la main en tournant de prime et passant 
l'épée près du corps, et diriger la pointe, en tournant 
la main de quarte, dans le haut de tierce. (Ce coup 
se fait, étant fendu, par la reprise de main.) 

Le dégagement par-dessus le poignet. 

Il faut, lorsque l'adversaire prend la position de 
prime ou demi-cercle, faire passer l'épée par-dessus 
la sienne, et diriger la pointe dans le haut ou le bas 
de la ligne du dehors, la main tournée de tierce. 
(Ce coup se fait d'attaque.) 

Le dégagement en quarte par un tour de poignet. 

11 faut, lorsque l'adversaire tient la position de 
quinte, faire passer le poignet par- dessus son épée 
sans la quitter, en faisant parcourir à là main un 
demi-cercle en la tournant de quarte, et diriger la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans. (Ce coup 
se fait, étant fendu, par la reprise de main.) 

Le coupé en tierce par un tour de poignet. 

Il faut, lorsque l'adversaire tient la position de 
quarte, l'épée horizontale, ou de tierce, l'épée obli- 
que, faire passer votre épée par dessus sa pointe en 
tournant la main de prime, sans quitter votre épée, 
votre bras restant tendu, puis vous dirigez la pointe 
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dessus de son poignet dans la ligne dn dehors. (Ce 
ip se fait, étant fendu, par la reprise de main.) 

Le coupé en tierce, la main tournée de quarte. 

I faut, lorsque l'adversaire presse son épée en 
irte contre la vôtre, faire passer votre poignet par- 
sous son épée, et votre épée par-dessus sa pointe 
tournant la main de quarte, puis diriger la pointe 
îs le haut de la ligne du dehors. (Ce coup se fait 
.ttaque, ou lorsque l'adversaire est fendu.) 

La seconde, par le liement du poignet. 

Q faut, lorsque l'adversaire tient la position de 
mi-cercle, faire passer votre poignet par-dessus 
a épée, en tournant la main de prime, et faisant 
rcourir à la main un demi-cercle sans quitter Fé- 
e ; vous enlevez, par ce moyen, son épée avec la 
rde de la vôtre, et vous dirigez la pointe de la 
>tre dans le bas de la ligne. (Ce coup se fait, étant 
ndu, par la reprise de main.) 

anière singulière de tromper les contres par le coup 
droit, soit en quarte, soit en tierce. 

Pour exécuter ce coup, il faut avoir la main tour- 
ne entre la quarte et la tierce ; ensuite vous tirez 
roit en dirigeant la pointe de votre épée, en por- 
:nt le poignet à la hauteur de vos yeux et la pointe 
îr le téton droit de l'adversaire ; cette position fait 
pendre à l'épée une ligne oblique, et l'épée de ce- 
d qui va à la parade tourne tout autour de l'épée 
uis la rencontrer. 

Tous les coups ci-dessus se font également étant 
aidu et lorsque l'adversaire reste fendu. 
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Explication de* parade* secondaire* qui dérivent de* 
parade* principale*, et qui n'en diffèrent que dant 
la manière de le* exécuter. 

La quarte par U battement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, retirer l'épée près de l'épaule gauche, la main 
tournée de tierce, en donnant un coup sec avec le 
fort de votre épée sur le faible de celle de l'adver- 
saire. Aussitôt vous tournez la main de quarte. 

La tierce par le battement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors, retirer l'épée près de l'épaule droite, la 
main tournée de quarte, en donnant un coup sec avec 
le fort de votre épée sur le faible de celle de l'adver- 
saire. Aussitôt vous tournez la main de tierce. 

La quarte par opposition. 




11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, tourner la main de tierce en opposant la main 
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et l'épée en dedans, la pointe plus haute que le poi- 
gnet. 

La tierce par opposition. 




Fig. 13. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, tourner la main de quarte en opposant la 
main et l'épée en dehors, la pointe plus haute que le 
poignet. 

La quinte par opposition. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des deux 
lignes, tendre le bras en portant la main tournée de 
tierce en avant, à la hauteur de la hanche droite op- 
posée en dehors, la pointe de l'épée en dedans et 
plus haute que le poignet, c'est-à-dire au corps de 
l'adversaire. 

La quarte, l'épée horizontale. 

11 faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des deux 
lignes, faire descendre le bras presque tendu à la hau- 
Btcrlmê. 7 
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Fig. 14. 

teur de la hanche droite, la main tournée de tierce 
opposée en dehors, la pointe de l'épée opposée en 
dedans, à égale hauteur du poignet. 

La quarte, l'épée verticale. 




Fig. 15. 

11 faut, sur le coup tiré dans le bas d'une des li- 
gnes, porter, la main tournée de tierce, l'épée hori- 
zontalement dans le bas de la ligne du dehors ; sans 
vous arrêter, vous levez li pointe de l'épée en por- 
tant le poignet à la hauteur de la position de la 
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;arde, la main tournée de quarte. (Cette parade se 
ait aussi la main tournée de tierce, dans la ligne du 
lehors.) 

La tierce, Vépée oblique. 




Fig. 16. 

11 faut, sur le coup tiré dans le bas de îa ligne du 
dehors, la main étant tournée de quarte et en de- 
dans, le bras demi-tendu, le coude appuyé sur la 
hanche droite, descendre la pointe de l'épée opposée 
en dehors. (Cette position pare aussi le haut de la li- 
gne de tierce.) 

Le contre de quarte par le froissement. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, changer votre épée de ligne, en tournant la 
main de quarte, en passant par-dessous le bras de 
l'adversaire, en retirant un peu le poignet et^n en- 
trouvrant les trois derniers doigts; le faible de l'épée 
doit effleurer l'épaule gauche de l'adversaire. Sans 
interrompre le mouvement, vous resserrez la mon- 
ture avec les trois derniers doigts, et vous frappez son 
épée du faible au fort avec l'angle gauche de dessous 
du fort de la vôtre. 
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Le contre de tierte par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, changer votre épée de ligne en tournant la 
main de tierce, en passant par- dessous le bras de 
l'adversaire, en retirant un peu le poignet, et en 
entr'ouvrant les trois derniers doigts; le faible de 
l'épée doit effleurer l'épaule gauche de l'adversaire. 
Sans interrompre le mouvement, vous resserrez la 
monture avec les trois derniers doigts, et vous frap- 
pez son épée du faible au fort avec l'angle gauche de 
dessous du fort de la vôtre. 

Le contre de quarte par le battement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors, passer votre épée par-dessous le bras de 
l'adversaire, la main tournée de tierce, en retirant et 
opposant brusquement le poignet près de l'épaule 
gauche, et en frappant son épée d'un coup sec avec 
le fort de la vôtre, la pointe en l'air. 

Le contre de tierce par le battement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, la main tournée de quarte, en retirant et 
opposant brusquement le poignet près de l'épaule 
droite, et en frappant son épée d'un coup sec avec 
le fort de la vôtre, la pointe en l'air. 

Le contre de quarte par opposition. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
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versaire, en tournant la main de tierce, la portant 
sur le téton gauche, et opposant l'épée. en quarte la 
pointe en l'air, sans froisser ni battre l'épée de l'ad- 
versaire. 

Le contre de tierce par opposition. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de quarte, en la por- 
tant à la hauteur du téton droit, l'épée opposée en 
tierce, la pointe en l'air, sans froisser ni battre l'épée 
de l'adversaire. 

Autre contre de quarte par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, retirer avec rapidité la main tournée de quarte 
à la hauteur et près de l'épaule droite, en opposant 
l'épée en dehors; sans vous arrêter, vous parez quarte 
en froissant l'épée du faible au fort. (Cette parade, 
par sa rapidité, passe par devant la pointe de l'épée 
de l'adversaire.) 

Autre contre de tierce par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, retirer avec rapidité la main tournée de tierce 
à la hauteur et près de l'épaule gauche, en opposant 
l'épée en dedans; sans vous arrêter, vous parez tierce 
en froissant l'épée du faible au fort. (Cette parade, 
par sa rapidité, passe par devant la pointe de l'épée de 
l'adversaire.) 

Le contre de prime. 
Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
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dehors, laisser tomber légèrement votre main, en la 
tournant de tierce et la portant un peu en dehors, la 
pointe de l'épée opposée en dedans; de suite tous 
portez le poignet sur l'œil gauche en entraînant l'épée 
de l'adversaire avec la vôtre, en formant un demi- 
cercle avec le poignet. 

Le contre de quinte. 

H faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessus celle de l'ad- 
versaire, en descendant la pointe, en tournant la 
main de tierce et l'opposant en dehors comme à la 
quinte, et en frappant ou opposant la parade. 

Le contre du demi-cercle. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessus celle de l'ad- 
versaire, en descendant la pointe de la vôtre, en 
tournant la main de quarte et l'opposant en dedans, 
comme au demi-cercle, et en frappant ou opposant la 
parade. 

Le contre de tierce, l'épée verticale. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne du 
dedans, passer votre poignet par-dessus l'épée de 
l'adversaire; la pointe de la vôtre doit être en l'air, 
la main tournée entre la quarte et la tierce opposée 
en dehors, en faisant parcourir au poignet un demi- 
cercle. 

Le contre de quarte, l'épée verticale. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne du 
dehors, passer votre poignet par dessus l'épée de 
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l'adversaire; la pointe de la vôtre doit être en l'air, 
]& main tournée entre la tierce et la quarte, opposée 
eh dedans, en faisant parcourir au poignet un demi- 
cercle. 

Le contre de quarte et prime. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors, passer votre épée au-dessous de celle qui 
vous est opposée, la main tournée de tierce en reti- 
rant brusquement le poignet à la hauteur et près de 
l'épaule gauche, et en frappant un coup sec sur le fai- 
ble de Tépée de l'adversaire ; sans vous arrêter, vous 
passez la vôtre près du haut du corps, en baissant un 
peu la main et la tournant de prime, puis vous la 
portez sur l'œil gauche, la pointe de l'épée opposée 
en dedans. 

Le contre de prime et quarte. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, laisser tomber légèrement votre main en la 
tournant de tierce et l'opposant un peu en dehors, la 
pointe de l'épée opposée en dedans ; de suite vous 
portez le poignet sur l'œil gauche ; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée près du haut du corps et par- 
dessus la tète, en tournant la main de quarte, et vous 
frappez par le froissement le faible de l'épée de l'ad- 
versaire avec le fort de la vôtre. 

Le contre de quarte et quarte. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous celle de l'ad- 
versaire, la main tournée de tierce, en retirant brus- 
quement le poignet à la hauteur et près de l'épaule 
gauche, et en frappant de votre épée un coup sec sur 
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la sienne ; sans vous arrêter, vous la faites passer par- 
dessus la tête, en tournant la main de quarte, et vous 
frappez par le froissement le faible de l'épée de l'ad- 
versaire avec le fort de la vôtre. 

Le contre de tierce et contre de prime. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous celle de l'ad- 
versaire, la main tournée de quarte, en retirant un 
peu l'avant-bras, l'épée et la pointe opposées en de- 
hors ; sans quitter l'épée, de suite vous tournez la 
main de tierce, et vous la passez sous l'épée de l'ad- 
versaire en la portant aussitôt sur l'œil gauche , la 
pointe opposée en dedans. 

La prime et quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, porter la main tournée de prime sur l'œil 
gauche, la pointe de l'épée opposée en dedans; sans 
vous arrêter, vous passez votre épée près du haut du 
corps, puis par-dessus la tête , en tournant la main 
de quarte, et vous frappez par le froissement le faible 
de l'épée de l'adversaire avec le fort de la vôtre. 

La tierce et le contre de quarte. 

Jl faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, opposer la main tournée de quarte ; de suite 
vous passez votre épée par-dessous le poignet de l'ad- 
versaire, en tournant la main de tierce et la pointe 
en dedans, et l'opposant avec l'épée, sans froisser ni 
battre son épée. 
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La quarte et le contre de tierce (d'opposition). 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, opposer la main tournée de tierce ; de suite 
vous passez votre épée par-dessous le poignet de 
l'adversaire, en tournant la main de quarte et la 
pointe en dehors, et l'opposant avec l'épée, sans 
froisser ni battre son épée. 

La quarte et le contre de tierce (autre manière). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, retirer brusquement l'avant-bras, en portant 
la main tournée de tierce près de l'épaule gauche, et 
en frappant l'épée de l'adversaire d'un coup sec avec 
la vôtre; sans vous arrêter, vous passez par-dessus la 
pointe de la sienne, en froissant son épée du faible 
au fort avec le fort de la vôtre, la main toujours 
tournée de tierce. 

La tierce et le contre de quarte (autre manière). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, retirer brusquement l'avant-bras, en portant 
la main tournée de quarte près de l'épaule droite, et 
en frappant l'épée de l'adversaire d'un coup sec avec 
la vôtre ; sans vous arrêter, vous passez par-dessus la 
pointe de la sienne, en froissant son épée du faible au 
fort avec le fort de la vôtre, la main toujours tour- 
née de quarte. 

Le demi-cercle et prime. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne du 
dedans, baisser la pointe de votre épée et saisir brus- 
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quement celle de l'adversaire, en tournant la main de 
quarte et la pointe en dedans, et en opposant l'épée ; 
aussitôt vous tournez la main de prime et vous la por- 
tez sur le front, au-dessus de l'œil gauche, la pointe 
de l'épée en dedans. 

La prime et la quinte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, porter la main tournée de prime vers le front, 
au-dessus de l'œil gauche, l'épée et la pointe oppo- 
sées en dedans; sans vous arrêter, vous passez par- 
dessus la pointe de celle de l'adversaire, en descen- 
dant le poignet et en frappant par le froissement le 
faible de son épée avec le fort de la vôtre, la main 
toujours tournée de tierce. 

Le contre de quarte et le contre de tierce. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée, la main tournée de tierce, 
par-dessous le bras de l'adversaire, en retirant brus- 
quement l'avant-bras à la hauteur et près de l'épaule 
gauche, et en frappant un coup sec de votre épée sur 
la sienne; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
par-dessus la pointe de la sienne, en parant tierce sur 
son faible avec le fort de la vôtre. 

Le contre de quarte et le contre de tierce 
(autre manière). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de tierce et l'opposant 
avec l'épée en dedans; aussitôt vous repassez votre 
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épée par-dessous son bras, en tournant la main de 
quarte et l'opposant avec l'épée en dehors. 

Le contre de tierce et le contre de quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée, la main tournée de quarte, 
par-dessous le bras de l'adversaire, en retirant brus- 
quement Tavant-bras à la hauteur et près de l'épaule 
droite, et en frappant un coup sec de votre épée sur 
la sienne; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
par-dessus la pointe de la sienne, en parant quarte 
sur son faible avec le fort de la vôtre. 

Le contre de tierce et le contre de quarte 
(autre manière). 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de quarte, et l'oppo- 
sant avec l'épée en dehors; aussitôt vous repassez 
votre épée par-dessous son bras, en tournant la main 
de tierce et l'opposant avec l'épée en dedans. 

Le double contre de quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de tierce, en retirant le 
poignet et donnant un coup sec avec rapidité sur le 
faible de son épée avec le fort de la vôtre; sans inter- 
rompre le mouvement, vous passez la vôtre par des- 
sus sa pointe et de nouveau par-dessous son bras, en 
tournant la main de tierce et l'opposant en dedans. 
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Le double contre de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de quarte, en retirant 
le poignet et donnant un coup sec avec rapidité sur 
le faible de son épée avec le fort de la vôtre; sans 
interrompre le mouvement, vous passez la vôtre par- 
dessus sa pointe et de nouveau par-dessous son bras, 
toujours la main de quarte, en l'opposant en de- 
hors. 

Le contre de quarte, prime et quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, la main tournée de tierce, en retirant brus- 
quement le poignet près de l'épaule gauche, et frap- 
pant un coup sec du fort de votre épée sur la sienne; 
sans interrompre le mouvement, vous passez votre 
épée près de la tête, vous laissez tomber la pointe et 
vous parez prime en frappant un petit coup sec, de 
bas en haut; puis, passant de nouveau votre épée 
près de la tête, vous descendez en parant quarte, et 
froissant son épée du faible au fort avec le fort de la 
vôtre. 

Le contre de tierce, le contre de prime et quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, la main tournée de quarte, et porter votre 
poignet en dehors sans quitter l'épée, en joignant 
votre épée à la sienne par une pression; de suite 
vous tournez la main de prime, et vous la passez par- 
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dessous son épée en la portant aussitôt sur le front, 
près de l'œil gauche; puis vous passez votre épée 
près de la tête, vous descendez en parant quarte, et 
froissant la sienne du faible au fort avec le fort de la 
vôtre. (Le même coup se fait en parant tierce.) 

Les parades ci-dessus, quoique compliquées, s'em- 
ploient avec plus de facilité quand l'attaque est tirée 
par le coup droit, ou par le dégagement; mais si l'at- 
taque se fait par plusieurs mouvements, il faut at- 
tendre la finale. Elles frappent plusieurs fois Tépée 
de l'adversaire avec rapidité, pour le mettre dans 
l'incertitude et l'empêcher d'entreprendre une nou- 
velle attaque étant fendu. 

Explication de* riposte* secondaire* qui dérivent des 
ripostes principales, et qui n'en diffèrent que dans la 
manière de les exécuter lorsque le tireur se relève. 

Après la quarte par le battement, on peut riposter 
par le coup droit, le coupé, la seconde et un 
tour d'épée. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quarte, tirer le coup 
droit, c'est-à-dire revenir sur la ligne de la parade, 
en tournant la main de quarte, avec élévation et op- 
position. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée par-dessus la poiute de celle de l'adversaire , 
la main tournée de quarte, et diriger la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec 
élévation et opposition. (Cette riposte se fait sans 
s'arrêter.) 

Escrimé. S 
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Le contre de Mené par le froissement. 

i 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du > 
dedans, changer votre épée de ligne en tournant la 
main de tierce, en passant par- dessous le bras de 
l'adversaire, en retirant un peu le poignet, et en 
entrouvrant les trois derniers doigts; le faible de 
Tépée doit effleurer l'épaule gauche de l'adversaire. 
Sans interrompre le mouvement, vous resserrez la 
monture avec les trois derniers doigts, et vous frap- 
pez son épée du faible au fort avec l'angle gauche de 
dessous du fort de la vôtre. 

Le contre de quarte par le battement. 

11 faut, sjir le coup tiré dans le haut de la ligne 
du dehors, passer votre épée par-dessous le bras de 
l'adversaire, la main tournée de tierce, en retirant et 
opposant brusquement le poignet près de l'épaule 
gauche, et en frappant son épée d'un coup sec avec 
le fort de la vôtre, la pointe en l'air. 

Le contre de tierce par le battement. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, la main tournée de quarte, en retirant et 
opposant brusquement le poignet près de l'épaule 
droite, et en frappant son épée d'un coup sec avec 
le fort de la vôtre, la pointe en l'air. 

Le contre de quarte par opposition. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
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ersaire, en tournant la main de tierce, la portant 
ir le téton gauche, et opposant l'épée. en quarte la 
ointe en l'air, sans froisser ni battre l'épée de l'ad- 
ersaire. 

Le contre de tierce par opposition. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
edans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
ersaire, en tournant la main de quarte, en la por- 
ant à la hauteur du téton droit, l'épée opposée en 
ierce, la pointe en l'air, sans froisser ni battre l'épée 
le l'adversaire. 

Autre contre de quarte par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
lehors, retirer avec rapidité la main tournée de quarte 
ï la hauteur et près de l'épaule droite, en opposant 
.'épée en dehors; sans vous arrêter, vous parez quarte 
3n froissant l'épée du faible au fort. (Cette parade, 
par sa rapidité, passe par devant la pointe de l'épée 
ie l'adversaire.) 

Autre contre de tierce par le froissement. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, retirer avec rapidité la main tournée de tierce 
à la hauteur et près de l'épaule gauche, en opposant 
l'épée en dedans; sans vous arrêter, vous parez tierce 
en froissant l'épée du faible au fort. (Cette parade, 
par sa rapidité, passe par devant la pointe de l'épée de 
l'adversaire.) 

Le contre de prime. 
Il faut, sur le coup tiré dans la haut de la ligna du 
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dehors, laisser tomber légèrement votre main, ei 
tournant de tierce et la portant un peu en dehors 
pointe de l'épée opposée en dedans ; de suite 1 
portez le poignet sur l'œil gauche en entraînant Yè 
de l'adversaire avec la vôtre , en formant un d€ 
cercle avec le poignet. 

Le contre de quinte. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
dedans, passer votre épée par-dessus celle de l 
versaire, en descendant la pointe, en tournan 
main de tierce et l'opposant en dehors comme 
quinte, et en frappant ou opposant la parade. 

Le contre du demi-cercle. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la lign< 
dehors, passer votre épée par-dessus celle de ] 
versaire, en descendant la pointe de la vôtre, 
tournant la main de quarte et l'opposant en ded 
comme au demi-cercle, et en frappant ou opposai 
parade. 

Le contre de tierce, l'épée verticale. 

H faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne 
dedans, passer votre poignet par-dessus l'épée 
l'adversaire; la pointe de la vôtre doit être en l 
la main tournée entre la quarte et la tierce opp 
en dehors, en faisant parcourir au poignet un d< 
cercle. 

Le contre de quarte, l'épée verticale. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligm 
(fchorg, passer votre poignet par dessus l'épéi 
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nrsaire ; la pointe de la vôtre doit être en l'air, 
in tournée entre la tierce et la quarte, opposée 
dans, en faisant parcourir au poignet un demi- 
i. 

Le contre de quarte et 'prime. 

faut,, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
îhors, passer votre épée au-dessous de celle qui 
est opposée, la main tournée de tierce en reti- 
jrusquement le poignet à la hauteur et près de 
île gauche, et en frappant un coup sec sur le fai- 
b Tépée de l'adversaire ; sans vous arrêter, vous 
z la vôtre près du haut du corps, en baissant un 
la main et la tournant de prime, puis vous la 
z sur l'œil gauche, la pointe de l'épée opposée 
•dans. 

Le contre de prime et quarte. 

•aut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
re, laisser tomber légèrement votre main en la 
tant de tierce et l'opposant un peu en dehors, la 
e de l'épée opposée en dedans ; de suite vous 
z le poignet sur l'œil gauche ; sans vous arrêter, 
passez votre épée près du haut du corps et par- 
is la tête, en tournant la main de quarte, et vous 
iez par le froissement le faible de l'épée de l'ad- 
iré avec le fort de la vôtre. 

Le contre de quarte et quarte. 

aut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
ps, passer votre épée par-dessous celle de l'ad- 
iré, la main tournée de tierce, en retirant brus- 
îent le poignet à la hauteur et près de l'épaule 
le, et en frappant de votre épée un coup sec sur 
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la sienne : sans vous arrêter, voas la faites passer 
dessus la tète, en tournant La main de quarte, et i 
frappes par le froissement le faible de Fépée de 1 
Tersaire arec le fort de la TÔtre. 

LeemârtdeHerteetemin déprime. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la lign 
dedans, passer Totre épée par-dessous celle de 
Tersaire, la main tournée de quarte, en retirai] 
peu FaTant-hras, Fépée et la pointe opposées ei 
hors; sans quitter Fépée, de suite tous tourne 
main de tierce, et tous la passes sous fépée de 
Tersaire en la portant aussitôt sur l'œil gauchi 
pointe opposée en dedans. 



etgmarte. 



Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligi 
dedans, porter la main tournée de prime sur 
gauche, la pointe de Fépée opposée eu dedans; 
tous arrêter, tous passes Totre épée près du haï 
corps, pois par-dessus la tète , en tournant la 
de quarte, et tous frappes par le froissement le 1 
de Tépée de l'adversaire aTec le fort de la TÔtre 

La fierté et le centre de quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligi 
dehors, opposer la main tournée de quarte ; de 
tous passez Totre épée par-dessous le poignet de 
Tersaire, en tournant la main de tierce et la p 
en dedans, et l'opposant aTec Tépée, sans froiss 
battre son épée. 
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La quarte et le contre de tierce (d'opposition). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
Iedans, opposer la main tournée de tierce ; de suite 
r ous passez votre épée par-dessous le poignet de 
'adversaire, en tournant la main de quarte et la 
>ointe en dehors, et l'opposant avec l'épée, sans 
roisser ni battre son épée. 

La quarte et le contre de tierce (autre manière). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
iedans, retirer brusquement l'avant-bras, en portant 
a main tournée de tierce près de l'épaule gauche, et 
$n frappant l'épée de l'adversaire d'un coup sec avec 
a vôtre; sans vous arrêter, vous passez par-dessus la 
>ointe de la sienne, en froissant son épée du faible 
tu fort avec le fort de la vôtre, la main toujours 
ournée de tierce. 

La tierce et le contre de quarte (autre manière). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
Iedans, retirer brusquement l'avant-bras, en portant 
a main tournée de quarte près de l'épaule droite, et 
m frappant l'épée de l'adversaire d'un coup sec avec 
a vôtre ; sans vous arrêter, vous passez par-dessus la 
>ointe de la sienne, en froissant son épée du faible au 
brt avec le fort de la vôtre, la main toujours tour- 
îée de quarte. 

Le demi-cercle et prime. 

Il faut, sur le coup tiré dans le bas de la ligne du 
Iedans, baisser la pointe de votre épée et saisir brus- 
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quement celle de l'adversaire, en tournant la main 
quarte et la pointe en dedans, et en opposant l'ép 
aussitôt vous tournez la main de prime et vous la \ 
tez sur le front, au-dessus de l'œil gauche, la poi 
de l'épée en dedans. 

La prime et la quinte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
dedans, porter la main tournée de prime vers le fr 
au-dessus de l'œil gauche, l'épée et la pointe oj 
sées en dedans; sans vous arrêter, vous passez ] 
dessus la pointe de celle de l'adversaire, en des< 
dant le poignet et en frappant par le froissemen 
faible de son épée avec le fort de la vôtre, la n 
toujours tournée de tierce. 

Le contre de quarte et le contre de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne 
dehors, passer votre épée, la main tournée de tie 
par-dessous le bras de l'adversaire, en retirant b 
quement l'avant-bras à la hauteur et près de l'ép 
gauche, et en frappant un coup sec de votre épée 
la sienne; sans vous arrêter, vous passez votre < 
par-dessus la pointe de la sienne, en parant tierce 
son faible avec le fort de la vôtre. 



Le contre de quarte et le contre de tierce 
(autre manière). 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de lalign 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de '. 
versaire, en tournant la main de tierce et l'op'pc 
avec l'épée en dedans; aussitôt vous repassez i 
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épée par-dessous son bras, en tournant la main de 
quarte et l'opposant avec l'épée en dehors. 

Le contre de tierce et le contre de quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée, la main tournée de quarte, 
par-dessous le bras de l'adversaire, en retirant brus- 
quement l'avant-bras à la hauteur et près de l'épaule 
droite, et en frappant un coup sec de votre épée sur 
la sienne; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
par-dessus la pointe de la sienne, en parant quarte 
sur son faible avec le fort de la vôtre. 

Le contre de tierce et le contre de quarte 
(autre manière). 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de quarte, et l'oppo- 
sant avec l'épée en dehors; aussitôt vous repassez 
votre épée par-dessous son bras, en tournant la main 
de tierce et l'opposant avec l'épée en dedans. 

Le double contre de quarte. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de l'ad- 
versaire, en tournant la main de tierce, en retirant le 
poignet et donnant un coup sec avec rapidité sur le 
faible de son épée avec le fort de la vôtre; sans inter- 
rompre le mouvement, vous passez la vôire par des- 
sus sa pointe et de nouveau par-dessous son bras, en 
tournant la main de tierce et l'opposant en dedans. 



78 



EXPLICATION 



Le double contre de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligi 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de 
versaire, eft tournant la main de quarte, en re1 
le poignet et donnant un coup sec avec rapidit 
le faible de son épée avec le fort de la vôtres 
interrompre le mouvement, vous passez la vôtre 
dessus sa pointe et de nouveau par-dessous son 
toujours la main de quarte, en l'opposant ei 
• hors. 

Le contre de quarte, prime et quarte. 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligr 
dehors, passer votre épée par-dessous le bras de 
versaire, la main tournée de tierce, en retirant] 
quement le poignet près de l'épaule gauche, et 
pant un coup sec du fort de votre épée sur la sie 
sans interrompre le mouvement, vous passez 
épée près de la tête, vous laissez tomber la poir 
vous parez prime en frappant un petit coup se 
bas en haut; puis, passant de nouveau votre 
près de la tête, vous descendez en parant quari 
froissant son épée du faible au fort avec le fort 
vôtre. 



Le contre de tierce, le contre de prime et quart 

11 faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligi 
dedans, passer votre épée par-dessous le bras de 
versaire, la main tournée de quarte, et porter 
poignet en dehors sans quitter l'épée, en joig 
votre épée à la sienne par une pression; de 
vous tournez la main de prime, et vous la passez 
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dessous son épée en la portant aussitôt sur le front, 
près de l'œil gauche; puis vous passez votre épée 
près de la tête, vous descendez en parant quarte, et 
froissant la sienne du faible au fort avec le fort de la 
vôtre. (Le même coup se fait en parant tierce.) 

Les parades ci-dessus, quoique compliquées, s'em- 
ploient avec plus de facilité quand l'attaque est tirée 
par le coup droit, ou par le dégagement; mais si l'at- 
taque se fait par plusieurs mouvements, il faut at- 
tendre la finale. Elles frappent plusieurs fois l'épée 
de l'adversaire avec rapidité, pour le mettre dans 
l'incertitude et l'empêcher d'entreprendre une nou-* 
velie attaque étant fendu. 

Explication de* riposte» secondaire* qui dérivent de* 
ripostes principales, et qui n'en diffèrent que dans la 
manière de les exécuter lorsque le tireur se relève. 

Après la quarte par le battement, on peut riposter 
par le coup droit, le coupé, la seconde et un 
tour d'épée. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quarte, tirer le coup 
droit, c'est-à-dire revenir sur la ligne de la parade, 
en tournant la main de quarte, avec élévation et op- 
position. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée par-dessus la poiute de celle de l'adversaire , 
la main tournée de quarte, et diriger la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec 
élévation et opposition. (Cette riposte se fait sans 
s'arrêter.) 

Escrimé. S 
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La seconde. 

11 faut, après la parade do quarte, passer votre 
épée en tournant la main de prime près du haut et 
du bas du corps, et diriger la pointe dans le bas 
de la ligne du dedans, avec élévation et opposition. 
(Cette ripotte se fait sans s'arrêter.) 

Un tour d'épée. 

# 

H faut, après la parade de quarte, passer votre 

épée en tournant la main de quarte par-dessus la 

pointe et par-dessous le bras de l'adversaire avec 

élévation et opposition. (Cette riposte se fait sans 

s'arrêter.) 

Après la tierce par le battement, on peut riposter 
par le coup droit, le coupé, la seconde, et un 
tour d 1 épée. ^ 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, tirer le coup 
droit, c'est-à-dire revenir sur la ligne de la parade, 
en tournant la main de tierce, avec élévation et oppo- 
sition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, passer votre épée 
par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, la main 
toujours tournée de quarte, et diriger la pointe de 
la vôtre dans le bas de la ligne du dehors, avec 
élévation et opposition. (Cette riposte se fait sans 
s'arrêter.) 
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le battement, soit par opposition, rencontre l'épée de 
l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans le haut de 
la ligne du dehors, et pare le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, un tour d'épée, le liement et le cou- 
ronnement. 

La parade de prime, par son opposition, rencontre 
l'épée de l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans 
le haut de la ligne du dedans, et pare le coup droit, 
le dégagement , le coupé et le liement, quand il se 
fait dans la ligne du dehors. 

La parade de quinte, soit par le battement, soit par 
opposition, rencontre l'épée do l'adversaire, lorsque 
l'attaque est tirée dans le bas d'une des deux lignes, 
et pare le coup droit, le dégagement, la seconde, le 
liement et la tierce en dessous. 

Laparade de demi-cercle, soit par le battement, soit 
par opposition, rencontre l'épée de l'adversaire, lors- 
que l'attaque est tirée dans le bas de la ligne du de- 
dans, et pare le coup droit, le dégagement, la se- 
conde, le liement et la tierce en dessous. 

La parade de quarte, l'épée horizontale, rencontre 
l'épée de l'adversaire, lorsque* l'attaque est tirée dans 
le haut et le bas de la ligne du dedans, et pare le coup 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour 
d'épée, le liement et la tierce en dessous. 

La parade de quarte et de tierce, l'épée verticale, 
rencontre l'épée de l'adversaire, lorsque l'attaque est 
tirée dans l'une des deux lignes, et pare le coup droit, 
le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'é- 
pée, le liement, la tierce en dessous et le couronne- 
ment. 

La parade de tierce, l'épée oblique, rencontre l'é- 
pée de l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans le 
haut ou le bas de la ligne du dehors, et pare le coup 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour 
Mscrùn$. 9 
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Le coupé. 

11 faut, après la parade de quarte, passer votre 
épée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, en 
tournant la main de quarte, et diriger la pointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne du dehors, avec éléva- 
tion et opposition. 

* La seconde. 

11 faut, apfte la parade de quarte, passer votre 
épée près dû haut et du bas du corps, en tour- 
nant la main de prime , et diriger la pointe dans le 
bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposi- 
tion. 

Un tour d'épée. 

11 faut, après Ja. parade de quarte, passer votre 
épée par-dessus la pointe et par-dessous le bras de 
l'adversaire, et (Uriger la pointe de la vôtre dans le 
haut de la ligne au dedans, avec élévation et oppo- 
sition. 

Le liment. 

Il faut, après la parade de quarte, tourner votre 
épée tout autour de celle de l'adversaire, en l'entraî- 
nant par une pression continuelle, en tournant la 
main de quarte, et diriger la pointe de la vôtre dans 
le haut de la ligne du dedans,avec élévation et oppo- 
sition. 

Le couronnement. 

Il faut, après la parade de quarte, retirer la main 
et l'épée de quarte, en la passant par-dessus le sommet 
de la tète; aussitôt vous tournez la main de prime, 
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et, en passant par-dessus la pointe de l'épée de l'ad- 
versaire, vous dirigez votre pointe dans le haut de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition. 

La tierce en dessovs. 

Il faut, après la parade de quarte, faire couler votre 
épée le long de celle de l'adversaire, en tournant Ja 
main de quarte ; aussitôt vous tournez la main de 
tierce, et vous dirigez la pointe en passant par-dessous 
son bras dans le bas de la ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition. 

Après la tierce par opposition, on peut riposter 
par le coup droit, le dégagement, le coupé, la 
seconde, un tour d f épée et le liement. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, tirer droit en 
tournant la main de prime , et diriger la pointe de 
l'épée dans le haut de la ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition. 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de tierce, faire couler légè- 
rement votre épée le long de celle qui vous est op- 
posée, en tournant la main de tierce ; aussitôt vous 
passez par-dessous le bras do l'adversaire, en tour- 
nant la main de quarte, et vous dirigez la pointe de 
votre épée dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. 
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N. B. A toutes les parades formées de plusieurs 
mouvements qui se termineront comme ci-dessus, et 
où l'adversaire ne ripostera pas, on peut tirer les 
mêmes bottes ; on peut également faire la reprise en 
faisant des feintes. 

SUR LES PRÉPARATIONS DE i/ADVERSAIRE. 

Lorsqu'il marche en quarte, en écrasant l'épée, on 
peut l'arrêter par le coup droit en tournant la main 
de tierce, le dégagement en tournant la main de 
prime, le coupé en tournant la main de prime par 
un tour de poignet, et le couronnement. 

Lorsqu'il marche en tierce, en écrasant l'épée, on peut 
l'arrêter par le coup droit en tournant la main de 
quarte, le dégagement, le coupé, la seconde et le lie* 
ment. 

- Lorsqu'il marche sans se couvrir, on peut l'arrêter 
par le coup droit, le dégagement, le coupé et la se- 
conde. 

Lorsqu'il marche couvert dans l'une des lignes, on 
peut l'arrêter par le coup droit en tournant la main 
de tierce, lorsque la marche se fait dans la ligne du 
dedans et en quarte lorsque la marche se fait dans 
celle du dehors ; également par le dégagement, le 
coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement et la 
tierce en dessous, lorsque la marche se fait dans la 
ligne du dedans. 

Lorsqu'il recule sur l'attaque, ou qu'il se relève du 
pied gauche, on peut tirer le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous. 

Lorsque l'adversaire, on parant quarte d'opposition, 
vient corps à corps, celui qui supporte la marche et 
la parade doit aussitôt, en tournât la main de prime, 
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passer son épée près du bas du corps, porter aveo la 
plus grande rapidité la main tournée de quarte sur 
l'épaule gauche, et diriger la pointe de soft épée dans 
le haut de la ligue du dehors. 

H peut également, sur la môme position, passer 
répée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
et près du haut et du bas du corps, en tournant la 
main de prime, puis revenir avec la plus grande ra- 
pidité et passer le poignet et l'épée par-dessus la tête 
par le couronnement. On le fait aussi dans la ligne de 
tierce. 

Lorsque Vadversaire attaque, en se fendant dam le 
haut de la ligne, on peut l'arrêter en dessous, par le 
coup droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un 
tour d'épée, le liement et la tierce en dessous. S'il at- 
taque dans le bas sans se couvrir, on l'arrête par le 
coup droit. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de dégagé, 
ou peut prendre le temps par le coup droit, le déga- 
gement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le lie- 
ment et la tierce en dessous, lorsque la feinte se fait 
dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de coupé, on 
peut prendre le temps par le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous, lorsque la feinte se fait dans 
la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de seconde, 
on peut prendre le temps par le coup droit et le lie- 
ment. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte d'un tour 
d'épée, on peut prendre le temps par le coup droit, 
en tournant la main de tierce, lorsque la feinte se fait 
dans la ligne du dedans, et de quarte, lorsqu'elle se 
fait dans la ligi* du dehors; le défagmmt,lteoupé f 
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La seconde. 

Il faut, après la parade 9u àemi-cercle, diriger la 
pointe de votre épée en tournant la main de prime 
dans le bas de la ligne du ~ded|ty$, avec élévation et 
opposition. 

On peut également tirer la seconde en passant le 
poignet par-dessus Tépée de radv%saire, sans la quit- 
ter, et diriger la pointe de la vôtre dans le bas de la 
ligne du dehors, avec élévation et opposition. 

Le îiement. 

Il faut, en parant le demi-cercle, entraîner avec 
votre épée celle de l'adversaire, et diriger la pointe 
de la vôtre dans le haut -de la ligne du dehors, 
avec élévation et opposition, soit la main tournée 
de quarte, soit de prime. (Ce coup devient alors 
tierce.) 

Après la quarte, Vépêe horizontale, on peut ri- 
poster par le coup droit, le dégagement, la se- 
conde, un tour d'épée et le couronnement. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quarte, diriger la pointe 
de votre épée en coulant le long de celle de l'adver- 
saire, en tournant la main de quarte, sans quitter son 
épée, dans le haut de la ligne du dedans, avec éléva- 
tion et opposition. 

Le dégagement. 
Il faut, après la parade de quarte, passer l'épée par* 



.! 
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dessous le bras de l'adversaire, en tournant la main 
de prime et retirant un peu le poignet, el diriger la 
pointe dans le haut de b ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition. 

L* seconde. 

11 faut , après 1* parade de quarte, retirer un 
peu le poignet en faisant passer votre épée près du 
corps , en tournant la main de prime, et diriger la 
pointe dans la ligne du dedans, avec élévation et op- 
position. 

Un tour (Tapée. 

11 faut, après la parade de quarte, retirer le poi- 
gnet en faisant passer votre épée par-dessus la pointe 
et par dessous le bras de l'adversaire, en tournant la 
main de quarte, et diriger la pointe de la vôtre dans 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation et op- 
position. 

Le couronnement. 

Il faut, après la parade de quarte, descendre la 
main en la renversant de quarte sans abandonner Fé- 
pée de l'adversaire; votre épée passe ainsi en dehors. 
Sans vous arrêter, vous portez le poignet à la hau- 
teur du front, en entraînant l'épée de l'adversaire; 
aussitôt vous passez l'épée et la main tournées de 
prime par-dessus le sommet de sa tête, et vous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, 
avec élévation et opposition. 
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Après la quarte, Vépêe verticale, on peut riposter 
par le coup droit, le dégagement, le coupé, la 
seconde, un tour tfépée et le liement. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de quarte, tourner la main 
de quarte, en laissant tomber là pointe de Fépée, 
et la diriger dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition ; mais si la parade est 
tierce, vous tirez le coup droit en tournant la main 
de prime. 

Le dégagement. 

Il faut, après la parade de quarte, laisser tomber la 
pointe de Tépée en la passant par-dessous le bras de 
l'adversaire, en tournant la main de prime, et di- 
riger Tépée dans le haut de la ligne du dehors, avec 
élévation et opposition ; mais si la parade est tierce, 
vous dégagez en tournant la main de quarte. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de quarte, retirer légèrement 
le poignet et Tépée en arrière ; de suite vous passe* 
votre poignet sous Tépée de l'adversaire, et la vôtre 
par-dessus sa pointe, en tournant la main de quarte, 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors, avec élévation et opposition; mais si la parade 
est tierce, vous coupez en dessous. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de quarte, faire passer 
votre épée près de l'épaule gauche, puis tout le long 
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du corps, en tournant la main de prime, et diriger 
la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition : mais si la parade est tierce, 
vous ne faites que tourner la main de prime. 

Un tour drapée. 

Il faut, après la parade de quarte, retirer un peu 
le poignet en faisant passer votre épée par-dessus la 
pointe et par-dessous le bras de l'adversaire, en tour- 
nant la main de quarte, et diriger la pointe dans le 
haut de la ligne du dedans , avec élévation et oppo- 
sition ; mais si la parade est tierce, le tour se fait dans 
la ligne du dedans. 

Le liement. 

Il faut, après la parade de quarte, presser avec 
votre épée celle de l'adversaire, en tournant la main 
de tierce, et diriger la pointe de la vôtre dans le bas 
de la ligne du dehors; mais si la parade est tierce, 
vous la liez, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne du dehors. 

Après la tierce, Vépêe oblique, on peut riposter 
par le coup droit, le coupé et la seconde. 

Le coup droit. 

Il faut, après la parade de tierce, suivre avec votre 
épée le long de celle de votre adversaire, en tournant 
la main de prime et en entraînant son épée avec élé- 
vation et opposition. 

Le coupé. 

Il faut, après la parade de tierce, passer l'épée par- 
dessus la pointe de celle de l'adversaire, en tournant 
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la main de tierce, et diriger la pointe de la vôtr* 
dans le bas de la ligne du dehors. 

La seconde. 

Il faut, après la parade de tierce, passer la mai 
tournée de tierce par-dessous l'épée de radversaii 
sans la quitter; sans vous arrêter, vous dirigez 1 
pointe de votre épée, en tournant la main de prim< 
dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation < 
opposition. 

Observation. 

A chaque finale de quelque parade que ce soit, fai 
par plusieurs mouvements qui se termineront par '. 
froissement, le battement ou l'opposition, l'épée se 
horizontale, verticale ou oblique, les ripostes soi 
les mêmes que celles que nous avons expliquées c 
dessus; par exemple, on riposte de même par le cont 
de quarte et le froissement que par la parade simp 
de quarte. 11 en est de même pour toutes les autr 
ripostes. 

Ou peut également, à chacune des parades, fai 
précéder la riposte de quelque feinte que ce soit. 



Noms des bottes que chaque parade 
rencontre. 

La parade de quarte, soit par le froissement, s< 
par le battement, soit par opposition, rencontre l'ép 
de l'adversaire, lorsque l'attaque est tifée dans le ha 
de la ligne du dedans, et pare le coup droit, le d 
gagement, le coupé, un tour d'épée, le liement et 
couronnement. 

La parade de tierce, soit par le froissement, soit p 
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le battement, soit par opposition, rencontre l'épée de 
l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans le haut de 
la ligne du dehors, el pare le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, un tour d'épée, le liement et le cou- 
ronnement. 

La parade de prime, par son opposition, rencontre 
l'épée de l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans 
le haut de la ligne du dedans, et pare le coup droit, 
le dégagement, le coupé et le liement, quand il se 
fait dans la ligne du dehors. 

La parade de quinte, soit par le battement, soit par 
opposition, rencontre l'épée de l'adversaire, lorsque 
l'attaque est tirée dans le bas d'une des deux lignes, 
et pare le coup droit, le dégagement, la seconde, le 
liement et la tierce en dessous. 

La parade de demi-cercle, soit par le battement, soit 
par opposition, rencontre l'épée de l'adversaire, lors- 
que l'attaque est tirée dans le bas de la ligne du de- 
dans, et pare le coup droit, le dégagement, la se- 
conde, le liement et la tierce en dessous. 

La parade de quarte, l'épée horizontale, rencontre 
l'épée de l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans 
le haut et le bas de la ligne du dedans, et pare le coup 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour 
d'épée, le liement et la tierce en dessous. 

La parade de quarte et de tierce, l'épée verticale, 
rencontre l'épée de l'adversaire, lorsque l'attaque est 
tirée dans l'une des deux lignes, et pare le coup droit, 
le dégagement, le coupé, la seconde, un tour d'é- 
pée, le liement, la tierce en dessous et le couronne- 
ment. 

La parade de tierce, l'épée oblique, rencontre l'é- 
pée de l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans le 
haut ou le bas de la ligne du dehors, et pare le coup 
droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour 
Escrimé, 9 
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d'épée, de liement, la tierce en dessous et le couron- 
nement. 

La parade du contre de quarte, que l'épée passe soit 
par-dessus, soit par-dessous la pointe de l'épée de l'ad- 
versaire, en la joignant, soit par le froissement, soit 
parle battement, soit par opposition, lorsque l'attaque 
est tirée dans le haut de la ligne du dehors, pare le 
coup droit, le dégagement, le coupé et le couronne- 
ment. 

La parade du contre de tierce, soit que l'épée passe 
par-dessous ou par-dessus la pointe de l'épée de l'ad- 
versaire, en la joignant, soit par le froissement, soit 
par le battement, soit par opposition, lorsque l'attaque 
est tirée dans le haut de la ligne du dedans, pare le 
coup droit, le dégagement, le coupé et le couronnement. 

2V. JB. Les contres rencontrent de môme l'épée de 
l'adversaire, lorsque l'attaque est tirée dans la ligne 
opposée à celle de la parade simple. ( Voyez ci-dessus 
le contre de quarte et le contre de tierce.) 

Bottes qu'il faut employer selon les différents mouve- 
ments de l'adversaire, lorsque vous êtes fendu sur lui, 
soit qu'il apprête son départ, soit qu'il reste fendu. 

ÉTANT FENDU SUR LUI. 

Lorsqu'il pare la quarte, sans riposter, et que son 
épée est opposée dans la ligne du dedans, on peut ti- 
rer par la reprise le coup droit, en tournant la main 
de tierce, le dégagement, le coupé, la seconde, un tour 
d'épée, le liement, la tierce en dessous et le couronne- 
ment. 

Lorsqu'il pare la tierce, sans riposter, et que son 
épée est opposée dans la ligne du dehors, on peut 
tirer par la reptjse le coup drolt^ea tournant la main 
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de quarte, le dégagement, le coupé, la seconde, un 
tour d'épée, le liement et le couronnement. 

Lorsqu'il pare la prime, sans riposter, et que son 
poignet est opposé dans la ligne du dedans, on peut 
tirer par la reprise le coup droit, en gagnant le faible 
de son épée, le dégagement, le coupé en dessous, la 
seconde et la tierce en dessous. 

Lorsqu'il pare la quinte, sans riposter, on peut tirer 
par la reprise le coup droit en tournant la main de 
quarte, le dégagement enforme de coupé, la seconde en 
retirant la main tournée de prime et en passant votre 
épée par-dessus la pointe de son épée, et le liement. 

Lorsqu'il pare le demi-cercle, sans riposter, on peut 
tirer par la reprise le coup droit en tournant la main 
de tierce, la seconde en passant le poignet et en tour- 
nant la main de prime par-dessus Tépée de l'adver- 
saire, sans la quitter, et le liement. 

Lorsqu'il pare la quarte, l'épèe horizontale, sans ri- 
poster, on peut tirer par la reprise le coup droit en 
tournant la main de tierce (le dégagement se fait 
comme le coupé de quarte, aussi en tournant la main 
de prime, avec élévation, et en retirant un peu le 
poignet), le coupé, en tournant la main de prime par 
tour de poignet, et le couronnement. 

Lorsqu'il pare la quarte, l'épèe verticale, sans ri- 
poster, on peut tirer par la reprise le coup droit en 
tournant la main de tierce, le dégagement, le coupé, 
la seconde, un tour d'épée, la tierce en dessous (si la 
parade se fait dans le haut de la ligne), et le couron- 
nement; mais si la parade est tierce, on tire le coup 
droit, la main tournée de quarte. 

Lorsqu'il pare la tierce, l'épée oblique, sans riposter, 
on peut tirer le coup droit par la reprise en tournant 
la main de quarte, le dégagement en tournant la main 
de prime, le coupé en- tournant la main de quarte. 
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2V. B. A toutes les parades formées de plusieurs 
mouvements qui se termineront comme ci-dessus, et 
où l'advemire ne ripostera pas, on peut tirer les 
mêmes bottes ; on peut également faire la reprise en 
faisant des feintes. v * 

SUR LES PREPARATIONS DE L'ADVERSAIRE. 

Lorsqu'il marche en quarte, en écrasant l'épée, on 
peut l'arrêter par le coup droit en tournant la main 
de tierce, le dégagement en tournant la main de 
prime, le coupé en tournant la main de prime par 
un tour de poignet, et le couronnement. 

Lorsqu'il marche en tierce, en écrasant l'épée, on peut 
l'arrêter par le coup droit en tournant la main de 
quarte, le dégagement, le coupé, la seconde et le lie- 
ment. 

- Lorsqu'il marche sans se couvrir, on peut l'arrêter 
par le coup droit, le dégagement, le coupé et la se- 
conde. 

Lorsqu'il marche couvert dans l'une des lignes, on 
peut l'arrêter par le coup droit en tournant la main 
de tierce, lorsque la marche se fait dans la ligne du 
dedans et en quarte lorsque la marche se fait dans 
celle du dehors ; également par le dégagement, le 
coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement et la 
tierce en dessous, lorsque la marche se fait dans la 
ligne du dedaus. 

Lorsqu'il recule sur l'attaque, ou qu'il se relève du 
pied gauche, on peut tirer le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous. 

Lorsque l'adversaire, en parant quarte d'opposition, 
vient corps à corps, celui qui supporte la marche et 
la parada doit aussitôt, en tourt|Qt la main de prime, 
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passer son épée près du bas du corps, porter aveo la 
plus grande rapidité la main tournée de quarte sur 
1 épaule gauche, et diriger la pointe de son épée dans 
le haut de la ligne du dehors. 

H peut également, sur la même position, passer 
l'épée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, 
et près du haut et du bas du corps, en tournant la 
main d9 prime, puis revenir avec la plus grande ra- 
pidité et passer le poignet et l'épée par-dessus la tête 
par le couronnement. On le fait aussi dans la ligne de 
tierce. 

Lorsque l'adversaire attaque, en se fendant dans le 
haut de la ligne, on peut l'arrêter en dessous, par le 
coup droit, le dégagement, le coupé, la seconde, un 
tour d'épée, le liement et la tierce en dessous. S'il at- 
taque dans le bas sans se couvrir, on l'arrête par le 
coup droit. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de dégagé, 
on peut prendre le temps par le coup droit, le déga- 
gement, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le lie- 
ment et la tierce en dessous, lorsque la feinte se fait 
dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de coupé, on 
peut prendre le temps par le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous, lorsque la feinte se fait dans 
la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de seconde, 
on peut prendre le temps par le coup droit et le lie- 
ment. 

Lorsqu'il apprête V attaque par la feinte d'un tour 
d'épée, on peut prendre le temps par le coup droit, 
en tournant la main de tierce, lorsque la feinte se fait 
dans la ligne du dedans, et de quarte, lorsqu'elle se 
fait dans la ljga» du dehors ; le dégagement, te eoupé, 
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la seconde, un tour d'épée, et la tierce en dessous, 
lorsque la feinte se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte du liement, 
on peut prendre le temps par le coup droit, en tour*, 
nant la main de tierce, lorsque la feinte se fait ê&d? .. 
la ligne du dedans, et en quarte lorsqu'elle seAKfe 
dans la ligne du dehors; le dégagement, le coupé, W J| 
seconde, un tour d'épée, et la tierce en dessous, lori^ 
que la feinte se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la feinte de droite en 
dessous, on peut prendre le temps par le coup droit 
et le liement. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le battement, on peut 
prendre le temps par le coup droit, en tournant la 
main de tierce, lorsque le battement se fait dans la 
ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'il se fait dans la 
ligne du dehors; le dégagement, le coupé, la seconde, 
un tour d'épée, le liement et la tierce en dessous, 
lorsque le battement se fait dans la ligne du dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par la pression, on peut 
prendre le temps par le coup droit, en tournant la 
main de tierce, lorsque la pression se fait dans la 
ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'elle se fait dans 
la ligne du dehors; le dégagement, le coupé, la se- 
conde, un tour d'épée, le liement et la tierce en des- 
sous., lorsque la pression se fait dans la ligne du de- 
dans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par le froissement, on 
peut prendre le temps par le coup droit en tournant 
la main de tierce, lorsque le froissement se fait dans 
la ligne du dedans ; le dégagement, le coupé, la se- 
conde et la tierce en dessous, lorsque le froissement 
se fait dans la ligne du dehors. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par l'engagement, on 
peut prendre le temps par le 0019 droit, en tournant 
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la main de tierce, lorsque l'engagement se fait dans 
la ligne du dedans, et en quarte, lorsqu'il se fait dans 
la ligne du dehors ; le dégagement, le coupé, la se- 
conde, un tour d'épée, le liement et la tierce en 
dessous, lorsque l'engagement se fait dans la ligne 
dn dedans. 

Lorsqu'il apprête l'attaque par des changements, on 
peut prendre le temps par le coup droit, le dégage- 
ment, le coupé, la seconde, un tour d'épée, le liement 
et la tierce en dessous. 

N. B. Les préparations ci-dessus s'appliquent aussi 
bien dans la ligne du dedans que dans celle du de- 
hors. On peut aussi prendre le temps en faisant pré- 
céder la hotte par des feintes. 

lorsqu'il reste fendu. 

Lorsqu'il est fendu, et qu'il presse l'épée en quarte 
mitre la vôtre, sans se relever, on peut tirer le coup 
droit en tournant la main de tierce, le dégagement, 
le coupé la main tournée de prime par un tour du 
poignet, la seconde, le liement, la tierce en dessous 
et le couronnement. 

Mais s'il engage dans le même moment son épée 
en tierce, on peut tirer le dégagement, le coupé, la 
seconde, un tour d'épée et le liement. 

Lorsqu'il est fendu, et qu'il presse l'épée en tierce 
contre la vôtre, sans se relever, on peut tirer le coup 
droit en tournant la main de quarte, le dégagement, 
le coupé, la seconde, un tour d'épée et le liement. 

Mais s'il engage dans le même moment son épée 
en quarte, on peut tirer le coup droit en tournant la 
main de tierce, le dégagement, le coupé, la seconde, 
un tour d'épée, le liement, la tierce en dessous et le 
couronnement. 
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Lorsqu'il est fendu, et que son épée reste d< 

position déprime, sans se relever, on peut tirer le 

: droit en gagnant le faible de son épée, le dégag< 

(! en passant par-dessus le poignet, le coupé en p 

! en dessous, la seconde, le liement et la tierce e 

;; sous. 

f; Lorsqu'il est fendu, et que son épée reste dU 

;. position de quinte, sans se relever, on peut tirer 1< 

? droit en tournant la main de quarte, le dégage 

| le coupé, la seconde et le liement. 

ï Lorsqu'il est fendu, et que son épée reste de 

position de demi-cercle, sans se relever, on peut 

le coup droit en gagnant le faible de son épée, 

K gagement et la seconde en passant par-dessus so 

gnet, le coupé en passant par-dessous, le liem 

la tierce en dessous. 

Lorsqu'il est fendu, et que son épée reste d 
position de quarte, l'épée horizontale, sans se r< 
on peut tirer le coup droit en tournant la mé 
i< tierce, le dégagement en tournant la main de 

ï ou de quarte en forme de coupé, le coupé la 

I tournée de prime par un tour de poignet, et h 

{ ronnement. 

\ Lorsqu'il est fendu, et que son épée reste dans 

i sition de quarte, ou de tierce verticale, sans se r« 

f on peut tirer le coup droit, la main tournée de 1 

j si c'est en dedans, et de quarte si la position 

f en dehors; le dégagement la main tournée de \ 

\ le coupé, la seconde, un tour d'épée, la tierce e: 

l sous, si la parade se fait dans la ligne du deda 

) le couronnement, 
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CHAPITRE V. 

Explication des feintes. 



La feinte de droite en quarte. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dedans, 
la main tournée de tierce ; ensuite vous faites, par une 
extension rapide du bras, couler votre épée le long 
de celle de l'adversaire, en tournant la main de 
quarte, et menaçant ses yeux de votre pointe. Ce 
mouvement l'oblige à la -parade de quarte, ou du 
contre do tierce. 

On fait également cette feinte en menaçant du bas de 

la ligne du dedans ; ce mouvement oblige l'adversaire 

à la parade de quinte ou du contre de demi-cercle. 

Après la feinte de droite, pour tirer seulement le 

; coup droit, il faudra, en tournant la main de tierce, 

* retirer un peu le poignet en arrière, opposé en dedans, 

t et porter la pointe de l'épée en l'air. 

La feinte de droite en tierce. 

L'épée doit être engagée dans la ligne du dehors, 
la main tournée de quarte ; ensuite vous faites, par 
une extension rapide du bras, couler votre épée le 
long de celle de l'adversaire, en tournant la main 
£1 de tierce et menaçant ses yeux de votre pointe. Ce 
. : mouvement l'oblige à la parade de tierce, ou du contre 
de quarte. 

Après la feinte de droite, pour tirer seulement le 
coup droit, il faudra, en tournant la main de quarte, 
retirer un peu le poignet en arrière, opposé en dehors, 
et porter la pointe de l'épée en l'air. 
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La feinte de dégagé en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et la tieîqtj 
ensuite vous faites passer l'épée par-dessous le pq| 
gnet de l'adversaire, en tendant presque entièremefl! 
le bras, et tournant la main de quarte. Ce mouve- 
ment oblige l'adversaire à la parade de quarte, ou di 
contre de tierce. 

La feinte de dégagé en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la lign< 
du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce: 
ensuite vous faites passer l'épée par-dessous le poi- 
gnet de l'adversaire, en tendant presque entièrement 
le bras, et en tournant la main de tierce. Ce mouve- 
ment oblige l'adversaire à la parade de tierce, ou di 
contre de quarte. 

La feinte de coupé en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce ; 
ensuite vous retirez légèrement le poignet, et vous 
faites passer l'épée en tournant la main de quarte, 
par-dessus la pointe de celle de l'adversaire, puis vous 
menacez le coup par l'extension du bras. Ce mouve- 
ment oblige l'adversaire à la parade de quarte, ou du 
contre de tierce. 

La feinte de coupé en tierce. 
L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
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du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce ; 
ensuite vous retirez légèrement le poignet, et vous 
faites passer l'épée en tournant la main de tierce, par- 
dessus la pointe de celle de l'adversaire, puis vous 
menacez le coup par l'extension du bras. Ce niouve- 
« pûnt oblige l'adversaire à la parade de tierce ou du 
contre de quarte. 

La feinte de seconde en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce ; 
ensuite vous faites couler légèrement votre épée le 
long de celle de l'adversaire ,• sans vous arrêter, vous 
tournez la main de prime, et vous menacez de votre 
pointe le bas de la ligne de tierce. Ce mouvement 
oblige l'adversaire à la parade de quinte ou du contre 
du demi-cercle. 

On fait également la même feinte étant engagé dans 
le haut de la ligne du dedans; il faut passer votre 
épée près du haut et du bas de votre corps, en tour- 
nant la main de prime, puis vous menacez le coup dans 
le bas de la ligne du dedans ; ce mouvement oblige 
l'adversaire à la parade du demi-cercle ou du contre 
de quinte.' 

La feinte d'un tour d'épée en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce; 
ensuite vous retirez légèrement le poignet et vous 
faites passer votre épée par-dessus la pointe et par- 
dessous le poignet de l'adversaire, le bras presque 
tendu, la main tournée de quarte, et la pointe de 
l'épée vis-à-vis ses yeux : ce mouvement l'oblige à la 
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de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup su 
tilise la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter la ma 
tournée de tierce à la hauteur et près de Fépai 
gauche ; sans vous arrêter, vous passez votre épée 
tournant la main de quarte par-dessus sa pointe, 
vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne 
quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup sub 
lise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
suite vous portez la main tournée de quarte, à 
hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrèt< 
vous passez votre épée en tournant la main de tiei 
par-dessus sa pointe, et vous dirigez la vôtre dans 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et opp 
sition. (Ce coup subtilise la parade du contre 
quarte.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tombei 
pointe de votre épée sous son poignet, en tourna 
la main de prime, puis vous dirigez la pointe dans 
bas de la ligne de quarte, avec élévation et opp( 
tion. (Ce coup subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, 
suite vous retirez en arrière le poignet et la pointe 
votre épée; sans vous arrêter, vous la faites passer, 
tournant la main de prime, près du haut et du 1 
du corps, et vous la dirigez dans le bas de la lif 
de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup si 
tilise la parade du contre de quarte.) 
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La pression en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du 
dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce; 
ensuite vous tournez la main de quarte, en pressant 
l'épée de l'adversaire plus ou moins fort. Ce mouve- 
vement l'oblige à presser la vôtre en tierce, ou à 
prendre le contre de quarte. 

Le froissement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du 
dedans, la main tournée entre la tierce et la quarte; 
ensuite vous retirez votre épée en tournant la main 
de quarte, en retirant légèrement l'avant-bras, et en 
entr'ouvrant les trois derniers doigts; sans vous ar- 
rêter, vous frappez le faible de son épée. Ce mouve- 
ment l'oblige à revenir à la parade de quarte ou du 
contre de tierce, 

Le froissement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du 
dehors, la main tournée entre la quarto et la tierce; 
ensuite vous retirez votre épée en tournant la main de 
tierce, en retirant légèrement l'avant-bras, et en en- 
tr'ouvrant les trois derniers doigts; sans vous arrêter, 
vous frappez le faible de son épée. Ce mouvement 
l'oblige à revenir à la parade de tierce ou du contre 
de quarte. 

L'engagement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du 
dehors, la main tournée entre la tierce et la quarte; 
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Bnsuite vous changez votre épée en tournant la main 
de tierce, et vous l'opposez en dedans, en la joi- 
gnant à celle de l'adversaire, et en faisant un appel 
du pied droit. Ce mouvement oblige l'adversaire à 
presser votre épée en quarte ou à prendre le contre 
de tierce. 

L'engagement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dedans, la main tournée entre la quarte et la 
tierce ; ensuite vous changez votre épée en tournant 
la main de quarte, et vous l'opposez en dehors, en la 
joignant à celle de l'adversaire, et en faisant un appel 
du pied droit. Ce mouvement oblige l'adversaire à 
presser votre épée en tierce, ou à prendre le contre 
de quarte. 

Le changement en quarte. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée entre la quarte et la tierce ; 
ensuite vous changez votre épée sans joindre celle de 
l'adversaire, la main dans la même position. Ce mou- 
vement l'oblige à la parade de quarte ou du contre de 
tierce. 

Le changement en tierce. 

L'épée doit être engagée dans le haut de la ligne du 
dedans, la main tournée entre la quarte et la tierce, 
ensuite vous changez votre épée sans joindre celle de 
l'adversaire, la main dans la même position. Ce mou- 
vement l'oblige à la parade de tierce ou du contre de 
quarte. 
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Parades liées avec les bottes, pour ne former qu'en 
seul mouvement^ que Ton emploie "^bur prendre le 
» d'arrêt. 



Le coup d'arrêt de quarte. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, laisser tomber la pointe de l'épée en tournant 
la main de quarte, avec élévation et opposition. On 
le prend également la main tournée de prime. 

Le coup d'arrêt de tierce. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dedans, tourner la main de prime, avec élévation et 
opposition. On le prend également, soit la main tour- 
née de tierce, soit de quarte. 

Le coup d'arrêt par le coupé. 

Il faut, sur le coup tiré dans le haut de la ligne du 
dehors, retirer votre épée en arrière en donnant un 
coup sec sur celle de l'adversaire, en passant, sans 
s'arrêter, par-dessus sa pointe, la main tournée de 
quarte. Si l'attaque se fait dans la ligne du dehors, il 
faut prendre la parade de tierce, et le contre de tierce, 
si elle se fait dans celle du dedans. On fait égale- 
ment le coupé lorsque l'attaque se fait dans la ligne 
du dedans, en parant prime, en tournant, sans s'ar- 
rêter, la main de quarte, et passant l'épée près du bas 
et du haut du corps. 

Le coup d'arrêt par la seconde. 

Il faut., sur le coup tiré dans le haut d'une des deux 
lignes, retirer l'épée en arrière en donnant un coup 
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sec sur l'épée de l'adversaire, en passant la vôtre, sans 
vous arrêter, par-dessus la pointe de^la sienne, puis 
par-dessous, la main tournée de prime. Si l'attaque se 
fait dans la ligne du dedans, il faut prendre la parade 
de quarte, et le contre de quarte, si elle se fait dans 
celle du dehors. On peut faire le même mouvement 
en tournant la main de quarte : ce coup se nomme 
alors un tour d'épée. 

Le coup d'arrêt par le liement. 

11 faut, sur le coup tiré par le coup droit dans le 
haut d'une des deux lignes, tourner tout autour de 
Tépée de l'adversaire, en tournant la main de tierce 
si l'attaque se fait dans la ligne du dedans, et en 
quarte si elle se fait dans la ligne du dehors. Mais si 
l'adversaire fait son attaque en dehors par le liement, 
il faut tout de suite tourner la main de tierce et des- 
cendre le bras dans toute sa longueur, en levant la 
pointe de l'épée plus que le poignet, le poignet un 
peu en avant. 

Le coup d'arrêt par le couronnement de quarte. 

11 faut, sur le coup tiré par le coup droit dans le 
haut de la ligne du dehors, aller au-devant du coup 
en tendant le bras et tournant la main de tierce; sans 
vous arrêter, vous faites passer votre épée en tour- 
nant la main de quarte par-dessus la tête de l'adver- 
saire, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dedans. 

Le coup d'arrêt par le couronnement de tierce. 

H faut, sur le coup tiré par le coup droit, dans le 
haut delà ligne du dedans, aller au-devant du coup 
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en tendant le bras et tournant la main de quarte; 
sans yous arrêter, vous faites passer votre épée, en 
tournant la main de prime par-dessus là tête de l'ad- 
versaire, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le 
haut de la ligne du dehors. 

Sur les feintes, celai qui s'oblige à la parade doit 
prendre, lorsque la feinte se fait dans le haut des 
lignes, la parade de quarte ou de contre de tierce, ou 
bien tierce ou le contre de quarte. Mais si la feinte se 
fait dans le bas des lignes, on doit prendre la parade 
de demi-cercle ou contre de quinte, ou bien quinte 
ou contre de demi-cercle. 

Pour bien concevoir l'eiécution des bottes, parades, 
ripostes et feintes, il faut avoir le fleuret à la main; 
par ce moyen on se rendra plus facilement compte 
* de ce que Ton fait. 

Parades trompées par la feinte et la botte, formant 
des coups de deux mouvements. 

§ 4 . La feinte de droite en quarte et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, tirer droit de 
suite en tournant la main de quarte et en faisant cou- 
ler votre épée le long de la sienne; puis vous dirigez 
la pointe dans le haut de la ligne de quarte, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, vous 
retirez un peu la main tournée de quarte, à la hau- 
teur de l'épaule droite, l'épée et la pointe opposées 
en dehors; aussitôt vous tirez droit, soit en tournant 
la main de quarte, soit de prime, dans le haut de la 
ligne de tierce. (Ce coup maîtrise la parade du contre 
de tierce.) 
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La même feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, changer votre 
épée de ligne, en passant par- dessous son poignet, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, puis 
vous dirigez, avec élévation et opposition, la pointe 
dans le haut de la ligne de tierce. (Ce coup subtilise 
la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, vous 
changez votre épée de ligne en passant par-dessous 
son poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup subtilise la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et le covpé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, porter la main 
tournée de quarte à la hauteur et près de l'épaule 
droite; sans vous arrêter, vous passez votre épée, en 
tournant la main de tierce, par-dessus sa pointe, et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup 
subtilise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous portez la main tournée de tierce à la hau- 
teur et près de l'épaule gauche ; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée, en tournant la main de quarte, 
par-dessus sa pointe., et vous dirigez la pointe de la 
vôtre dans le haut de la ligne de quarte, avec éléva- 
tion et opposition. (Ce coup subtilise la parade du 
contre de tierce.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer le poignet 
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et la pointe de votre épée en arrière ; sans vous ar- 
rêter, vous la faites passer en tournant la main de 
prime près du corps, et vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne de tierce, avec élévation et opposition. 
(Ce coup subtilise la parade de quarto.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, vous 
laissez tomber la pointe de votre épée sous son poi- 
gnet, en tournant la main de prime, et vous la dirigez 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. (Ce coup subtilise la parade du contre de 
tierce.) 

La même feinte et le tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, passer votre épée 
par-dessus la pointe de la sienne et par-dessous son 
bras, la main toujours tournée de quarte, puis vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne de quarte, 
avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise la 
parade de quarte et trompe la tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous passez votre épée par-dessus sa pointe et 
par-dessous son poignet, la main tournée soit de 
quarte, soit de prime, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne de tierce, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup subtilise la parade du contre de tierce 
et trompe la quarte.) 

La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, faire faire un 
tour à votre épée en entraînant la sienne par une 
pression continuelle, puis vous dirigez la pointe de la 
vôtre, la main tournée de quarte, dans le bas de la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de quarte.) 
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Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, vous 
'aites faire un tour à votre épée en entraînant la 
sienne par une pression continuelle, et vous dirigez 
la pointe de la vôtre, la main tournée soit de quarte, 
soit de prime, dans le haut de la ligne de tierce, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
iu contre de tierce.) 

§ 2. La feinte de droite en tierce et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, tirer droit de 
suite, la main tournée soit de quarte, soit de prime, 
en faisant couler votre épée le long de la sienne, puis 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de 
tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise 
la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous 
retirez un peu la main tournée de tierce à la hauteur 
de l'épaule gauche, l'épée et la pointe opposées en 
dedans ; aussitôt vous tirez droit, en tournant la main 
de quarte, dans le haut de la ligne, avec élévation et 
opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
quarte.) 

La même feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, changer de suite 
votre épée de ligne en passant par-dessous son poi- 
gnet, puis vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous 
changez votre épée de ligne en passant par-dessous 
son poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne de tierce, la main tournée soit de quarte, soit 
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de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup sub- 
tilise la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter la main 
tournée de tierce à la hauteur et près de l'épaule 
gauche ; sans vous arrêter, vous passez votre épée en 
tournant la main de quarte par-dessus sa pointe, et 
vous dirigez la vôtre dans le haut de la ligne de 
quarte, avec élévation et opposition. (Ce coup subti- 
lise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous portez la main tournée de quarte, à la 
hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée en tournant la main de tierce 
par-dessus sa pointe, et vous dirigez la vôtre dans le 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup subtilise la parade du contre de 
quarte.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber la 
pointe de votre épée sous son poignet, en tournant 
la main de prime, puis vous dirigez la pointe dans le 
bas de la ligne de quarte, avec élévation et opposi- 
tion. (Ce coup subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, d€ 
suite vous retirez en arrière le poignet et la pointe ai 
votre épée; sans vous arrêter, vous la faites passer, ec 
tournant la main de prime, près du haut et du bas 
du corps, et vous la dirigez dans le bas de la ligne 
de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup sub- 
tilise la parade du contre de quarte.) 
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La même feinte et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, passer votre épée 
ir-dessus sa pointe et par-dessous son poignet, en 
urnant la main soit de quarte, soit de prime, puis 
ms dirigez la pointe dans le haut de la ligne de 
3rce, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise 
parade de tierce et trompe la quarte.) 
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
ite vous passez votre épée par-dessus sa pointe et 
ir-dessous son poignet, la main tournée de quarte, 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne de 
xarte, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise 
parade du contre de quarte et trompe la tierce.) 

La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, faire faire un 
ur à votre épée en entraînant la sienne par une 
cession continuelle, puis vous dirigez la pointe de la 
itre dans le haut de la ligne de tierce, la main tour- 
§e soit de quarte, soit de prime, avec élévation et 
^position. (Ce coup maîtrise la parade de tierce.) 
Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
îite vous faites faire un tour à votre épée en entraî- 
aut la sienne par une pression continuelle, et vous 
irigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
e quarte, en tournant la main de quarte, avec éleva- 
on et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du 
ontre de quarte.) 

§ 3. La feinte de dégagé en quarte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, passer de suite 
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votre épée une seconde fois par-dessous son pc 
puis vous dirigez la pointe dans le haut de la li ; 
tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup t 
la parade de quarte. On le nomme vulgaii 
une-deux.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tiei 
suite vous passez votre épée une seconde foi 
dessous son poignet, et vous dirigez la point* 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
position. (Ce coup trompe la parade du con 
tierce.) 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer d 
le poignet, la main de quarte, à la hauteur et \ 
l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous passe: 
épée par-dessus la pointe de la sienne en to 
la main de tierce, et vous dirigez la vôtre d 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et ( 
tion. (Ce coup trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tie; 
suite vous portez la main tournée de tierce à ) 
teur et près de l'épaule gauche; sans vous a 
vous passez votre épée par-dessus sa pointe ei 
nant la main de quarte, et vous dirigez la vôti 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
position. (Ce coup trompe la parade du con 
tierce.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer d 
le poignet et la pointe de l'épée en arrière ; sa: 
arrêter, vous passez votre épée près du eo 
tournant la main de prime, ot vous dirigez la 
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dans le bas de la ligne de tierce, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous laissez tomber la pointe de l'épée sous son 
bras, en tournant la main de prime, et vous dirigez 
la pointe dans le bas de la ligne de quarte, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
du contre de tierce.) 

La même feinte et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
l'épée, la pointe en l'air, en passant, sans vous arrê- 
ter, par-dessus sa pointe et par-dessous son bras ; puis 
vous dirigez la pointe de la vôtre, la main toujours de 
quarte, dans le baut de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
quarte et de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez votre épée, la pointe en l'air, en la 
passant, sans vous arrêter, par-dessus sa pointe et 
par-dessous son bras, et vous dirigez votre pointe 
dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
tierce et la quarte.) 

La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, saisir de suite 
son épée en retirant un peu le bras ; sans vous ar- 
rêter, vous faites un tour avec votre épée en entraî- 
nant la sienne, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
Escrimé. U 
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suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en tour- 
nant tout autour et eu entraînant la sienne par une 
pression continuelle, puis vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne de tierce, avec élévation et op- 
position. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
tierce.) 

§ 4. la feinte de dégagé en tierce et le dégagement. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, passer de suite 
votre épée une seconde fois par-dessous son poignet, 
en tournant la main de quarte, puis vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
tierce; on le nomme vulgairement une-deux.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, vous 
passez de suite votre épée une seconde fois par -des- 
sous son poignet, la main tournée soit de quarte, soit 
de tierce, et vous dirigez la pointe dans le haut de 
la ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et le coupé. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
votre épée en tournant la main de tierce à la hauteur 
et près de l'épaule gauche ; sans vous arrêter, vous 
la passez par-dessus la pointe de la sienne, en tour- 
nant la main de quarte, et vous dirigez la pointe dans 
le haut de la ligne du dedans, avec élévation et op- 
position. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous portez la main tournée de quarte, à lahau- 
teur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée en tournant la main de tierce 
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par-dessus sa pointe, et vous dirigez la vôtro dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposition. 
(Ce coup trompe la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si Fadversaire pare tierce, laisser tomher la 
pointe de votre épée sous son bras, en tournant la 
main de prime, puis vous la dirigez dans le bas de 
la ligne de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu la main tournée de prime 
en arrière, et vous passez, sans vous arrêter, Tépée 
près du corps, et vous la dirigez dans le bas de la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et le tour d'épée. 

11 faut, si Fadversaire pare tierce, retirer de suite 
un peu le poignet et la pointe de l'épée en arrière ; 
puis vous la passez, sans vous arrêter, par-dessus sa 
pointe et par-dessous son bras, la main tournée soit 
de quarte, soit de prime, et vous la dirigez dans le 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et opposi- 
tion. (Ce coup trompe la parade de tierce et de 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu le poignet et la pointe de 
votre épée en arrière, et vous la passez, sans vous 
arrêter, par-dessus sa pointe et par-dessous son bras ; 
puis vous la dirigez en tournant la main de quarte 
dans le haut de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
quarte et la tierce.) 
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La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, saisir de suite 
son épée avec la vôtre, en retirant un peu le poignet; 
sans vous arrêter, vous tournez la vôtre tout autour 
de la sienne par une pression continuelle, en tour- 
nant la main soit de quarto, soit de prime, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la pa- 
rade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre en retirant 
un peu le poignet ; sans vous arrêter, vous tournez 
votre épée tout autour de la sienne, en tournant la 
main de quarte, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
quarte.) 

■*■ 

§ 5. La fetKtùjiè coupé en quarte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, passer de suite 
votre épée par-dessous son poignet, la main tournée 
soit de quarte, soit de prime, puis vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous passez votre épée par-dessous son bras en 
tournant la main de quarte, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre 
de tierce.) 
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La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, porter de suite 
le poignet à la hauteur et près de l'épaule droite, la 
main tournée de quarte ; sans vous arrêter, vous passez 
votre épée par-dessus sa pointe en tournant la main 
de tierce, et vous la dirigez dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous portez lo poignet à la hauteur et près de 
l'épaule gauche, en tournant la main de tierce ; sans 
vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus sa 
pointe, en tournant la main de quarte, et vous la di- 
rigez dans le haut de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce. 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
un peu le poignet et la pointe de l'épée ; sans vous 
arrêter, vous la passez près du corps, en tournant la 
main de prime, et vous la dirigez dans le bas de la li- 
gne de tierce avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous laissez tomber, en tournant la main de 
prime, la pointe sous son bras, et vous la dirigez 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
tierce.) 

La même feinte et le tour d'èpée. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
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un peu le poignet et la pointe de votre épée, en la 
passant, sans vous arrêter, par-dessus la pointe de la 
sienne et par-dessous sou bras, puis vous dirigez la 
pointe de la vôtre, la main toujours tournée de 
quarte, dans la haut de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
quarte et de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez un peu le poignet et la pointe de 
votre épée, et vous la passez sans vous arrêter, par- 
dessus la pointe de la sienne et par-dessous son bras, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, puis 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne de tierce, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe le centre de quarte et la tierce.) 

La même feinte et le liement. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, saisir de suite 
son épée avec la vôtre; sans vous arrêter, vous faites 
faire un tour à la vôtre en entraînant la sienne, et 
vous dirigez votre pointe, en tournant la main de 
quarte., dans le bas de la ligne de quarte, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de 
quarte). 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et sans 
vous arrêter, vous faites faire un tour à la vôtre en 
entraînant la sienne par une pression continuelle; 
puis vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dehors, soit la main tournée de quarte, soit de 
prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maî- 
trise la parade du contre de tierce.) 
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La feinte de coupé en tierce et le dégagement. 

ut, si l'adversaire pare tierce, passer de suite 
îpée en tournant la main de quarte par-dessus 
as, puis vous dirigez la pointe dans le haut de 
e du dedans, avec élévation et opposition. (Ce 
rompe la parade de tierce.) 
> si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
rous passez votre épée par-dessous son bras, 
rnant la main soit de quarte, soit de prime, et 
lirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
5, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
ide du contre de quarte.) 

La même feinte et le coupé. 

lut, si l'adversaire pare tierce, porter de suite 
poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche, 
îrnant la main de tierce; sans vous arrêter, 
>assez votre épée par-dessus sa pointe en tour- 
a main de quarte, et vous dirigez la vôtre dans 
it de la ligne du dedans, avec élévation et op- 
m. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 
s si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
vous portez le poignet à la hauteur et près de 
le droite, la main tournée de quarte ; et vous 
;, sans vous arrêter 3 votre épée par-dessus sa 
>, en tournant la main de tierce, et vous dirigez 
nte dans le haut de la ligne du dehors , avec 
ion et opposition. (Ce coup trompe la parade 
atre de quarte.) 

La même feinte et la seconde. 

lut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber de 
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suite la pointe de votre épée par-dessous son bra 
en tournant la main de prime, puis vous la dirige 
dans le bas de la ligne de quarte, avec élévation « 
opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, c 
suite vous retirez un peu le poignet et la pointe c 
votre épée ; sans vous arrêter, vous la faites pas» 
près du corps en tournant la main de prime, et voi 
la dirigez dans le bas de la ligne de tierce, avec él< 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade d 
contre de quarte.) 

La même feinte et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suit 
un peu en arrière le poignet et la pointe de l'épée 
sans vous arrêter, vous passez la vôtre par-dessus 1 
sienne et par-dessous son bras, la main tournée soi 
de quarte, soit de prime, puis vous la dirigez dans 1 
haut de la ligne de tierce, avec élévation et oppe 
sition. (Ce coup trompe la parade de tierce et d 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de suit 
vous retirez un peu le poignet et la pointe de votr 
épée ; sans vous arrêter, vous la passez par-dessus 1 
pointe de la sienne, et vous la dirigez dans le bas d 
la ligne du dedans, la main tournée de quarte, ave 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade d 
contre de quarte et la tierce.) 

La même feinte et le liment. 

Il faut si l'adversaire pare tierce, saisir de suit 
son épée avec la vôtre, puis vous faites faire un tou 
à votre épée en entraînant la sienne, par une près 
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sion continuelle, dans le haut de la ligne du dehors, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et vous 
faites faire un tour à la vôtre en entraînant la sienne, 
par une pression continuelle, dans le has de la ligne 
de dedans, la main tournée de quarte, avec élévation 
et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre 
de quarte.) 

§ 7. La feinte de seconde en quarte et le coup 
droit. 

11 faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, tourner 
de suite la main de quarte, puis vous dirigez la pointe 
de l'épée dans le haut de la ligne de tierce, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, de 
suite vous tournez la main de quarte, et vous dirigez 
la pointe de Tépée, avec élévation et opposition, dans 
le haut de la ligne de quarte. (Ce coup trompe la 
parade du contre de quinte.) 

La même feinte et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, retirer de 
suite le poignet près de l'épaule droite, en tournant 
la main de quarte, puis vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et opposi- 
tion. (Ce coup trompe la parade du demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, de 
suite vous retirez le poignet et vous faites passer 
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votre épée en tournant la main de quarte , près du 
bas et du haut du corps, afin qu'elle effleure l'épaule 
gauche, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dedans , avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quinte.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, retirer 
de suite le poignet et l'épée près du corps, la pointe 
en bas, la main toujours tournée de prime ; sans vous 
arrêter, vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, de 
suite vous retirez le poignet et l'épée comme ci-des- 
sus, et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de contre de quinte.) 

§ 8. La feinte de seconde en tierce et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire pare la quinte, tourner de 
suite la main de quarte, puis vous dirigez la pointe 
de l'épée dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
de quinte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi-cercle, 
de suite vous tournez la main de quarte, et vous di- 
rigez la pointe de l'épée dans le haut de la ligne du 
dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
la parade du contre de demi-cercle.) 
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La même feinte et le coupé. 

11 faut, si l'adversaire pare la quinte, retirer de 
suite le poignet, et faire passer votre épée, en tour- 
nant la main de quarte, près du bas et du haut du 
corps, afin qu'elle effleure l'épaule gauche, puis vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade de quinte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi-cercle, 
de suite vous retirez le poignet près de l'épaule droite, 
en tournant la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe dans le haut do la ligne du dehors, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de demi-cercle.) 

La même feinte et la seconde. 

11 faut, si l'adversaire pare la quinte, retirer de 
suite le poignet et l'épée près du corps, la pointe en 
bas, la main toujours tournée de prime ; sans vous 
arrêter, vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quinte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre du demi-cercle, 
de suite vous retirez le poignet et l'épée près du 
corps comme ci-dessus, et vous dirigez la pointe dans 
le bas de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade du contre de demi- 
cercle.) 

§ 9. La feinte d'un tour d'épèe en quarte et le coup 
droit. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
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le poignet, en tournant la main de tierce, à la hau- 
teur de l'épaule gauche, l'épée et la pointe opposées 
en dedans ; sans vous arrêter, vous dirigez la pointe { 
en coulant le long de son épée dans le haut de Ja 
ligne du dedans, en tournant la main de quarte, avec i 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de quarte.) s 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez un peu le poignet, et vous Top- i| 
posez en dehors, la main toujours tournée de quarte, || 
la pointe presque en l'air; aussitôt vous dirigez la 5 
pointe dans le haut de la ligne du dehors, la main 
tournée soit de quarte, soit de prime, avec élévation 
et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du contre 
de tierce.) 

La même feinte et le dégagement. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, passer de suite 
votre épée par-dessous son bras, puis vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dehors, la main 
tournée soit de quarte, soit de prime, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce et 
la quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous passez votre épée sous son bras, la main 
toujours tournée de quarte, et vous dirigez la pointe 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
tierce.) 

La même feinte et le coupé. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
le poignet et l'épée à la hauteur et près de l'épaule 
droite, la pointe presque en l'air; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée par-dessus sa pointe., eu tour- 
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nant la main de tierce, et vous dirigez la vôtre dans 
le haut de la ligne du dehors, avec élévation et op- 
position. (Ce coup trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez le poignet et l'épée à la hauteur et 
près de l'épaule gauche, la pointe presque en l'air; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus 
sa pointe, en tournant la main de quarte, et vous 
dirigez la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade du contre de tierce.) 

La même feinte et la seconde. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite le 
poignet en passant l'épée près du haut du corps, sans 
vous arrêter et en tournant la main de prime; puis 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du de- 
hors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous laissez tomber la pointe de l'épée, en tour- 
nant la main de prime, sous son bras, et vous dirigez 
la pointe dans le bas de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
du contre de tierce.) 

La même feinte et le tour d'épée. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
le poignet, et faire passer, sans vous arrêter, yotre 
épée par-dessus la pointe de la sienne et par-dessous 
son bras ; puis vous dirigez la pointe de la vôtre, la 
main toujours tournée de quarte, dans le haut de la 
Mscrinu. 12 
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ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade de quarte et de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez le poignet et vous faites passer, 
sans vous arrêter, votre épée par-dessus la pointe de 
la sienne et par-dessous son bras, puis vous diriges la 
pointe de la vôtre dans le baut de la ligne du dehors, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce et la quarte.) 

La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
un peu le poignet, en saisissant son épée avec la vô- 
tre; sans vous arrêter, vous faites faire un tour à votre 
épée, en entraînant la sienne par une pression conti- 
nuelle, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le 
bas de la ligne du dedans, avec élévation et opposi- 
tion. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en retirant 
un peu le poignet, et vous l'entraînez dans le haut 
de la ligne du dehors, par une pression continuelle, 
en tournant la main soit de quarte, soit de tierce, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la pa- 
rado du contre de tierce.) 

§ 10. La feinte d'un tour d'épée en tierce et le 
coup droit, 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
le poignet à la hauteur de l'épaule droite, l'épée et la 
pointe opposées en dehors; sans vous arrêter, vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, 
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la main tournée soit de' quarte, soit de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu le poignet à la hauteur de 
Tépaule gauche, l'épée et la pointe opposées en de- 
dans, la main tournée de tierce; sans vous arrêter, 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du de- 
dans, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise 
la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, passer de suite 
votre épée par-dessous son bras, puis vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans, la main 
tournée de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade de quarte et la tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous faites passer votre épée par-dessous son 
poignet, la main tournée soit de quarte, soit de 
prime, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quarte et la 
tierce.) 

La même feinte et le coupé. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
le poignet à la hauteur et près de l'épaule gauche* 
l'épée et la pointe opposées, la main tournée de tierce 
en dedans ; sans vous arrêter, vous dirigez la pointe 
de la vôtre, en passant par-dessus la pointe de la 
sienne, dans le haut de ligne du dedans, en tournant 
la main de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade de tierce.) 



130 EXPLICATION DES FEINTES. 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez la main tournée de quarte, à la 
hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée, en tournant la main de tierce, 
par-dessus la pointe de la sienne, et vous dirigez la 
vôtre dans le haut de la ligne du dehors avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
quarte.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber de 
suite la pointe dans le bas de la ligne du dedans, 
en tournant la main de prime, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez la main, tournée de quarte, un peu 
en arrière, et vous passez votre épée près du corps, 
en dirigeant la pointe dans le bas de la ligne du de- 
hors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
la parade du contre de quarte.) 

La même feinte et un tour d'épée. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
un peu la main, tournée de quarte, à la hauteur et 
près de l'épaule droite ; sans vous arrêter, vous pas- 
sez votre épée par-dessus sa pointe et par- dessous son 
bras, et vous dirigez la vôtre, en tournant la main soit 
de quarte, soit de prime, dans le haut de la ligne du 
dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
la parade de tierce et la quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu la main, tournée de quarte 
à la hauteur et près de l'épaule gauche ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée par-dessus sa pointe 
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et par-dessous son poignet, et vous dirigez la vôtre 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe deux fois le contre de 
quarte.) 

La même feinte et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, saisir de suite 
son épée avec la vôtre, et lui faire faire un tour en 
entraînant la sienne par une pression continuelle, puis 
vous dirigez la pointe de la vôtre, la main tournée 
soit de quarte., soit de prime, dans le haut de la ligne 
du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et vous di- 
rigez la pointe de la vôtre, dans le bas de la ligne du 
dedans, en entraînant la sienne et en tournant la 
main de quarte, avec élévation et opposition. (Ce 
coup maîtrise la parade du contre de quarte.) 

§ H. La feinte de Hement. 

La feinte de liement produit les mêmes coups et 
trompe les mêmes parades que la feinte de droite. 
(Voyez le produit de la feinte de droite, page 99.) 

§ 12. Le battement en quarte et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, tourner de suite 
la main de quarte, avec élévation et opposition, puis 
vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dedans. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous tournez la main de quarte, et vous dirigez 
la pointe, dans le haut de la ligne du dehors, avec 
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élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de tierce.) 

Le même battement et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, passer »de suite 
votre épée par-dessous son bras, puis vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dehors, la main 
tournée soit de quarte, soit de prime, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade de quarte ; 
on l'appelle vulgairement faux battement.) 

Mais si l'adversaire prend Je contre de tierce, de 
suite vous passez votre épée par-dessous son poignet, 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dedans, en tournant la main de quarte, avec éléva- 
tion et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce.) 

Le même battement et le coupé. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
votre main, tournée de quarte, à la hauteur et près 
de l'épaule droite, l'épée et la pointe opposées en de- 
hors; sans vous arrêter, vous passez votre épée par- 
dessus sa pointe, en tournant la main de tierce, et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez la main tournée de tierce, à la hau- 
teur et près de l'épaule gauche; sans vous arrêter, 
vous passez votre épée par-dessus sa pointe, en tour- 
nant la main de quarte, et vous dirigez la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup tiompe la parade du 
contre de tierce.) 
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Le même battement et la seconde. 

mt, si l'adversaire pare quarte^ retirer de suite 
rière votre poignet et la pointe de votre épée ; 
ous arrêter, vous la faites passer près du corps, 
amant la main de prime, et vous dirigez la 
i dans le bas de la ligne du dehors, avec élé- 
. et opposition. (Ce coup trompe la parade de 

>•) 

s si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
trous laissez tomber votre pointe dans le bas de 
îe du dedans, en tournant la main de prime, 
ilévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
lu contre de tierce.) 

Le même battement et un tour d'épée. 

rat, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
poignet et votre épée en arrière, à la hauteur 
paule droite; sans vous arrêter, vous passez votre 
>ar-dessus sa pointe et par-dessous son bras, et 
iirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
du dedans, avec élévation et opposition. (Ce 
rompe la parade de quarte et la tierce.) 
s si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
vous retirez votre poignet et votre épée en ar- 
i la hauteur de l'épaule droite; sans vous arrê- 
>us passez votre épée par-dessus sa pointe et par- 
is son poignet, et vous dirigez la pointe de la 
la main tournée soit de quarte, soit de tierce, 
e haut de la ligne du dehors, avec élévation et 
ition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
et la quarte.) 
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Le même battement et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, saisir de suite 
son épée avec la vôtre, et l'entraîner, par une pres- 
sion continuelle, dans le bas de la ligne du dedans, en 
tournant la main de quarte, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et vous 
l'entraînez, par une pression continuelle, dans le haut 
de la ligne du dehors, la main tournée soit de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade du contre de tierce.) 

§ 43. Le battement en tierce et le coup droit. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, tourner de suite 
la main de quarte, puis vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous tournez la main do quarte, et vous dirige! 
la pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
du contre de quarte.) 

Le même battement et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, passer do suit* 
votre épée par-dessous son poignet, en tournant i 
main de quarte, puis vous dirigez la pointe dans 1 
haut de la ligne du dedans, avec élévation et oppo 
sition. (Ce coup trompe la parade de tierce; oi 
l'appelle vulgairement faux battement.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, d 
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uite vous passez votre épée par-dessous son poignet, 
ît vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
lehors, la main tournée soit de quarte, soit de prime, 
tvec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
nade du contre de quarte.) 

Le même battement et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
la main et l'épée tournées de tierce, à la hauteur 
8t près de l'épaule gauche ; sans vous arrêter, vous 
passez Tépée par-dessus sa pointe, en tournant la 
main de quarte, et vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez la main tournée de quarte et l'épée 
à la hauteur et près de l'épaule droite ; sans vous 
arrêter, vous passez votre épée par-dessus sa pointe, 
en tournant la main de tierce, et vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quarte.) 

Le même battement et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber 
de suite la pointe de votre épée dans le bas de la ligne 
du dedans, on tournant la main de prime, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez votre poignet et votre pointe en 
arrière, et, sans vous arrêter, vous passez l'épée près 
du corps, en tournant la main de prime, et vous di- 
rigez la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec 
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élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
du contre de quarte.) 

Le même battement et un t<mr d'épée. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
un peu le poignet et l'épée à la hauteur et près de 
l'épaule droite; sans vous arrêter, vous passez l'épée 
par-dessus la pointe et par-dessous son bras, et vous 
dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne 
du dehors, la main tournée soit de quarte, soit de 
prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise 
la parade de tierce et de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez le poignet et l'épée à la hauteur et 
près de l'épaule droite; sans vous arrêter, vous passez 
l'épée par-dessus sa pointe et par-dessous son poi- 
gnet, et vous dirigez la pointe de la vôtre dans le 
haut de la ligne du dedans, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade du contre de quarte 
et la tierce.) 

Le même battement et le Uement. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, saisir de suite 
son épée avec la vôtre, en l'entraînant, par une pres- 
sion continuelle, dans le haut de la ligne du dehors, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en l'entraî- 
nant, par une pression continuelle, dans le bas de h 
ligne du dedans, avec élévation et opposition. (C< 
coup maîtrise la parade du contre de quarte.) 
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§ 14. La pression en quarte et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre épée, 
diriger la pointe, sans quitter l'épée, dans le haut de 
la ligne du dedans, en tournant la main de quarte, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la 
parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous tournez la main de quarte, et vous dirigez 
la pointe dans le haut de la ligne du dehors, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
du contre de tierce.) 

La même pression et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre épée, 
la passer par-dessous son bras, puis vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dehors, la main 
tournée soit de quarte, soit de prime, avec éléva- 
tion et opposition. (Ce coup subtilise la parade de 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le «contre de tierce, de 
suite vous passez votre épée par-dessous son poignet 
en tournant la main de quarte, et vous dirigez la 
pointe dans le haut de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce.) 

La même pression et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire résiste en quarte à votre épée, 
la porter de suite à la hauteur et près de l'épaule 
droite ; sans vous arrêter, vous passez votre épée par- 
dessus sa pointe, en tournant la main de tierce, et 



438 EXPLICATION DES FEINTES. 

vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de li 
ligne du dehors, avec élévation et opposition. (Ci 
coup subtilise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, d< 
suite vous portez le poignet et l'épée à la hauteur e 
près de l'épaule gauche, en tournant la main de tierce; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée, en tournant 
la main de quarte par-dessus sa pointe, et vous di- 
rigez la vôtre daus le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade du 
contre de tierce.) 

La même pression et la seconde. 

11 faut,, si l'adversaire résiste en quarte à votre épée, 
retirer de suite le poignet et l'épée près de l'épaule 
gauche ; sans vous arrêter, vous passez votre épée près 
du haut du corps, en tournant la main de prime, el 
vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du de- 
hors, avec élévation et opposition. (Ce coup subtilisa 
la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, à 
suite vous laissez tomber la pointe de votre épée, ei 
tournant la main de prime, dans le bas de la ligni 
du dedans, avec élévation et opposition. (Ce cou] 
trompe la. parade du contre de tierce.) 

La même pression et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en quarte 
retirer de suite le poignet et l'épée en arrière ; san 
vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus s 
pointe et par-dessous son bras, en tournant la mai] 
de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut d 
la ligne du dedans, avec élévation et opposition 
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(Ce coup subtilise la parade de quarte et trompe la 
tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous retirez en arrière le poignet et l'épée; sans 
vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus sa 
pointe et par-dessous son poignet, et vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
du contre de tierce et la quarte.) 

La même pression et le liement. 

11 faut, si l'adversaire résiste à votre épée en quarte, 
la repasser de nouveau, en lui faisant faire, avec 
votre épée, un tour sans la quitter, puis vous dirigez 
la pointe de la vôtre dans le bas de la ligne du de- 
dans, avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise 
la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et vous 
faites un tour en entraînant la sienne, puis vous diri- 
gez la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du 
dehors, la main tournée soit de quarte, soit de prime, 
avec élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la pa- 
rade du contre de tierce.) 

§ 15. la pression en tierce et le coup droit. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, 
diriger la pointe de votre épée dans le haut de la li- 
gne du dehors, la main tournée soit de quarte, soit 
de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup maî- 
trise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
Mivrim*. 13 
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suite vous dirigez la pointe de l'épée dans le haut de 
la ligne du dedans, la main tournée de quarte, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
du contre de tierce.) 

La même pression et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, 
passer de suite votre épée par-dessous son poignet, 
puis vous dirigez la pointe, dans le haut de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
subtilise la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous passez votre épée par-dessous son poignet, 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors, la main tournée soit de quarte, soit de prime, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade du contre de quarte.) 

La même pression et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, 
retirer de suite le poignet et l'épée à la hauteur et 
près de l'épaule gauche, la main tournée de tierce; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus 
sa pointe en tournant la main de quarte, et vous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
avec élévation et opposition. (Ce coup subtilise lapa- 
rade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez le poignet et l'épée à la hauteur et 
près de l'épaule droite, en tournant la main de quarte; 
sans vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus 
sa pointe, en tournant la main de tierce, et vous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, 
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avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade du contre de quarte.) 

La même pression et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, 
laisser tomber de suite la pointe dans le bas de la 
ligne du dedans, en tournant la main de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup subtilise la parade 
de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu en arrière lo poignet et l'épée; 
sans vous arrêter, vous la faites passer près du corps, 
et vous dirigez la pointe dans le bas de la ligne du 
dehors, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
la parade du contre de quarte.) 

La même pression et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, 
retirer de suite, un peu en arrière et en l'air, la pointe 
de l'épée, la main tournée de quarte; sans vous arrê- 
ter, vous la faites passer par-dessus la pointe de la 
sienne et par-dessous son bras, et vous dirigez la vôtre 
dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation 
et opposition. (Ce coup subtilise la parade de tierce 
et trompe la quarte.) 

liais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu la main et l'épée en arrière, 
la pointe en l'air ; sans vous arrêter, vous la faites 
passer par-dessus la pointe de la sienne et par-des- 
sous son bras, en tournant la main de quarte, avec 
élévation et opposition, et vous dirigez la pointe de 
la vôtre dans le haut de la ligne du dedans. (Ce coup 
trompe la parade du contre de tierce et la quarte.) 
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La même pression et le liement. 

Il faut, si l'adversaire résiste à votre épée en tierce, 
presser de nouveau son épée en lui faisant faire un 
tour avec la vôtre, sans la quitter, puis vous dirigez la 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors, 
la main tournée soit de quarte, soit de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et vous 
l'entraînez dans le haut de la ligne du dedans, en 
tournant la main de quarte, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
quarte.) 

§ 16. le froissement m quarte et le coup droit 

II faut, si l'adversaire pare quarte, diriger de suit< 
la pointe de l'épée dans le haut de la ligne du dedans 
en opposant la main de quarte, avec élévation. (G 
coup maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, d 
suite vous dirigez la pointe de l'épée dans le haut d 
la ligne du dehors, eu opposant la main tournée d 
quarte, avec élévation. (Ce coup maîtrise la parad 
du contre de tierce.) 

Le même froissement et le dégagement. 

H faut, si l'adversaire pare quarte, passer de suit 
votre épée par-dessous son poignet, puis vous dirige 
la pointe dans le haut de la ligne du dehors, la mai 
tournée soit de quarte, soit de prime, avec élévi 
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tion et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite tous faites passer votre épée par-dessous son 
poignet, et vous dirigez la pointe, la main toujours 
de quarte, dans le haut de la ligne du dedans, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade 
du contre de tierce.) 

Le même froissement et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, porter de suite le 
poignet à la hauteur et près de l'épaule droite, l'épée 
opposée en dehors, la pointe presque en l'air; sans 
vous arrêter, vous faites passer votre épée par-dessus 
sa pointe, en tournant la main de tierce, et vous di- 
rigez la pointe dans le haut de la ligne du dehors, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous portez le poignet à la hauteur et près de 
l'épaule gauche, l'épée opposée en dedans, la pointe 
presque en l'air ; sans vous arrêter, vous faites passer 
votre épée par-dessus sa pointe, en tournant la main 
de quarte, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de tierce.) 

Le même froissement et la seconde. 

11 faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suite 
en arrière le poignet et l'épée, la pointe en l'air; sans 
vous arrêter, vous faites passer votre épée près du 
corps, en tournant la main de prime, et vous dirigez 
la pointe dans le bas de la ligne du dehors, avec élé- 



144 EXPLICATION DES FEINTES. 

vation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
quarte.) 

Jfab si l'adversaire prend le contre de tierce, de 
suite vous laissez tomber la pointe de l'épée dans le 
bas de la ligne du dedans, en tournant la main de 
prime, avec élévation et opposition. (Ce coup trompe 
la parade du contre de tierce.) 

Le même froissement et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, retirer de suit 
un peu en arrière le poignet et l'épée; sans vous ai 
rôter, vous faites passer votre épée par-dessus s 
pointe et par-dessous son poignet, et vous diriges 1 
pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du dedans 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa 
rade de quarte et la tierce.) 

Le même froissement et le liement. 

Il faut, si l'adversaire pare quarte, saisir son épé 
avec la vôtre, et l'entraîner, par une pression coi 
tinuelle, dans le bas de la ligne du dedans, ave 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parad 
de quarte.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de tierce, d 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, et vot 
l'entraînez, par une pression continuelle, dans le haï 
de la ligne du dehors, avec élévation et oppositioi 
la main tournée soit de quarte, soit de tierce. (( 
coup maîtrise la parade du contre de tierce.) 

§ 17. Le froissement en tierce et le coup droit. 
U faut, si l'adversaire part tierce, diriger de luit 
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la pointe de votre épée dans le haut de la ligne du 
dehors, la main toujours tournée de tierce, arec 
élévation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade 
de tierce.) 

liais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous dirigez la pointe de votre épée dans la ligne 
du dedans, en tournant la main de quarte, avec élé- 
vation et opposition, et vous dirigez la pointe dans le 
haut de la même ligne. (Ce coup maîtrise la parade 
du contre de quarte.) 

Le même froissement et le dégagement. 

n faut, si l'adversaire pare tierce, passer de suite 
votre épée par-dessous la sienne, en tournant la 
main de quarte, puis vous dirigez la pointe de la vôtre 
dans le haut de la ligne du dedans, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade de tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous passez votre épée par-dessous son poignet, 
et vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne du 
dehors, la main tournée soit de quarte, soit de prime, 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa- 
rade du contre de quarte.) 

Le même froissement et le coupé. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, porter de suite le 
poignet et l'épée opposée en dedans, à la hauteur et 
près de l'épaule gauche, la main toujours tournée de 
tierce; sans vous arrêter, vous passez votre épée par- 
dessus sa pointe en tournant la main de quarte, et 
vous dirigez la pointe de la vôtre dans le haut de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade de tierce.) 
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Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous portez le poignet et l'épée opposée en de- 
hors, à la hauteur et près de l'épaule droite, la main 
tournée de quarte ; sans vous arrêter, vous passes vo- 
tre épée par-dessus la pointe de la sienne, en tournant 
la main de tierce, et vous dirigez la pointe de la vô- 
tre dans le haut de la ligne du dehors, avec élévation 
et opposition. (Ce coup trompe la parade du contre 
de quarte.) 

Le même froissement et la seconde. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, laisser tomber 
de suite la pointe de votre épée dans le bas de la 
ligne du dedans, en tournant la main de prime, avec 
élévation et opposition. (Ce coup trompe la parade de 
tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu le poignet et l'épée ; sans 
vous arrêter, vous passez votre épée près du haut du 
corps, en tournant la main de prime, et vous dirige! 
la pointe dans le bas de la ligne du dehors avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup trompe la parade dn 
contre de quarte.) 

Le même froissement et un tour d'épée. 

Il faut, si l'adversaire pare tierce, retirer de suite 
un peu le poignet, en tournant la main de quarte j 
sans vous arrêter, vous passez votre épée par-dessus 
sa pointe et par-dessous son poignet, et vous dirige] 
la pointe de la vôtre dans le haut de la ligne du de* 
hors, la main tournée soit de quarte, soit de prime 
avec élévation et opposition. (Ce coup trompe la pa 
rade de tierce et de quarte.) 
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Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous retirez un peu le poignet en arrière, la 
main tournée de quarte; sans vous arrêter, vous pas- 
sez votre épée par-dessus sa pointe et par-dessous son 
poignet, et vous dirigez la pointe dans le haut de la 
ligne du dedans, avec élévation et opposition. (Ce 
coup trompe la parade du contre de quarte et la 
tierce.) 

Le même froissement et le liment. 

11 faut, si l'adversaire pare tierce, saisir son épée 
avec la vôtre, et l'entraîner, par une pression conti- 
nuelle, dans le haut de la ligne du dehors, la main 
tournée soit de quarte, soit de prime, avec éléva- 
tion et opposition. (Ce coup maîtrise la parade de 
tierce.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quarte, de 
suite vous saisissez son épée avec la vôtre, en tour- 
nant la main de quarte, et vous l'entraînez par une 
pression dans le bas de la ligne du dedans, avec élé- 
vation et opposition. (Ce coup maîtrise la parade du 
contre de quarte.) 

2V. B. Après les froissements, pour l'exécution des 
autres coups, hormis le coup droit, celui qui fait le 
froissement doit attendre que l'épée de l'adversaire 
revienne pour rejoindre la sienne, soit par la parade 
simple, soit par le contre. 

On exécute aussi bien les mêmes coups et on trompe 
les mêmes parades aux engagements et changements, 
lorsqu'ils sont faits par la pression ou par la feinte 
de dégagé. 
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§ 18. La feinte de droite en dessous en quarte 
et le coup droit. 

n faut, si l'adversaire pare le demi -cercle, tourner 
la main de tierce, puis vous dirigez la pointe dans le 
haut de la ligne du dehors, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup trompe la parade de demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, de 
suite vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne 
du dedans, avec élévation et opposition. (Ce coup 
trompe la parade du contre de quinte.) 

La même feinte et le dégagement. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, passer 
par-dessus son poignet, en tournant la main de tierce, 
puis vous dirigez la pointe de la vôtre sous son bras 
dans la ligne du dehors, avec opposition. (Ce coup 
trompe la parade de demi-cercle.) 

La même feinte et la seconde. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, retirer 
la main tournée de prime, la pointe basse sur le téton 
gauche, puis vous dirigez la pointe dans le bas de la 
ligne du dehors, avec opposition. (Ce coup trompe la 
parade de demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, de 
suite vous retirez la main tournée de prime, la pointe 
basse sur le téton gauche, puis vous dirigez la pointe 
dans le bas de la ligne du dedans, avec élévation et 
opposition. (Ce coup trompe la parade du contre de 
quinte.) 
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La même feinte et le ïiement. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, supporter 
son épée sur la vôtre ; aussitôt vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors en en- 
traînant la sienne, la main tournée soit de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, vous 
employez les mômes moyens que ci-dessus, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
la main tournée de quarte, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
quinte.) 

Observation. 

Toutes les fois que Ton veut, après quelque feinte 
que ce soit, tirer le coup droit, il faut, après la feinte, 
venir rejoindre l'épée de l'adversaire. 



FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 



448 EXPLICATION DES FBI 



kssom 



§ 48. La feinte de droite en dessous 
et h coup droit 

11 faut, si l'adversaire pare le demi < 
la main de tierce, puis vous dirigez la 
haut de la ligue du dehors, avec éleva 
sitiou. (Ce coup trompe la parade de riV 

Mais si Fad versai re prend le c outre I 
suite vous dirigez la pointe dans le ha> 
du dedans, avec élévation et oppositi 
trompe la paradé du contre de quinte*) 

La même feinte et le dégagent 

Il faut, si l'adversaire pare le demi- 
par-dessus son poignet, eu tournant la n 
puis vous dirigez la pointe de la votre 
dans la ligne du dehors, avec oppositi 
trompe la parade de demi-cercle.) 

La même feinte et la second' 

Il faut, si l'adversaire pare le deiui- 
la main tournée de prime, la pointe ba« 
gauche, puis vous dirigez la pointe dand 
ligne du dehors, avec opposition. (Ce cou 
parade de demi-cercle,) 

Mais si l'adversaire prend le contre d 
suite vous retirez la main tournée de prie 
basse sur le téton gauche, puis vous dirf 
dans le bas de la ligne du dedans, avec] 
opposition. (Ce coup trompe la parade | 
quinte.) 
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La même feinte et le Kement. 

Il faut, si l'adversaire pare le demi-cercle, supporter 
son épée sur la vôtre ; aussitôt vous dirigez la pointe 
de la vôtre dans le haut de la ligne du dehors en en- 
traînant la sienne, la main tournée soit de quarte, 
soit de prime, avec élévation et opposition. (Ce coup 
maîtrise la parade de demi-cercle.) 

Mais si l'adversaire prend le contre de quinte, vous 
employez les mômes moyens que ci-dessus, et vous 
dirigez la pointe dans le haut de la ligne du dedans, 
la main tournée de quarte, avec élévation et oppo- 
sition. (Ce coup maîtrise la parade du contre de 
quinte.) 

Observation. 

Toutes les fois que Ton veut, après quelque feinte 
que ce soit, tirer le coup droit, il faut, après la feinte, 
venir rejoindre l'épée de l'adversaire. 



FIN DE LA PREMIÈRE PARTIE. 



DEUXIÈME PARTIE. 



CHAPITRE VI. 

DÉMONSTRATION OÉISTJÊmAXJffi. 

\ 

Principes de l'enseignement. 

Avant de commencer une démonstration généra 
il est bon de faire quelques observations sur les coi 
et sur leurs conséquences. 

1. 11 faut d'abord bien se pénétrer de ce que no 
avons dit antérieurement : tous les coups possib 
dans les armes sont renfermés dans deux lignes, 
quelque manière qu'on les exécute et que la nu 
soit tournée ; c'est pourquoi nous avons expliqué te 
les coups d'un mouvement, et nous les faisons suii 
de ceux de deux, trois, quatre et cinq, à la suite de 
leçon. Dans l'explication détaillée des coups et ( 
parades, le maître trouvera une grande facilité pc 
la démonstration ; et, après avoir fait connaître à ! 
élèves successivement les coups de un, de deux,tN 
quatre et cinq mouvements, en les faisant exécut 
il n'aura plus besoin que de corriger les fautes qu J 
seraient dans le cas de faire, et les mauvaises haï 
tudes qu'ils contracteraient : alors ils seront en é 
d'analyser et d'expliquer tous les coups qu'ils feroi 

11. Pour se rendre compte d'un coup et des parad 
qu'il trompe, il faut se reporter au chapitre VII q 
contient la liste des coups et chercher si celui q 
l'on veut exécuter se compose de deux, trois, quai 
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ou cinq mouvements : les noms usités n'étant pas 
toujours les mêmes que ceux qui sont sur la liste, 
pour ne pas éprouver une longue recherche, vous 
compterez tous les mouvements de votre coup, et 
vous en trouverez le nom dans la parade trompée. 

III. Par exemple, si étant engagé en quarte, je fais 
la feinte de dégagé et le dégagement, ce coup trompe 
la tierce, et alors on le nomme vulgairement une- 
deux; mais sur la liste il se trouve sous le nom de 
feinte de dégagé et le dégagement, c'est-à-dire que son 
nom se forme de ceux de deux mouvements dont il 
est composé. Mais si l'adversaire prend sur la même 
feinte le contre de quarte, et qu'on trompe cette pa- 
rade par un dégagement, ce coup, bien que dûTérent 
du précédent, est encore feinte de dégagé et le déga- 
gement, mais il cesse d'être ce que Ton nomme une- 
deux. Lorsqu'on veut, dans la démonstration, distin- 
guer ces deux coups, on peut, pour le premier, dire 
feinte de dégagé, trompez tierce par le dégagement ; 
et sur le second, feinte de dégagé, trompez le contre 
de quarte par le dégagement ; ou bien, trompez tierce 
par la feinte de dégagé et le dégagement ; ou trom- 
pez le contre de quarte par la feinte de dégagé et le 
dégagement. Dans la ligue de tierce il en sera de 
même, la feinte de dégagé et le dégagement sera ce 
qu'on appelle une-deux, lorsque l'adversaire parera 
quarte sur la feinte; mais ce ne sera plus une-deux 
s'il pare le contre de tierce. 

IV. Si, étant engagé en quarte, vous faites feinte 
de dégagé, et que l'adversaire prenne le contre de 
quarte, que vous évitiez sa parade en faisant encore 
feinte de dégagé, sur laquelle l'adversaire prenne 
encore le contre de quarte, et que vous l'évitiez en 
dégageant, vous aurez trompé deux fois le contre de 
quarte. Plusieurs tireurs appellent ce coup deux tours- 

Escrimt. 14 
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d'&pée et dégagé, parce que les deux épées semblent 
tourner Tune autour de l'autre ; mais, en décomposant 
chacun des mouvements que Ton exécute, on voit que 
ce sont deux feintes de dégagé et le dégagement : on 
dit également deux tours d'épée quand on fait feinte 
de dégagé et le dégagement, lorsque l'adversaire 
prend un contre. 

V. Il faut donc, quand on veut trouver tel coup que 
ce soit, savoir de combien de mouvements il se com- 
pose, ou bien les chercher par les noms des parades 
trompées, et Ton pourra prendre les noms des feintes 
et de la botte qui composent l'attaque. Pour faciliter 
la recherche de quelques coups dont les noms sont 
usités dans les armes, j'ai placé, à la suite des listes 
générales, une liste composée de tous les noms qui 
sont en usage ; j'ai, autant que possible, réuni les 
coups les plus faciles, et les ai classés suivant le nom- 
bre de mouvements quiles composent; j'ai également 
supposé les parades les plus simples. 

VI. Pour exécuter les feintes, il faut observer que 
la première ne soit pas, en général, aussi prononcée 
que les dernières, mais qu'elles se fassent par grada- 
tion, et que la dernière soit bien prononcée et plus 
menaçante que les précédentes. 

Pour bien concevoir l'exécution des bottes, feintes, 
parades et ripostes, il faut avoir le fleuret à la main: 
par ce moyen, on se rendra plus facilement compte 
de ce que l'on fait. 
Vil. Ayant donné les piincipes généraux sur les bot- 
, ripostes et reprises de main, 
, la feinte et la manière de se 
^ ta ^^^^^_ .plications détaillées des coups 
contK ^^^^^**B à celles des coups de deux, 
l'on veué .ouvements. 

L * Centrer en explication sur les 
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bottes et parades, que Ton doit, à chaque coup tiré, 
de môme qu'en se relevant, employer les règles indi- 
quées ci-dessus par les principes; ils consistent, sa- 
voir : dans l'offensive, à se fendre avec toute la rapi- 
dité possible, et dans la défensive, à se relever en 
parant, quand l'épée est menaçante. L'on doit aussi, 
dans l'engagement de quarte ou de tierce, avoir l'é- 
pée opposée en dedans pour la ligne de quarte, et en 
dehors pour celle de tierce. 

VIII. Avant de démontrer à l'élève les parades, les 
bottes et les feintes, il faut lui faire tenir une position 
convenable.il doit avoir le fleuret dans la main droite, 
la lame tournée obliquement, la pointe basse et la 
main tombant naturellement près de la cuisse droite, 
les ongles en dessous, c'est-à-dire de tierce; le talon 
gauche contre la cheville droite, la main gauche en- 
trouverte et pendante sur la cuisse gauche, les jarrets 
tendus sans roideur ; la tête haute, libre et en face 
de l'adversaire; les épaules tombantes. On lui fait 
d'abord élever les deux mains en même temps à la 
hauteur du sommet de la tête , la main droite fait 
passer l'épée près du corps, en parcourant un demi- 
cercle ; la gauche, dans le même moment, passe plus 
près du corps que la droite ; de suite et sans s'arrêter, 
la droite vient se placer, les ongles en l'air, à la hau- 
teur du téton droit, le bras demi-tendu et la pointe 
du fleuret en face des yeux de l'adversaire, pendant 
, que la gauche va se fixer en arrière, presque ouverte, 
à la hauteur de l'oreille gauche, le bras formant une 
ligne courbe de la main à l'épaule. En même temps 
le pied droit doit se porter en avant, à une certaine 
distance du gauche, en faisant un appel et en pliant 
les deux jarrets, de manière que le corps porte égale- 
ment sur les deux jambes, et que le genou gauche 
soit verticalement au-dessus de la pointe du pied ; de 
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cette manière, on se trouve mieux disposé à l'offen- 
sive et à la défensive, à marcher sans enlever le haut 
du corps, à rompre sans le porter en avant, à se fen- 
dre avec plus de rapidité et de fermeté, et à tromper 
avec facilité, par des feintes, l'épée de l'adversaire. 
Après lui avoir fait prendre cette position, on le fait 
marcher et reculer plusieurs fois, en lui faisant tour- 
ner la main de tierce et de quarte chaque fois qu'il 
marche ou qu'il recule; ensuite on le fait se fendre 
et se relever. 

IX. Pour se fendre, il doit tendre le bras droit, en 
levant le poignet aussi haut que possible. Laissant la 
pointe de l'épée toujours dans la même place, il doit 
entr'ouvrir les trois derniers doigts sans lâcher la mon- 
ture, en portant le haut du corps en avant ; la main 
gauche doit descendre près de la cuisse gauche, les 
ongles en bas, si sa main droite est en l'air et tournée 
de quarte. Si sa main droite est en bas et tournée de 
tierce, le jarret gauche doit alors produire toute son 
extension, sans que les pieds bougent de place ; en- 
suite vous lui faites reprendre sa première position, 
en lui faisant plier le jarret gauche, descendre la main 
droite, et lever la gauche. 

X. Quand il est parvenu à bien exécuter ces mou- 
vements, on lui fait porter le pied droit en avant, à 
une distance égale de la position de la garde, en fai- 
sant un appel, et gagnant, par la hauteur du poi- 
gnet, ce que le haut du corps perd par l'effet de la 
feinte. Le corps, alors, se trouve dans toutson aplomb, 
parce que le genou droit est verticalement au-dessus 
du coude-pied ; le tout doit se faire avec le premier 
mouvement de la demi-allonge, en y mettant toute 
la vivacité possible. 

XL Quand il est bien exercé à ce mouvement, on 
le fait se fendre et se reitarei \>\\uâ*\He* fois, Jusqu'à 
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ce qu'il ait conçu et exécuté ce mouvement avec faci- 
lité ; puis parer quarte, tierce, demi-cercle, quinte et 
prime, et, puis encore tierce, ce qui lui fait reprendre 
sa première position en engageaut l'épée en quarte. 
Viennent ensuite les coups droits, les dégagements, 
les élévations et oppositions en quarte et en tierce, ce 
qui forme la base de l'Art de l'Escrime. 

XII. A présent que l'élève sait marcher, rompre, se 
fendre et se relever, tirer les coups droits, les déga- 
gements en tierce et en quarte avec élévation et op- 
position, on peut commencer l'enseignement qui se 
divise en trois leçons: la première, parades et ripostes; 
la seconde, préparations et botte; et la troisième, les 
feintes et la botte. 

Avant d'entrer en explication sur les trois leçons, 
observons que le maître doit bien faire attention à 
ce que l'élève lève et oppose la main et l'épée du côté 
où il porte la botte ; que la riposte du coup droit doit 
toujours se rendre dans le même endroit où Ton a 
rencontré le fer de l'adversaire ; c'est-à-dire que, si la 
parade, par le froissement, se fait la main tournée de 
tierce, la riposte du coup droit doit se rendre dans 
cette même position; il en sera de même pour la pa- 
rade de quarte. Mais si, après la parade, l'adversaire 
change de ligne en ripostant, la main doit aussi 
changer de position : tous ces moyens sont de la plus 
grande importance. 

PREMIÈRE LEÇON. 

Le maître présente l'épée à son élève dans la ligne 
du dedans, en simulacre d'attaque, et lui dit : 

1° Parez quarte par le froissement, tirez droit, rele- 
vez-vous. 11 lui présente encore l'épée et dit : Parez 
quarte, tirez droit do suite, relevez-vous. Il change 
l'épée dans la ligne du dehors, et lui dit : Parez tierce 
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par le froissement, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

2° Il lui présente ensuite l'épée dans la môme li- 
gne, et dit : Parez quarte, tirez le dégagement, re- 
levez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il 
change l'épée dans la ligne du dedans, et lui dit : 
Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

3° 11 présente ensuite l'épée dans la même ligne, et 
lui dit : Parez quarte, tirez le coupé, relevez-vous, 
parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tires 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

4° Le maître, ayant l'épée dans la même ligne, lui 
dit : Parez quarte, tirez seconde, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans 
la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, 
relevez- vous, en garde, et restez. 

5° L'épée toujours dans la même ligne, le maître 
dit : Parez quarte, tirez le tour, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans 
la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, 
relevez -vous, en garde, et restez. 

6° L'épée encore dans la même ligne, il dit : Parez 
quarte, tirez le liement, relevez-vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la li- 
gne du dehors, et dit : Parez tierce, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

Lorsque l'élève a exécuté convenablement les six 
bottes provenant de la parade de quarte, il doit faire 
en tierce ce qu'il a fait en quarte; alors seulement, le 
maître lui présentant l'épée en tierce, il pare tierce, il 
tire droit, il exécute les mêmes bottes qu'a produites 
la parade de quarte. 11 lui fait ensuite parer le contre 
de quarte, suivi successivement des six mêmes botes. 
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lôme pour le contre de tierce. Après cela il lui 
er le contre de quarte et tierce, et le contre de 
t quarte, et puis le contre de tierce et le contre 
•te, et le contre de quarte et le contre de tierce, 
le double contre de quarte et le double contre 
e ; en lui faisant faire toujours, quand il chan- 
parade, les six mêmes bottes, 
[u'il saura bien faire toutes ces parades et 
ira suffisamment exercé aux parades simples 
tliquées, ainsi qu'aux attaques simples en ri- 
on lui fera connaître les parades de quarte, 
ition, suivies de leurs contres du même nom ; 
îe la quarte verticale, la tierce oblique et la 
horizontale, et toujours les six bottes. Après 
i le fera passer à la seconde leçon, en lui ob- 
que les engagements doivent toujours se faire 
i marche. 

DEUXIÈME LEÇON. 

aître et l'élève, ayant leurs épées engagées 
ligne du dehors, le premier dit : 
îgagez Tépée en quarte, marchez, tirez droit, 
•vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
voir changé Tépée dans la ligne du dehors, il 
rez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde, 
z. 

lui dit ensuite : Engagez Tépée en quarte, 
z, tirez le dégagement, relevez-vouâ, parez 
irez droit, relevez-vous. Il change Tépée dans 
* du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, 
•vous, en garde, et restez, 
îgagez Tépée en quarte, marthez, tirez le 
relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
cbange Tépée dans la ligne du dedans, et dit : 
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Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

4° Engagez l'épée en quarte, marchez, tirez la se- 
conde, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevé» 
vous. 11 change l'épée dans la ligne du dehors, e 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde 
et restez. 

5° Engagez Fépée en quarte, marchez, tirez le tour 
relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous 
Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Pares 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restes. 

6° Engagez l'épée en quarte, marchez, tirez le lie 
ment, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevée 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, e 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde 
et restez. 

Après avoir exécuté les six hottes provenant d< 
l'engagement en quarte et de la marche, l'élève doi 
les faire en tierce, alors on lui dit : Engagez l'épéi 
en tierce, marchez. Il tire le coup droit, exécute, ei 
tierce, les mêmes hottes qu'ont produites l'engage 
ment de quarte et la marche; on lui fait faire ensuit 
les doubles engagements dans la ligne de quarte e 
un appel, et après dans celle de tierce, suivie succès 
sivement des six mêmes hottes. Après cela, on le fai 
rompre en engageant l'épée une fois en quarte € 
une fois en tierce, également par les contres du mêm 
nom ; ensuite on lui fait faire la pression en dedan 
et en dehors, ainsi que le battement, toujours en 11 
faisant exécuter les six mêmes hottes. 11 faut de mêm 
les lui faire exécuter sur les changements, sur le 
pressions, ainsi que sur la marche du maître. 

Le maître doit, de temps en temps, quand l'élèv 
se relève, lui faire parer des contres, ainsi que toute 
les autres parades, en lui disant que les parades d 
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tierce et de quarte doivent se faire par le froissement 
(si on n'en désigne pas d'autre), et* que la pointe de 
son épée doit pester toujours à la hauteur des yeux. 
Il doit lui observer que la riposte provenant do ces 
deux parades se rend telle que l'épée les a rencon- 
trées ; il lui dira aussi, pour dégager, ou toute autre 
botte qui change de ligne, d'attendre que l'épée 
renvoyée par l'effet de la parade revienne rejoindre 
la sienne. Il lui observera encore d'employer toujours 
les six bottes, sur chaque parade ou sur chaque feinte, 
afin de n'avoir pas à lui répéter, de minute en minute, 
quelle est la botte qu'il doit faire. Le maître doit stric- 
tement faire rester l'élève sur tous les temps, c'est-à- 
dire après avoir paré, lorsqu'il est fendu ou qu'il s'est 
relevé, moyen certain de lui donner de l'aplomb et 
du jugement. 

Le maître, dans la démonstration, peut, pour faci- 
liter l'élève, se servir du mot une- deux, quandi 
s'agira de feinte de dégagé et le dégagement, et 
d'une-deux-trois, lorsque le coup sera fait par deux 
feintes de dégagé et le dégagement; mais on ne les 
emploiera que dans les deux premières leçons, soit 
en ripostant après la parade, soit après avoir fait les 
préparations. Lorsqu'il s'agira de faire une ou plu- 
sieurs feintes et la botte, la feinte prend alors son 
nom respectif, tel qu'on le voit sur la liste. 

Il est nécessaire que le maître fasse souvent faire 
les feintes nommées une-deux et une-deux-trois, 
comme nous l'avons dit, après la parade en ripostant, 
après les préparations sur les changements d'épée et 
sur la marche de l'adversaire, parce que ces deux 
coups sont plus faciles à faire, et qu'on peut les exé- 
cuter sans que l'adversaire en vienne à la parade ; 
mais il faut, pour les bien faire sans danger, avoir 
soin de lever et d'opposer la main. 
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Quand rélève aura une connaissance positive des 
deux premières leçons, alors on lui fera connaître h 
troisième, en commençant par les deux mouvements: 
ensuite ceux de trois, ceux de quatre, et Ton terni 
nera par ceux de cinq. 

Il n'est d'aucune nécessité de décomposer le 
coups en démontrant la troisième leçon , puisqu'il 
sont détaillés et clairement démontrés dans l'on 
vrage. 

Il faut, avant de faire faire les coups de deux mon 
vements (c'est-à-dire une feinte et la botte), que l'élôv 
sache faire séparément la feinte et la botte. 

Voyons comment le maître peut sans difficulté dé 
montrer ces deux mouvements. Par exemple, si non 
disons feinte de droite et le coup droit, il faut que le 
deux épées soient engagées dans la ligne du dedans 
la main tournée de tierce, ensuite vous faites, ps 
une extension rapide de l'avant-bras, couler voti 
épée le long de celle de l'adversaire, en tournant 1 
main de quarte et menaçant ses yeux de votre pointe 
ce mouvement l'oblige à la parade de quarte ou d 
contre de tierce. 11 faut, si la parade se fait en quart! 
retirer de suite un peu la main en arrière, tourné 
de tierce et opposée en dedans, la pointe de l'ép^ 
en l'air, et aussitôt tirer droit en tournant la mai 
de quarte, en faisant couler votre épée le long de 1 
sienne, en gagnant avec le fort de la vôtre son faibli 
puis vous dirigez la pointe dans le haut de la ligne <1 
l'engagement, avec élévation et opposition. (Ce cou 
maîtrise la parade de quarte.) 

Mais si, sur cette feinte, l'adversaire prend le conti 
de tierce, il faut de suite retirer un pou la mail 
tournée de quarte, à la hauteur et près de l'épaul 
droite, l'épée et la pointe opposées en dehors; aussit* 
vous tirez droit dans le haut de la ligne du dehors, 1 
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main tournée soit de quarte, soit do prime. (Ce coup 
maîtrise la parade du contre de tierce.) 

Pour la feinte de dégagé et le coup droit, les deux 
épées étant engagées dans la ligne de tierce, il faut 
passer votre épée par-dessous, en menaçant de la 
pointe, le haut de la ligne de quarte de l'adversaire ; 
à ce mouvement, s'il oppose la parade de quarte sur 
la feinte de dégagé, retirez la main et l'épée, comme 
vous l'avez fait à la feinte de droite et le coup droit; 
et sur la même feinte, s'il prend le contre de tierce, 
retirez la main et l'épée comme pour la feinte de 
droite et le contre de tierce. Il en sera de même pour 
tous les coups droits, seraient-ils précédés de plusieurs 
feintes; à l'exception du coup droit provenant de la 
feinte de seconde, ou de la feinte de quarte en dessous. 

Ces deux coups droits sont différents des autres, 
en ce que les parades qui s'y opposent ne sont pas 
les mêmes que les autres coups droits, la feinte ne se 
fait pas non plus de même. 

Pour les deux coups droits provenant de la feinte 
de seconde et de celle de quarte en dessous, les deux 
épées étant engagées dans la ligne de tierce, celui qui 
fait la feinte doit, en tournant la main de tierce, me- 
nacer de la pointe le bas de cette même ligne; cette 
menace oblige l'adversaire à la parade de quinte ou 
du contre de demi-cercle. S'il pare quinte, il faut 
aussitôt, en tournant la main, lever la main et la 
pointe de l'épée, et la diriger dans le haut de la même 
ligne; et, s'il prend le contre de demi-cercle, il faut 
tourner également la main de quarte, et diriger 
la pointe dans le haut de la ligne du dedans. L'on 
voit par là, qu'on peut aussi aisément tromper le 
contre de demi-cercle par le coup droit que par le 
dégagement, et que ces coups droits trompent l'épée, 
mais ne la maîtrisent pas. 
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La quarte en dessous est une feinte de droite que 
Ton fait dans le bas de la ligne du dedans, et qui 
comme la feinte de seconde, trompe les mêmes pa 
rades et produit les mêmes coups. 

Gomme nous l'avons dit, la feinte de seconde e 
celle de quarte en dessous produisent également le 
mêmes coups et opposent aux feintes les mêmes pa 
rades; la seule différence qu'il y ait entre elles, c'es 
que la feinte de seconde se fait en tournant la mai 
de tierce, et la feinte de quarte en dessous, la mai] 
tournée de quarte. Ces deux feintes, avec les parade 
que Ton y oppose, font faire des coups que l'on tei 
mine aussi bien dans le haut que dans le bas de 
lignes. 

TROISIÈME LEÇON. 

§ 1 er . DES COUPS DE DEUX MOUVEMENTS. 

Le maître et l'élève ayant leurs épées dans la lign 
du dedans, le maître dit : 

4° Feinte de droite et le coup droit. Sur la feint 
de droite s'il pare quarte, aussitôt tirez droit, relevé: 
vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 chang 
Tépée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierw 
tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

2° Feinte de droite et le dégagement. Sur la feint 
de droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le dégag< 
ment, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevé] 
vous. Il change Tépée dans la ligne du dedans, < 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en gard< 
et restez. 

3° Feinte de droite et le coupé. Sur la feinte d 
droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez le coupé, rel< 
vez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. 
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change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

4° Feinte de droite et la seconde. Sur la feinte de 
droite, s'il pare quarte, aussitôt tirez la seconde, rele- 
vez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 
change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

5° Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de droite, 
s'il pare quarte, aussitôt tirez le tour, relevez-vous, 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

6° Feinte de droite et le liement. Sur la feinte de 
délié, s'il pare quarte, aussitôt tirez le liement, rele- 
vez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 
change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

Sur la feinte de droite en quarte, on peut prendre 
aussi bien le contre de tierce que la quarte; ainsi, le 
maître dit : 

1° Feinte de droite et le coup droit. Sur la feinte 
de droite, il pare le contre de tierce; aussitôt tirez le 
coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, re- 
levez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

2° Feinte de droite et le dégagement. Sur la feinte 
de droite, il pare le contre de tierce; aussitôt tirez le 
dégagement, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du de- 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

3° Feinte de droite et le coupé. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez le 
coupé, relevez-vous, parez quarte^ tirez droit, rele- 
Mscrimê, 15 
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vez-vous. Il change Fépée dans la ligne du dehors, et 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

4° Feinte de droite et la seconde. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez la 
seconde, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, rele- 
vez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et 
dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

5° Feinte de droite et le tour. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez le 
tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous. Il change Fépée dans la ligne du dedans, et 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

6 e Feinte de droite et le liement. Sur la feinte de 
droite, il pare le contre de tierce ; aussitôt tirez le 
liement, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, rele- 
vez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

A présent que la feinte de droite en quarte et les 
six bottes ont trompé la parade de quarte et la parade 
du contre de tierce, nous allons parler des autres 
feintes qui donnent le même résultat. 

Le maître doit faire faire en tierce, ce qu'il a fait 
faire en quarte. 11 dit : Engagez Fépée en tierce, faites 
la feinte de droite et le coup droit. L'élève exécute 
les mômes bottes qu'a produites la feinte de droite 
en quarte, après la parade de quarte et la parade du 
contre de tierce; c'est-à-dire qu'il prendra, sur la 
feinte de droite en tierce, la parade do tierce, et en- 
suite le contre de quarte. Après cela, il lui fait faire 
la feinte de dégagé en quarte et en tierce, la feinte 
de coupé, la feinta de seconde, la feinte d'un tour et 
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la feinte du liement, une fois en quarte, et une autre 
fois en tierce, suivies successivement des six mêmes 
bottes. Lorsqu'il s'agira de la botte d'un tour, le 
maître, pour faciliter l'élève, s'obligera deux fois à 
la parade simple. 

L'élève doit toujours, après telle feinte que ce soit, 
s'emparer de l'épée, c'est-à-dire l'opposer du côté où 
il doit tirer. Cette observation est pour le coup droit, 
que l'on fait sur les deux, trois, quatre et cinq mou- 
vements. Il est bon de dire que l'élève ne doit opposer 
la main, pour tirer le coup droit, que sur la feinte 
qui précède la botte; autrement dit, sur la dernière 
feinte. 

Les détails suivants sur la feinte de droite, feinte 
de dégagé et le dégagement serviront pour tous les 
coups composés de deux feintes et la botte. 

1° Sur la feinte de droite en quarte, le maître pare 
quarte, l'élève feint de dégager on tierce; le maître 
pare tierce, et l'élève dégage en quarte. (Bans ce cas, 
on trompe quarte et tierce.) 

2° Sur la même feinte, le maître pare quarte, l'élève 
feint de dégager en tierce ; le maître pare contre de 
quarte, l'élève dégage en tierce. (Dans ce cas, on trompe 
quarte et contre de quarte.) 

3° Sur la même feinte, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître 
pare quarte, et l'élève dégage en tierce. (Bans ce cas, 
on trompe contre de tierce et quarte.) 

4° Sur la même feinte, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître 
pare contre de tierce, et l'élève dégage en quarte. 
(Dans ce cas, on trompe deux fois contre de tierce.) 
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§ 2. DES COUPS DE TROIS MOUVEMENTS. 
Première série. 
Quarte et tierce. 

Les deux épées étant engagées dans la ligne du 
dedans, le mattre dit à son élève : 

!• Feinte de droite, feinte de dégagé et le coup 
droit; il pare quarte et tierce; aussitôt tirez le coup 
droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

2° Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; 
il pare quarte et tierce; aussitôt tirez le dégagement, 
relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. 
Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

3° Feinte de droite, de dégagé et le coupé; il pare 
quarte et tierce; aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

4° Feinte de droite, de dégagé et la seconde; il 
pare quarte et tierce ; aussitôt tirez la seconde, rele- 
vez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il 
change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Parez 
tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

5° Feinte de droite, de dégagé et le tour; il pare 
quarte et tierce ; aussitôt tirez le tour, relevez-vous, 
parez tierce, relevez- vous. 11 change l'épée dans la 
ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, re- 
levez-vous, en garde, et restez. 

&• Feinte de droite, de dégagé et le liement; il 
fet tierce; aussitôt tirez le liement, rele- 
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vez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. H 
change Tépée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

Deuxième «érie. 

Quarte et contre de quarte. 

Les épées étant toujours engagées dans la ligne du 
dedans, le maître dit : 

1° Feinte de droite, feinte de dégagé et le coup 
droit ; il pare quarte et contre de quarte; aussitôt 
tirez le coup droit, relevez-vous, parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

2° Feinte de droite, de dégagé et le dégagement ; 
il pare quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le 
dégagement, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

3? Feinte de droite, de dégagé et le coupé ; il pare 
quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le coupé, 
relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il 
change Fépée dans la ligne du dedans, et dit : Parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

4° Feinte de droite, de dégagé et la seconde ; il 
pare quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez la se- 
conde, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous. Il change Fépée dans la ligno du dedans, et dit: 
Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

5° Feinte de droite, de dégagé et le tour; il pare 
quarte et contre de quarte; aussitôt tirez le tour, re- 
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levez- vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il 
change l'épée dans la ligne, du dehors, et dit : Pa- 
rez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

6° Feinte de droite, de dégagé et le liement; il 
pare quarte et contre de quarte ; aussitôt tirez le lie- 
ment, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevei- 
vous. Il change l'épée dans la ligne. 4u dehors, et 
dit : parez tierce, tirez droit, relevez-Jfroua, en garde, 
et restez. **".■■ 

TroUième série. 

Contre de tierce et quarte. 

Le maître dit : , 

1 ° Feinte de droite, feinte de dégagé et le coup droit ; 
il pare contre de tierce et quarte; aussitôt tirez le coup 
droit, relevez-vous, parez quarte, tirez droit relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, etdit: 
Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

2° Feinte de droite, de dégagé et le dégagement; il 
pare contre de tierce et quarte; aussitôt tirez le déga- 
gement ; relevez-vous, parez tierce, tirez droit, rele- 
vez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

3° Feinte de droite, do dégagé et le coupé ; il pare 
contre de tierce et quarte ; aussitôt tirez le coupé, re- 
levez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il 
change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Pa- 
rez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

4° Feinte de droite, de dégagé et la seconde; il 
pare contre de tierce et quarte; aussitôt tirez la se- 
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conde, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

5° Feinte de droite, de dégagé, et le tour ; il pare 
contre de tierce et quarte ; aussitôt tirez le tour, rele- 
rea-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il 
change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Pa- 
rez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

6° Feinte de droite, de dégagé et le liement ; il pare 
e contre de tierce et quarte; aussitôt tirez le liement, 
relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vous. 
[1 change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : Pa- 
rez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

Quatrième série. 

Double contre de tierce. 

Le maître dit : 

1° Feinte de droite, feinte de dégagé et le coup 
droit; il pare le double contre de tierce; aussitôt tirez 
le coup droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

2° Feinte de droite, de dégagé et le dégagement ; il 
pare le double contre de tierce ; aussitôt tirez le dé- 
gagement, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, re- 
levez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, 
et dit : Pare* tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restes. 

3° Feinte de droite, dp dégagé et le coupé ; il pare 
le double contre de tierce ; aussitôt tirez le coupé, re- 
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levez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez-vous. 1 
change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : Pa 
rez tierce, tirez droit, relevez-vous, en garde, < 
restez. 

4° Feinte de droite, de dégagé et la seconde ; il pai 
le double contre de tierce ; aussitôt tirez la second* 
relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevé: 
vous. 11 change l'épée dans laligne du dehors, et dil 
Parez tierce, tirez droit, relevez-vqn^ en garde, < 
restez. 

5° Feinte de droite, de dégagé et le tour; il pai 
le double contre de tierce ; aussitôt tirez le tour, * 
levez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-vou 
11 change l'épée dans la ligne du dedans, et dit 
Parez quarte, tirez droit, relevez-voue, en garde, < 
restez. 

6° Feinte de droite, de dégagé, et le liement ; il par 
le double contre de tierce; aussitôt tirez le liemen 
relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez-voui 
Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit 
Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, i 
restez. 

D'après l'explication que nous venons de donne) 
on voit qu'il faut dégager d'un côté, ou de l'autre, « 
Ion que le maître prend l'une ou l'autre parade. Il e 
est de môme pour les autres coups : pour la ligne d 
tierce, on doit toujours faire le coup droit, le dégage 
ment, le coupé, la seconde, le tour et le liement, d 
tierce en quarte, ou de quarte en tierce, selon les p* 
rades que prend le maître. Nous n'entrerons pas poi 
la feinte de dégagé, la feinte de coupé, etc. (qui s 
font en trois mouvements), dans d'autres détails, c 
sont les mômes que nous avons donnés pour le cou 
précédent; nous nous contenterons d'indiquer le noi 
du coup et les parades qu'il trompe. 
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Pour bien faire comprendre à l'élève quel est le se- 
cond, le troisième, quatrième et cinquième mouve- 
ment, ainsi que les parades que prendrait le maître, il 
faut que chaque feinte rencontre la parade ; ensuite 
le maître les fait sans toucher le fer de l'élève ; c'est 
le moyen le plus sûr de les lui faire exécuter avec 
facilité. 

Par exemple, nous disons deux feintes de dégagé 
et le dégagement. L'élève feint de dégager en tierce, 
le maître pare tierce ; l'élève reçoit la parade et reste 
un instant, puis il fait encore une feinte de dégagé ; 
le maître pare quarte, l'élève reçoit encore la parade, 
et ensuite il dégage. Il est nécessaire, avant que de 
tromper l'épée, de familiariser la main de l'élève à 
divers changements, en lui faisant supporter sur 
son propre fer la parade du maître ; et, quand on les 
lui voit opérer facilement, alors on les exécute sans 
toucher son épée, ce qui donne aussi du jugement à 
l'élève. 

§ 3. DBS COUPS DE QUATRE MOUVEMENTS. 

Avant d'expliquer les coups de quatre mouvements, 
nous allons faire connaître les parades qui sont trom- 
pées par la feinte de droite, deux feintes de dégagé et 
le dégagement. 

i° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare 
tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte ; le 
maître pare encore quarte, et l'élève dégage en tierce. 
(Dans ce cas, on trompe quarte, tierce et quarte.) 

2° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, l'é- 
lève feint de dégager en tierce ; le maître pare contre 
de quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce ; 
le maître pare encore tierce, et l'élève dégage en 
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quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte, contre de quarte 
et tierce.) 

3° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce; 
le maître pare tierce, et l'élèvo dégage en quarte. 
(Dans ce cas, on trompe le contre de tierce, quarte et 
tierce.) 

4° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce; le maître paie 
tierce, l'élève feint encore de dégager en quarte; le 
maître pare le contre de tierce, et l'élève dégage en 
quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte, tierce, et le 
contre de tierce.) 

5° Sur la feinte de droite, le maître pare le contre 
de tiorce, l'élève feint de dégager en quarte ; le mal» 
tre pare quarte, l'élève feint encore de dégager en 
tierce ; le maître pare le contre de quarte, et l'élève 
dégage en tierce. (Dans ce cas, on trompe le contre de 
tierce, quarte et le contre de quarte.) 

6° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare le contre de tierce, l'élève feint encore de déga- 
ger en quarte ; le maître pare quarte, et l'élève dé- 
gage en tierce. (Dans ce cas, on trompe deux fois contre 
de tierce et quarte.) 

7° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare contre de tierce, l'élève feint encore de dégager 
en quarte; le maître pare encore le contre de tierce, 
et l'élève dégage en quarte. (Dans ce cas, on trompi 
trois fois le contre de tierce.) 

8° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce; le maître pareil 
contre de quarte, l'élève feint encore de dégager en 
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tierce ; le maître pare encore le contre de quarte, et 
L'élève dégage en tierce. {Dans ce cas, on trompe quarte, 
et deux fois contre de quarte.) 

Il n'y a pas d'autres parades susceptibles d'être trom- 
pées par les coups de quatre mouvements. 

Si l'attaque se fait dans le haut d'une des deux li- 
gnes, on ne trouve que huit manières différ entes de 
venir à la parade. Si l'attaque se fait dans le bas des 
lignes, on emploie la parade du demi-cercle, et le con- 
tre de quinte, ou la quinte et le contre du demi-cer- 
cle, jointe à celles de quarte et de tierce. On fait éga- 
lement des coups de quatre et cinq mouvements, que 
nous expliquerons dans la liste des coups. 

J'observerai, pour ne pas entrer dans de trop longs 
détails sur les coups de quatre et de cinq mouvements, 
qu'il suffira d'expliquer la première série de chacun 
d'eux en particulier. Je laisserai donc à la capacité et 
à l'intelligence du maître le soin d'expliquer tous les 
coups qui viennent après ceux que j'ai démontrés; il 
n'aura qu'à suivre strictement les mêmes parades 
que je viens de désigner. 

Première série. 

Quarte, tierce et quarte. 

Les deux épées étant engagées dans la ligne du de- 
dans, le maître dit : 

i° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit; il pare quarte, tierce et quarte; aussitôt 
tirez le coup droit, relevez-vous, parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dé- 
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gagement; il pare quarte, tierce et quarte; aussitôt 
tirez le dégagement, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

3* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coupé ; il pare quarte, tierce et quarte ; aussitôt tirez 
le coupé, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, rele- 
vez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du dedans, et 
dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, et la 
seconde; il pare quarte, tierce et quarte; aussitôt ti- 
rez la seconde, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
tour ; il pare quarte, tierce et quarte ; aussitôt tirez le 
tour, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dehors, et dit : 
Parez tierce, tirez droit, relevez- vous, en garde, et 
restez. 

Deuxième série. 

Quarte, contre de quarte et tierce. 

Le maître dit : 

. 4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit; il pare quarte, contre de quarte et tierce; 
aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne 
du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde et restez. 
2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dé- 
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gagement ; il pare quarte, contre de quarte et tierce; 
aussitôt tirez le dégagement, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans 
la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous, en garde, et restez. 

3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coupé ; il pare quarte, contre de quarte et tierce; aus- 
sitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la se- 
conde ; il pare quarte, contre de quarte et tierce; aus- 
sitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, ti- 
rez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne 
du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
tour ; il pare quarte, contre de quarte et tierce ; aussi- 
tôt tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dansla ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et telle- 
ment ; il pare quarte, contre de quarte et tierce ; aus- 
sitôt tirez le liement, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

Troisième férié. 

Contre de tierce, quarte et tierce. 

Le maître dit : 

!• Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
Escrimé. 16 
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coup droit ; il pare contre de tierce, quarte et tierce 
aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la lign< 
du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez 
vous, en garde, et restez. 

2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dé 
gagement; il pare contre de tierce, quarte et tierce 
aussitôt tirez le dégagement, relevez-vous, parez quar 
te, tirez droit, *etevez-vous. Il change l'épée dans k 
ligne du dehors, et 4ït : Parez tierce, tirez droit, rele- 
vez-vous, en garde, et restez. 

3« Feinte de droite, deux feintes de dégagé et k 
coupé; il pare contre de tierce, quarte et tierce; aus- 
sitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tira 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne do 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la se- 
conde; il pare contre de tierce, quarte et tierce; aus- 
sitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, tires 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Pars* tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
tour ; il pare contre de tierce, quarte et tierce ; aussi- 
tôt tirez le tour, relevez-vous, parez tierce, tirez dreîij 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedaas, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le tie- 
nnent; il pare contre de tierce, quarte et tierce; aussi- 
tôt tirez le liement, relevez-vous, parez tierce, tires 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 
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Quatrième téti: 

Quarte, tierce et contre de tierce. 

Le maître dit : 

1° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
up droit; il pare quarte, tierce et contre de tierce; 
ssitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce, 
ez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la li- 
e du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, rele- 
z-vous, en garde, et restez. 
2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le dé- 
gement; il pare quarte, tierce et contre de tierce; 
ssitôt tirez le dégagement, relevez-vous,parez quarte, 
ez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la li- 
ie du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, rele- 
z-vous, en garde, et restez. 
3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
upé; il pare quarte, tierce et contre de tierce; aus- 
ôt tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tirez 
oit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
garde, et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et lase- 
ode ; il pare quarte, tierce et le contre de tierce ; aus- 
ôt tirez la seconde, relevez- vous, parez quarte, ti- 
i droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne 
l dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
us, en garde., et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
ur ; il pare quarte, tierce et contre de tierce ; aussi- 
l , tirez le tour, relevez- vous , parez tierce, tirez 
oit> relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
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dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, s 
en garde, et restez. * 

6* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le l 
liement; il pare quarte, tierce et le contre de tierce; ! 
aussitôt tirez le liement, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la li- 
gne du dedans, çjt dit : Parez quarte, tirez droit, rele- 
vez-vous, enjarde et restez. 



Contre de tierce, quarte et contre de quarte. \ 

Le maître dit : 

1° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le j 
coup droit ; il pare contre de tierce, quarte et contre ' 
de quarte; aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'é- 
pée dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, ti- 
rez droit, relevez-vous, en garde et restez. 

2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
dégagement ,• il pare contre de tierce, quarte et contre 
de quarte; aussitôttirez le dégagement, relevez-vous, 
parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épÉIF 
dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tint 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. * 

3* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le^ 
coupé ; il pare contre de tierce, quarte et contre d*Jj 
quarte; aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, pare* 
tierce, tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans 
la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous, en garde, et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la 
seconde ; il pare contre de tierce, quarte et contre de 
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quarte ; aussitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez 
tierce, tirez droit, relevez- vous. Il change l'épéedans 
la ligue du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous, en garde, et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
tour ; il pare contre de tierce, quarte et contre de 
quarte; aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous, Ilchange l'épéedans 
la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous, en garde, et restez. 

6° Feinte de droite, deux feintes.de dégagé et telle- 
ment ; il pare contre de tierce, quarte, et contre de 
quarte ; aussitôt tirez le liement, relevez-vous, parez 
quarte, tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans 
la ligne du dehors et dit : Parez rtierce, tirez droit, 
relevez-vous, en garde, et restêzJ 

Sixième série. 

Deux fois contre de tierce et quarte. 

Le maître dit : 

i° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit : il pare deux fois contre de tierce et quarte; 
aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne 
du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
dégagement; il pare deux fois contre de tierce et 
quarte ; aussitôt tirez le dégagement, releve»-vous, 
parqz tiejwe, tjjœz djqit, rejevez^voup. i{ ç^anga l'épée 
dans la ligfle <}u 4ç4ftPS, fit A}\ f Pftm qujjfc, faez 
4*oiti ftom*m , m flotta, fit rftftft 
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3* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coupé; il pare deux fois contre de tierce et quarte; 
aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, tires 
droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la 
seconde ; il pue deux fois contre de tierce et quarte; 
aussitôt tirés la^secopde, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligue 
du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

5* Feinte de droite, deux feintes de dégagé tt le 
tour; il pare deux fois contre de tierce et quarte; 
aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez quarte, tires 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez.. 

6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit; il pare deux fois contre de tierce et quarte; 
aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la 
ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, re- 
levez-vous, en garde, et restez. 

Septième sérU. 

Trois fois contre de tierce. 

-A 
Le maître dit : 

1° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit; il pare trois fois contre de tierce; aussitôt 
tirez droit, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, re- 
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levez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 

2* Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
dégagement; il pare trois fois contre de tierce ; aus- 
sitôt tirez le dégagement, relevez-vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne 
du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coupé; il pare trois fois contre de tierce; aussitôt 
tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tirez droit, 
relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne du de- 
hors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la 
seconde; il pare trois fois contre do tierce; aussitôt 
tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
tour; il pare trois fois contre de tierce; aussitôt tirez 
le tour, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, et dit : 
Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, et 
restez. 

6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
liement; il pare trois fois contre de tierce; aussitôt 
tirez le liement, relevez-vous, parez tierce, tirez droit, 
relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en 
garde, et restez. 
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ï 
Huitième férié. ; 

Quarte et deux fois contre de quarte. ! 

Le maître dit : 

1° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit; il pare quarte, et deux fois contre de 
quarte; aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, 
parez quarte, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dehors, et dit : Parez tierce, tirez > 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. ] 

2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
dégagement; il pare quarte et deux fois contre de 
quarte; aussitôt tirez le dégagement, relevez-vous, 
parez tierce, tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée 
dans la ligne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous, en garde, et restez. 

3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coupé; il pare quarte et deux fois contre de quart8; 
aussitôt tirez le coupé, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et la 
seconde ; il pare quarte, et deux fois contre de quarte; , 
aussitôt tirez la seconde, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne 
du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
tour. Il pare quarte, et deux fois contre de quarte; 
aussitôt tirez le tour, relevez-vous, parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épiée dans la ligne dt 
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tierce, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

6° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
liement; il pare quarte et deux fois contre de quarte ; 
aussitôt tirez le liement, relevez-vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. 11 change l'épée dans la ligne 
du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

§ 4. DES COUPS DE CINQ MOUVEMENTS. 

Après avoir fait connaître toutes les parades trom- 
pées par les trois feintes et la botte, qui produisent des 
coups de quatre mouvements, nous allons parler de 
ceux de cinq mouvements. 

Supposant que les deux épées soient engagées dans 
la ligne du dedans : 

4° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
rélève feint de dégager en tierce; le maître pare 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce ; 
îe maître pare encore tierce, et l'élève dégage en 
quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte, tierce, quarte 
et tierce.) 

2° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce, 
l'élève feint de dégager en quarte ; le maître pare 
quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le maître 
pare encore contre de quarte, et l'élève dégage en 
tierce. (Dans ce cas on trompe quarte, tierce, quarte et 
contre de quarte.) 

3° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
l'élève feint de dégager en tierce ; le maître pare tierce, 
l'élève feint de dégager en quarte ; le maître pare 
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contre de tierce, l'élève feint encore de dégager en 
quarte ; le maître pare encore quarte, et l'élève dé- 
gage en tierce. (Dans ce cas, on trompe quarte, Uene, 
contre de tierce et quarte.) 

4° Sur la teinte de droite, le maître pare quarte, 
rélève feint de dégager en tierce ; le maître pare con- 
tre de quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le 
maître pare tierce, l'élève feint encore de dégager en 
quarte ; le maître pare encore quarte, et l'élève dé- 
gage en tierce. (Dans ce cas, on trompe quarte, contre 
de quarte, tierce et quarte.) 

5° Sur la feinte de droite, le maître pare quarte, 
rélève feint de dégager en tierce ; le maître pare con- 
tre de quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le 
maître pare tierce, l'élève feint encore de dégager en 
quarte ; le maître pare contre de tierce, et l'élève dé- 
gage en quarte. (Dans ce cas, on trompe quarte, contre 
de quarte, tierce et contre de tierce.) 

6° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître 
pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce ; le maî- 
tre pare tierce, l'élève feint encore de dégager en 
quarte ; le maître pare quarte, et l'élève dégage en 
tierce. (Dans ce cas, on trompe contre de tierce, quarte, 
tierce 4L quarte.) 

7° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le 
maître pare contre de quarte, l'élève feint encore 
de dégager en tierce ; le maître pare tierce, et l'élève 
dégage en quarte. (Dans ce cas, on trompe le contre de 
tierce , quarte, contre de quarte et tierce.) 

8° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en 
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tierce ; le maître pare quarte, l'élève feint encore de 
dégager en tierce ; le maître pare tierce, l'élève dégage 
en quarte. (Dans ce cas, on trompe deux fois contre de 
tierce, quarte et tierce.) 

9° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare quarte, l'élève feint encore de dégager en tierce ; 
le maître pare contre de quarte, et l'élève dégage en 
tierce. (Dans ce cas, on trompe deux fois contre de tierce, 
quarte et contre de quarte.) 

10° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare quarte, l'élève feint de dégager en tierce; le 
maître pare le contre de quarte, l'élève feint encore 
de dégager en tierce ; le maître pare encore contre de 
quarte, et l'élève dégage en tierce. (Dans ce cas, on 
trompe le contre de tierce, quarte et deux fois contre de 
quarte.) 

i 1 ° Sur la feinte de droite, le maître pare le contre 
de tierce, l'élève feint de dégager en quarte; le maître 
pare contre de tierce, l'élève feint encore de dégager 
en quarte; le maître pare quarte, et l'élève dégage 
en tierce. (Dans ce cas, on trompe trois fois le contre de 
tierce et quarte.) 

12° Sur la feinte de droite, le maître pare contre de 
tierce, l'élève feint de dégager en quarte ; le maître 
pare contre de tierce, l'élève feint de dégager en 
quarte ; le maître pare contre de tierce, l'élève feint 
encore de dégager en quarte ; le maître pare encore 
contre de tierce, et l'élève dégage en quarte. (Dans ce 
cas, on trompe quatre fois contre de tierce.) 

Il n'est pas nécessaire de détailler les cinq mouve- 
ments ; il suffira de connaître la première série pour 
avoir la clé des autres; savoir: feinte de droite, trois 
feintes de dégagé et le coup droit. Cette explication 
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suffira au maître pour juger qu'on doit toujours, après 
ces quatre feintes, faire le dégagement, ensuite le 
coupé, la seconde, le tour, puis enfin le liement 

Série de feinte de droite, trois feintes de dégagé 
et h coup droit. 

Les deux épées étant engagées dans la ligne du de- 
dans, le maître dit: 

1» Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le 
coup droit; il pare quarte, tierce, quarte et tierce; 
aussitôt tirez le coup droit, relevez-vous, parez tierce, 
tirez droit, relevez-vous. U change Tépée dans la li- 
gne du dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, rele- 
vez-vous, en garde, et restez. 

2° Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le dé- 
gagement; il pare quarte, tierce, quarte et tierce; aus- 
sitôt tirez le dégagement, relevez-vous, parez quarte, 
tirez droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne 
du dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

3» Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le 
coupé; il pare quarte, tierce, quarte et tierce; aussi- 
tôt tirez le coupé, relevez-vous, parez quarte, tirez 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

4o Feinte de droite, trois feintes de dégagé et la se- 
conde; il pare quarte, tierce, quarte et tierce; aussi- 
tôt tirez la seconde, relevez-vous, parez quarte, tirei 
droit, relevez-vous. Il change l'épée dans la ligne du 
dehors, et dit : Parez tierce, tirez droit, relevez-vous, 
en garde, et restez. 

5° Feinte de droite, trois feintes de dégagé et Je 
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tour; il pare quarte, tierce, quarte et tierce; aussitôt 
tirez le tour, relevez- vous, parez tierce, tirez droit, re- 
levez-vous. Il change Tépée dans la ligne du dedans, 
et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez-vous, en garde, 
et restez. 

6° Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le iie- 
ment ; il pare quarte, tierce, quarte et tierce; aussi- 
tôt tirez le Dément, relevez-vous, parez tierce, tirez 
droit, relevez- vous. 11 change Tépée dans la ligne du 
dedans, et dit : Parez quarte, tirez droit, relevez- 
vous, en garde, et restez. 

11 n'est pas nécessaire d'expliquer les autres para- 
des qui s'opposent aux feintes de droite et trois feintes 
de dégagé. 11 faudra seulement, quand on changera 
de parade, faire toujours les mêmes feintes et les six 
bottes, jusqu'à ce que les douze manières de parer 
soient bien connues. 

Par exemple, après avoir paré quarte, tierce, quarte 
et tierce, vous parez quarte, tierce, quarte et contre 
de quarte ; ensuite quarte, tierce, contre de tierce, et 
quarte; après quapte, contre de quarte, tierce et 
quarte; encore quarte, contre de quatre, tierce et 
contre de tierce ; également contre de tierce, quarte, 
tierce et quarte; de même, contre de tierce, quarte, 
contre de quarte et tierce; aussi deux fois contre de 
tierce, quarte, et tierce ; plus deux fois contre de 
tierce, quarte et contre de quarte; ou contre de tierce, 
quarte, et deux fois contre de quarte ; et, enfin, trois 
fois contre de tierce et quarte; et l'on terminera par 
quatre fois contre de tierce. 

Après avoir terminé les douze sortes de parades, le 
maître fera faire, après la feinte de droite, celle qui 
précède le coup, la feinte de dégagé, ensuite la feinte 
de coupé, la feinte de seconde, la feinte d'un tour, et 
puis celle du liement : lesquelles seront suivies suc- 
jfrtrtm*. Yl 
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cessivement de ces douze sortes de parades, que Ton f 
prendra toutes les fois que Ton changera de feinte. i ] 

J'observerai que ce que nous venons de dire s'ap- 1 
plique également à la ligne de tierce; les parades mj 
alors changeront, c'est-à-dire, que la parade sera tierce 1 
au lieu de quarte, et que la botte sera dans la ligne m: 
du dehors, au lieu d'être dans celle du dedans; il en 
sera de même pour rengagement. m 

Toutes ces leçons nous paraissant bien expliquées, 
nous allons donner la liste des coups et des parades a 
trompées. Nous commencerons d'abord par les coups 
de deux mouvements, puis nous parlerons de ceux ^ 
de trois, de quatre, de cinq, et enfin, des parades 
trompées. 

CHAPITRE VIL 

RÉCAPITULATION. 
Liste des coups et des parades trompées. 

§ 1 er . Coupt de deux mouvement*. 

i° Feinte de droite en quarte et le coup droit maî- 
trisent la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le coup droit maîtrisent 
la parade de tierce, ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le dégagement trom- 
pent la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le dégagement trom- 
pent la parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le coupé trompent la 
parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le coupé trompent la 
parade de tierce ou le contre de quarte. 
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Feinte de droite en quarte et la seconde trompent 
la parade de quarte ou le contre do tierce. 

Feinte de droite en tierce et la seconde trompent la 
parade de tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le tour trompent la 
parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le tour trompent lapa- 
rade £e tierce ou le contre de quarte. 

Feinte de droite en quarte et le Renient maîtrisent 
la parade de quarte ou le contre de tierce. 

Feinte de droite en tierce et le liement* maîtrisent 
la parade de tierce ou le contre de quarte. 

2° Feinte de dégagé en quarte et le coup droit, 
id. en tierce et le coup droit. 

Ces deux feintes et le dégagement en quarte, 
id. et le dégagement en tierce, 

id. et le coupé en quarte, 

id. et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id. et le tour en tierce, 

id. et le liement en quarte, 

id. et le liement en tierce. 

3* Feinte de coupé en quarte et le coup droit, 
id. en tierce et le coup droit. 

Ces deux feintes et le dégagement en quarte., 
id. et le dégagement en tierce, 

id. et le coupé en quarte, 

id. et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id. et le tour en tierce, 
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Ces deux feintes et le liement en quarte, 
id. et le liement en tierce . 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes pa 
des que celles qui sont ci-dessus oïpliquées^àlafeï 
de droite, (Voir les parades, page i 88*) 

4° Feinte de seconde en tierce et le coup droit, 
ïd. en quarte et le coup droit. 

Ces deui feintes et le dégagement en tierce, 
id. et le dégagement en quarte, 

id» eL le coupé en tierce, 

id» et le coupé en quarte, 

id. et Sa seconde en tierce, 

id* et la seconde en quarte, 

id, et le liement eu tierce , 

id. et le liement en quarte. 

Ces dix coups trompent le demi-cercle ou le coi 
de quinte quand Tépée est dans la ligne du dedt 
et la quinte ou le contre de demi-cercle quand 
est dans celle du dehors. 

5° Feinte d'un tour en quarte et le coup droit, 
id. en tierce et le coup droit. 

Ces deux feintes et le dégagement en quarte, 
id. et le dégagement en tierce, 

id. et le coupé en quarte, 

id. et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id. et le tour en tierce, 

id. et le liement de quarte, 

id. et le liement de tierce. 

6° Feinte de lié en quarte et le coup droit, 
id. en tierce et le coup droit. 

Ces deux feintes et le dégagement en quarte, 
id. et le dégagement en tierce, 
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s deux feintes et le coupé en quarte, 
id. et le coupé en tierce, 

id. et la seconde en quarte, 

id. et la seconde en tierce, 

id. et le tour en quarte, 

id. et le tour en tierce, 

id. et le liement en quarte, 

id. et le liement en tierce. 

>s vingt-quatre coups trompent les mêmes para- 
pie celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite. 
? les parades, page 188.) 

§ 2. Coups de trois mouvement*. 

ir la feinte de droite, feinte de dégagé, et le coup 
t, on pare quarte et tierce, ou quarte et contre de 
rte, ou contre de tierce et quarte, ou deux fois 
rede tierce. Pour la ligne du dehors, on pare 
ie et quarte, ou tierce et contre de tierce, ou con- 
de quarte et tierce, ou deux fois contre de 
pte. 

Feinte de droite, feinte de dégagé, et le coup droit. 
îs deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

• Feinte de droite, feinte de coupé et le coup droit. 
3s deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

» douze coups trompent les mêmes parades que 
)s ci-dessus expliquées à la feinte de droite, 
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et la feinte de dégagé. (Voir les parades, page 491.) 
3* Feinte de droite, feinte de seconde, et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id., et le liement. 

Ces cinq coups trompent la parade de quarte, et le 
demi-cercle, ou contre de quinte; quand il s'agira 
de la ligne du dehors, on parera tierce et quinte, ou 
contre de demi-cercle. 
4° Feinte de droite, feinte d'un tour, et le coup droit. 
Ces deux feintes £t le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

5° Feinte de droite, feinte de lié et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

6° Deux feintes de dégagé et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

7° Feinte de dégagé, feinte de coupé et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la second^, 

id. aUetou*, 

id. . «tUlitount. 
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vingt-quatre coups trompent les mômes para- 
te celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
einte de dégagé. (Voir les parades, page 191 .) 
"einte de dégagé , feinte de seconde et le coup 

deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

cinq coups trompent les mêmes parades que 
ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la 
de seconde. (Voir les parades, page 192.) 
'einte de dégagé, feinte d'un tour, et le coup 

deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement, 

Feinte de dégagé, feinte de lié et le coup droit, 
deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Feinte de coupé, feinte de dégagé et le coup 

deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Deux feintes de coupé et le coup droit, 
deux feintes et le dégagement, 

id. êtl4 6oapé, „ 



194 RÉCAPITULATION. 

Ces deux feintes et la seconde, 
id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes para- 
des que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
et la feinte de dégagé. (Voir les parades, page 491.) 
13° Feinte de coupé, feinte de seconde et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la 
feinte de seconde. (Voir les parades, page 192.) 

14° Feinte de coupé, feinte d'un tour, et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

15° Feinte de coupé, feinte de lié, et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la 
feinte de seconde. (Voiries parades, page 192.) 

16° Feinte de seconde, feinte de droite, et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 
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Ces deux feintes et la seconde, 
id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces six coups trompent, dans la ligne du dedans, la 
parade de quinte et quarte ou le contre de demi-cercle 
et tierce ; et dans la ligne du dehors, demi-cercle et 
tierce ou contre de quinte et quarte. 

17° Feinte d'un tour, feinte de droite et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

18° Feinte d'un tour, feinte de dégagé et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

19° Feinte d'un tour, feinte de coupé et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
et la feinte de dégagé. (Voir les parades, page 491.) 
20° Feinte d'un tour, feinte de seconde et le coup 
droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 
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Ces deux feintes et la seconde, 

id. et le liement. 

Ce» cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à La feinte de droite et la 
feinle de seconde, (Voir les parades, page 1 92.) 

21° Feinte d'un tour, feinte d'un tour et le coup 
droit. 
• Ces deux feintes et le dégagement, 

r£ id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

22° Feinte d'un tour, feinte de lié et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement* 

23° Feinte de lié, feinte de droite et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

24° Feinte de lié, feinte de dégagé et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

25° Feinte de lié, feinte de coupé et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces deux feintes et le tour, 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la 
feinte de dégagé. (Voir les parades, page 191.) 
26° Feinte de lié, feinte de seconde et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
la feinte de seconde. (Voir les parades, page 192.) 
27° Feinte de lié, feinte d'un tour et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

28° Feinte de lié, feinte de lié et le coup droit. 
Ces deux feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la 
feinte de dégagé. (Voir les parades, page 191.) 

Tous les coups de trois mouvements se trouvent 
tous renfermés dans cette liste ; mais j'observe, une 
seconde fois, que tous ces coups se font également 
dans la ligne de quarte et dans celle de tierce ; qu'ils 
f doivent tromper toutes les parades qui s'opposent aux 
' feintes. Parexemple, poux&ligne de quarte, 1° quarte 
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et tierce, 2° quarte et contre de quarte, 3° contre da 
tierce et quarte, 4° double contre de tierce. 

Pour la ligne de tierce, 1° tierce et quarte, 2° tierce 
et contre de quarte, 3° contre de quarte et tierce, 
4° double contre de quarte ; quand la feinte se fait 
dans le bas de la ligne, on prend le demi-cercle ou la 
quinte. 

Les coups de deux mouvements, c'est-à-dire une 
feinte et une botte, produisent dans la ligne du dedans 
les six feintes et les six bottes, en parant quarte ou le 
contre de tierce, et si la feinte se fait dans le bas de 
la ligne, le demi-cercle. Ces trois sortes de parades 
donnent 70 coups. 11 en est un égal nombre dans la 
ligne du dehors, quand on prend la parade de tierce 
ou le contre de quarte; et la quinte, si la feinte se fait 
dans le bas de la ligue, ce qui donne un total de 140 
coups différents. 

Pour donner une preuve bien certaine, et en même 
temps faciliter la recherche des coups qu'ont produits 
les trois mouvements, c'est-à-dire deux feintes et une 
botte, nous allons en démontrer toute une série : 

1° Feinte de droite, feinte de dégagé et les six bot- 
tes, en prenant la parade de quarte et tierce, produi- 
sent six coups. 

2° Feinte de droite, feinte de coupé et les six bot- 
tes, en prenant les deux mêmes parades, produisent 
six coups. 

3° Feinte de droite, feinte de seconde et les cinq 
bottes, en parant quarte et demi-cercle, produisent 
cinq coups. 

4° Feinte de droite, feinte d'un tour et les six 
bottes, en parant quarte et tierce, produisent six 
coups. 

5° Feinte de droite, feinte de lié et les six bottes, 
en parant quarte et tierce, produisent six coups. 
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6° Deux feintes de dégagé et les six bottes, en pa- 
rant quarte et tierce, produisent six coups. 

7° Feinte de dégagé, feinte de coupé et les six bot- 
tes, produisent six coups. 

8° Feinte de dégagé, feinte de seconde et les six 
bottes produisent six coups. 

9° Feinte de dégagé, feinte d'un tour et les six bot- 
tes, produisent six coups. 

10° Feinte de dégagé, feinte de lié et les six bottes, 
produisent six coups. 

11° Feinte de coupé, feinte de dégagé et les six bot- 
tes, produisent six coups. 

12° Feinte de coupé, feinte de coupé et les six bot- 
tes, produisent six coups. 

13° Feinte de coupé, feinte de seconde et les cinq 
bottes, produisent cinq coups. 

14° Feinte de coupé, feinte d'un tour et les six bot- 
tes, produisent six coups. 

15° Feinte de coupé, feinte de lié et les six bottes, 
produisent six coups. 

16° Feinte de seconde, feinte de droite et les six 
bottes, en parant le demi-cercle et quarte ou contre 
de quinte et tierce, produisent six coups. 

17° Feinte d'un tour, feinte de droite et les six bot- 
tes produisent six coups. 

18° Feinte d'un tour, feinte de dégagé et les six 
bottes, produisent six coups. 

19° Feinte d'un tour, feinte de coupé et les six bot- 
es produisent six coups. 
20° Feinte d'un tour, feinte de seconde et les six 
rttes, produisent six coups. 
21° Feinte d'un tour, feinte d'un tour et les six 
Mes, produisent six coups. 
22° Feinte d'un tour, feinte de lié et les six bottes, 
xluisent six coups. 
Mserim. 1% 
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23° Feinte de lié, feinte de droite et les six bottes, 
produisent six coups. 

24° Feinte de lié, feinte de dégagé et les six bottes, 
produisent six coups. 

25* Feinte de lié, feinte de coupé et les six bottes, 
produisent six coups. 

26* Feinte de lié, feinte de seconde et les six bottes, 
£*V produisent six coups. 

.s « 27° Feinte de lié, feinte d'un tour et les six bottes, 
produisent six coups. 

28° Feinte de lié, feinte de lié et les six bottes, pro- 
duisent six coups. Ce qui fait en total cent-cinquante- 
neuf, seulement pour la parade de quarte et tierce 
et demi-cercle et quarte, ou quinte et tierce quand la 
feinte se fait dans le bas de la ligne; ceci s'applique 
à la ligne du dedans. Pour la ligne du dehors, il s'en 
présente un égal nombre, ce qui fait trois cent dix- 
huit. La parade de quarte et contre de quarte, tierce 
. et contre de tierce, en produiront autant. De même, 
contre de tierce et quarte, contre de quarte et tierce, 
et enfin le double contre de tierce pour la ligne du 
dedans, le double contre de quarte pour la ligne du 
dehors, en fourniront le même nombre, ce qui fait en 
tout, pour la ligne du dedans, six cent trente-six, et 
en total pour les deux lignes, mille deux cent soixante- 
douze coups. 

Il peut paraître étonnant que deux feintes et une 
botte puissent produire un aussi grand nombre de 
coups, en n'employant que quatre manières de parer. 

D'abord, les six bottes combinées avec les six feintes 
en forment une grande quantité. 11 en résulte bien 
davantage lorsqu'elles se composent de deux feintes 
et d'une botte, puis de trois feintes et une botte, en- 
suite de quatre feintes et une botte : alors le nombre 
en est immense. 
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Après avoir paré quarte et tierce sur les deux fein- 
tes et les six bottes, il faut, après avoir produit tout 
les coups qui trompent ces deux parades, prendre 
quarte et contre de quarte, ensuite contre de tierce 
et quarte, et immédiatement après le double contre 
de tierce. On passe ensuite aux autres parades. 

Ainsi donc, tous les coups ci-dessus, de trois mou- 
vements, trompent les quatre manières de parer, c'est- 
à-dire dans la ligne de dedans, 4° quarte et tierce, 
2° quarte et contre de quarte, 3° contre de tierce et 
quarte, 4° double contre de tierce; et lorsqu'il s'agit 
de celle du dehors, 1° tierce et quarte, 2° tierce et 
contre de tierce, 3° contre de quarte et tierce, 4° dou- 
ble contre de quarte, sur lesquelles, en changeant de 
parade, on produit cent cinquante-neuf coups qui en 
portent le total à mille deux cent soixante-douze. 

§ 3. Coups de quatre mouvements. 

1° Feinte de droite, deux feintes de dégagé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

2° Feinte de droite, feinte de dégagé, de coupé et 
le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent la parade, 1 ° quarte, tierce 
et quarte, 2° quarte, contre de quarte et tierce, 3* con- 
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tre de tierce, quarte et tierce, 4° quarte, tierce et 
contre de tierce ; 5° contre de tierce, quarte et contre 
de quarte; 6° deux fois contre de tierce et quarte; 
7° trois fois contre de tierce; 8° quarte et deux fois 
oontre de quarte. 

Pour la ligne du dehors : 1° tierce, quarte et tierce ; 
2° tierce, contre de tierce et quarte ; 3° contre de 
quarte, tierce et quarte ; 4+ tierce, quarte et contre 
de quarte; 5° contre de quarte, tierce et contre de 
tierce ; 6° deux fois contre de quarte et tierce; 7° trois 
fois contre de quarte; 8° tierce et deux fois oontre de 
tierce. 

3° Feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent : 1° quarte, tierce et demi- 
cercle; 2 # quarte, contre de quarte et quinte ; 3° contre 
de tierce, quarte et quinte ; 4° quarte, tierce et quinte ; 
5° contre de tierce, quarte et demi-cercle ; 6° deux 
fois contre de tierce et demi-cercle ; 7° quarte, contre 
de quarte et demi-cercle ; 8° deux fois contre de tierce 
et quinte ; ceci s'applique à la ligne du dedans. 

Pour la ligne du dehors : 1° tierce, quarte et quinte; 
2° tierce, contre de tierce et demi-cercle; 3° contre 
de quarte, tierce et demi-cercle; 4° tierce, quarte et 
demi-cercle; 5° contre de quarte, tierce et quinte; 
6° deux fois contre de quarte et quinte ; 7° tierce, 
contre de tierce et quinte ; 8° deux fois contre de 
quarte et demi-cercle. 

4° Feinte de droite, feinte de dégagé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
+ Ces trois feintée et k dégagement, 
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Ces trois feintes et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

5° Feinte de droite, feinte de dégagé, feinte de lié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

6° Feinte de droite, feinte de coupé, feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

7° Feinte de droite, deux feintes de coupé et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes pa- 
rades que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, 
page 201.) 

8° Feinte de droite, feinte de coupé, feinte de se* 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 
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Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
oelles ti-dwus expliquées à la feinte de woite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

9° Feinte de droite, feinte de coupé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

i0° Feinte de droite, feinte de coupé, feinte de lié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la secondé, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et deux 
feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 

11° Feinte de droite, feinte de seconde, feinte de 
droite et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. elrla seconde, 

id. «ilet<*r, 

id. et le liement. -~ 

Ces six coups trompent quarte, quinte et quarte, 
ou quarj^ijémi-cercle «^tierce, ou contre ^detierc^.' 
dêmi-^ercle ef tierce, ou contre de tieree, quinte éf 
quarte. ■ ' " ■> 

12° Feinte de droite, jèinte d'un tour, -feinte de 
droite et le coup droit/ 
, Ces trois feintes et ^dégagement, 
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Ces trois feinta et le coupé, 
id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

13° Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de 
dégagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

14° Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
15° Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, ^ 

id. et la seconde, 

id. et le liemtfct 

Cas cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et la 
feinte de dégagé. (Voiries paires, page 201.) 

16* Femtftdt droite, deux feintes d'un tour et le 
coup droit. 

' Ces trois Mutes et le dégagement, 
id. et le coupé, . 

fd. et te tseôidi^y * v 
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Ces trois feintes et le tour, 
id. et le liement. 

n° Feinte de droite, feinte d'un tour, feinte de lié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et te liement, 

18° Feinto de droite, feinte de lié, feinte de droite 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id, et le tour, 

id. et le liement* 

19° Feinte de droite, feinte de lié, feinte de dégagé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

20° Feinte de droite, feinte de lié, feinte de coupé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour 3 H 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mème*parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et deux 
feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
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21° Feinte de droite, feinte de lié, feinte dt seconde 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

22° Feinte de droite, feinte de lié, feinte d'un tour 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. • et le tour, 
id. et le liement. 

23° Feinte de droite, deux feintes de lié et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

24° Deux feintes de dégagé, feinte de dégagé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, ' 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

25° Deux feintes de dégagé, feinte de coupé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 
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Ces trois feintes et la seconde, 
id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes para- 
des que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, 
page 201.) 

26° Deux feintes de dégagé, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, , * 
id. et le coupé, ''*: 

id. et la seconde, ■-* "2* 

id. et le lioment. T 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte Ute droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. fV^tÉietparades, page 
202.) ^Jjh 

27° Deux feintes de dégagé, feinte Wn tour, et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

28° Deux feintes de dégagé, feinte de lié, et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

29° Feinte de dégagé, feinte de coupé, feinte de dé* 
gagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. v ~ Jrt le coupé, 
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Ces trois feintes et la seconde, 
id. et le tour, 

id. et le liement. 

30° Feinte de dégagé, deux feintes de coupé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id* et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes para- 
des que celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
droite et deux feintes de dégagé. (Voir ies parades, 
page 201.) 

31° Feinte de dégagé, feinte de coupé, feinte de se- 
conde et le coupdroit. 
Ces trois jtfnjes et le dégagement, 
id. " : . et le coupé, 
id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à lafeinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

32° Feinte de dégagé, feinte de coupé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

33° Feinte de dégagé, feinte de coupé, feinte de 
lié et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, ± : . t 
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Ces trois feintes et la seconde, 
ici, et le tour, 

id. et la lie ment. 

Ces douze coups trompent les mêmes p 
celles ci-dessus expliquées à la feinte dt 
deus feintes de dégagé, (Voir les parades, 
34* Feinte do dégagé, feinte de seconde 
droite et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

" i ■ et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le lie menL 

Ces six coups trompent les mômes parad 
les ci-dessus expliquées à la feinte de dr 
de seconde et feinte de droite. (Voir k 
page 204.) 

35° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, c 
le coup droit. 

Ces trois feintes et le dégagement, 
îd. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

36° Feinte de dégagé, feinte d'un toui 
dégagé et le coup droit. 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

37° Feinte de dégagé, feinte d'un toui 
coupé et le coup droit, 
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Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

38° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et 1a coupé, 

id. et la seconde, 

id, * et le tour, 
id. et Je liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-desnis expliquées à la feinte de droite, 
feinte de dégagé et feinte de seconde. (Voir les pa- 
rades, page 20*) 

39° Feinte de dégagé, deux feintes d'un tour, et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

40° Feinte de dégagé, feinte d'un tour, feinte de 
lié et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

41° Feinte de dégagé, feinte de lié, feinte de droite 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

Mwrim». 19 
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Ces trois feintes et le tour, 
id. et le liement. 

42* Feinta de dégagé, feinte de lié, feinte de dégagé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement* 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

43° Feinte de dégagé, feinte de lié. feinte de coupé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id* et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent 3 es mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et deux 
feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 

44 Q Feinte de dégagéj feinte de lié, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parades, page 
202.) 

45° Feinte de dégagé, feinte de lié, feinte d'un tour 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. et le liement. 

46° Feinte de dégagé, deux feintes de lié et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le ima, 

id. et tellement. 

47° Ftfnte^e coupé, deux feintes de dégagé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

48° Feinte de coupé, feinte de dégagé, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes para- 
des que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 
201.) 

49° Feinte de coupé, feinte de dégagé, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ri-dessus expliquées & la feinte de droite, feinte 
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de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

80* Feinte de coupé, feinte de dégagé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et te coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement 

51° Feinte de coupé, feinte de dégagé, feinte délié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement, 

52° Deux feintes de coupé, feinte de dégagé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

53° Deux feintes de coupé, feinte de coupé et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes para- 
des que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 
201.) 
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54° Deux feintes de coupé, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expUgafes à la feinte de droite, 
feinte de dégagé et feinf^de seconde. (Voir les pa- 
rades, page 202.) 

55° Deux feintes de coupé, feinte d'un tour et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

56° Deux feintes de coupé, feinte de lié et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201 .) 
57° Feinte de coupé, feinte de seconde, feinte de 
droite et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

' id;' et le liéûaent. : ,i «' 
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Ces six coups trompent les mômes parades que cel- 
les ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de seconde et feinte de droite. (Voir les parades, 
page 204.) 

58° Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de 
droite et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. etletoui, 

id. et 4e liement. * 

59° Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

60° Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mômes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte do droite et 
k deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
61° Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
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celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinto de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

62° Feinte de coupé, deux feintes d'un tour et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

63° Feinte de coupé, feinte d'un tour, feinte de lié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. r et le tour, 
id. et le liement. 

64° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de droite 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

65° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de dégagé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 4 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

66° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte de coupé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id.. et le coupé, 
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Ces trois feintes et la seconde, 
id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mômes para, 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
feintes do dégagé. (Voir les parades, page 204 
67° Feinte de coupé, feinte délié, feinte de 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. - et le coupé, 
id. et la seconde, ï » . ■ 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes para 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droit 
de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parad 
202.) 

68° Feinte de coupé, feinte de lié, feinte d 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. ^ 

69° Feinte de coupé, deux feintes de lié 1 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mômes par 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, p 
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70° Feinte de seconde, feinte de droite, feinte de 
dégagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

74° Feinte de seconde, feinte de droite,- feinte de 
coupé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent demi-cercle, quarte et 
tierce; ou demi-cercle, quarte et contre de quarte ; 
ou demi-cercle, tierce et quarte ; ou demi-cercle, 
tierce et contre de tierce ; ou quinte, tierce et quarte ; 
ou quinte, tierce et contre de tierce; ou quinte, 
quarte et tierce; ou quinte, quarte et contre de 
quarte. 

72° Feinte de seconde, feinte de droite, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde,, 

id. et le liement.* 

Ces cinq coups trompent les parades de demi-cer- 
cle, tierce et demi-cercle; ou demi -cercle, tierce et 
quinte; ou demi-cercle, quarte et quinte; ou demi- 
cercle, quarte et demi- cercle ; ou quinte, quarte et 
demi-cercle; ou quinte, quarte et quinte ; ou quinte, 
tierce et quinte ; ou quinte, quarte et demi-cercle. 

73° Feinte de seconde, feinte de droite, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
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Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

74° Feinte de seconde, feinte de droite, feinte de 
lié et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de seconde, | 
feinte de droite et feinte de dégagé. (Voir les parades, I 
page 219.) 

75° Feinte d'un tour, feinte de droite^ feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

76° Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
77° Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
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Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le iiement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

78° Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le Iiement. 

79° Feinte d'un tour, feinte de droite, feinte de lié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le Iiement. 

80° Feinte d'un tour, deux feintes de dégagé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le Iiement. 

81° Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte de 
coupé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, jpage 
201.) 

82° Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte de 
seconde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. 6t le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que j 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte ^ 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

83° Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte d'un 
tour et le coup droit. • 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. ^ 

84° Feinte d'un tour, feinte de dégagé, feinte de 
lié et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

85° Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte de dé- 
gagé et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. et le liement. 

86° Feinte d'un tour, deux feintes de coupé, et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades 
que celles ci- dessus expliquées à la feinte de droite 
et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 
201.) 

87° Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé, feinte de seconde. (Voir les parades, page 
202.) 

88* Ffchrte d'un tour, feinte de coupé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

89° Feinte d'un tour, feinte de coupé, feinte de lié 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

,£f§rtin#* ytk 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. et "le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droiK 
feintes de dégagé. (Voir les parades, page 

90° Feinte d'un tour, feinte de seconde, feinte & 
droite et le coup droit. * 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades qafr ^ 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinM i 
de seconde et feinte de droite. (Voir les parades, pager ^ 
204.) 

91° Deux feintes d'un tour, feinte de droite et le ^ 
coup droit. \ 

Ces trois feintes et le dégagement, \ 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

92° Deux feintes d'un tour, feinte de dégagé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

93° Deux feintes d'un tour, feinte de coupé et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. et le liement 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et deux 
feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201 .) 

94f Deux feintes d'un tour, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
«elles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
êe dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, page 
202.) 

95° Deux feintes d'un tour, feinte d'un tour et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

96* Deux feintes d'un tour, feinte de lié et le coup 
droit 
Ces fcois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

97° Feinte de lié, feinte de droite, feinte de dégagé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, *" 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. 6t lentement. 

98° Feinte .de It^Jffiite de droite, feinte de coupé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, jf* m* 

id. et la seconde, \, 

id. et le tour, * ,' 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mêmes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite 
et deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 
201.) 

99° Feinte de lié, feinte de droite, feinte de seconde i 
et le coup droit. * 

Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, i 

id. et la seconde, \ 

id. et le liement. * 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

100° Feinte de lié, feinte de droite, feinte d'un tour 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

401° Feinte de lié, feinte de droite, feinte de lié et 
le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 
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Ces trois feintes et le tour, 

id. et le bernent. 

102° Feinte de lié, deux feintes de dégagé et le coup 
droit 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

403° Feinte de lié, feinte de dégagé, feinte de coupé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mômes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 20t.) 
404° Feinte de lié, feinte de dégagé, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

405° Feinte de lié, feinte de dégagé, feinte d'un 
tour et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et la tour, 
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Ces trois feintes et le liement. 
106° Feinte d§ lié*ieinte de dégagé, feinte délié 
fctle coup droit. *<*' 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la secondé, 

id. et le tour* 

id. et le liement. 

107° Feinte de lié, feinte de coupé, feinte de dégagé 
et le coup droit 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, *j 

id. et le liement. ' 

108° Feinte de lié, deux feintes de coupé et le coup*? 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces vingt-quatre coups trompent les mômes parades 
que celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201 .) 
\ 09° Feinte de lié, feinte de coupé, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) • -.< 
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110° Feinté 4e, lié, feinte de coupé, feinte d'un 
ur et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde., 

id. et le tour, 

id. et le lieinent. 

411° Feinte de lié, feinte de coupé, feinte de lié et 
le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
112° Feinte de lié, feinte de seconde, feinte de 
droite et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces six coups trompent les mêmes feintes que celles 
ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte de 
seconde et feinte de droite. (Voir les parades, page 
204.) 

1 13° Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte de droite 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 
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114° Feinte de lié, feinte d'un tou^ feinte de dégagé 
et le coup droit* ■ *.. 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

145° Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte de coupé 
et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. ("Voie les parades, page 201 .) 
416° Feiute de lié, feinte d'un tour, feinte de se- 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liemeot. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus désignées â la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

447° Feinte de lié, deux feintes d'un tour et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 
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1 18° Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte de lié et 
Le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

1 1 9° Deux feintes de lié, feinte de droite et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement., 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

i 20° Deux feintes de lié, feinte de dégagé et le 
4&np droit. 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

121° Deux feintes de lié, feinte de coupé et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
122° Deux feintes de lié, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
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444° Feinte de lié., feinte d'un tour, feinte de l 

et le coup droit. 

Ces trois feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le Hem en t. 

145° Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte de < 

et le coup droit. 

Ces trois feintes et le dégagement.» 

id. et Je coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces dix-huit coups trompent les mêmes parade 

celles ci-dessus expliquées à la feinte de droî 

deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 

116° Feinte de lié, feinte d'un tour, feinte 
conde et le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mêmes parades 
celles ci-dessus désignées â la feinte de droite, 1 
de dégagé et feinte de seconde. [Voir les par 
page 202.) 

447° Feinte de lié, deux feintes d'un tour et le 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et lo liement. 
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le coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde,, 

id, et le tour, 

id, et le liement, 

119° Deux feintes de lié, feinte de droite et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement,, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

420° Deux feintes de lié, feinte de dégagé et le 
'^fap droit. 

Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

121° Deux feintes de lié, feinte de coupé et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces trente coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
422° Deux feintes de lié, feinte de seconde et le 
coup droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
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Ces trois feintes et le coupé, 
id. et la seconde, 

:.& id. et le liement , 

« Ces cinq coups trompent les mêmes feintes que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite, feinte 
de dégagé et feinte de seconde. (Voir les parades, 
page 202.) 

423° Deux feintes de lié, feinte d'un tour et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

i24° Deux feintes de lié, feinte de lié, et le coup 
droit. 
Ces trois feintes et le dégagement, 
id . et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

•'", id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées à la feinte de droite et 
. deux feintes de dégagé. (Voir les parades, page 201.) 
Tous les coups expliqués ci-dessus peuvent se faire 
dans la ligne du dehors, mais il faudra prendre les 
parades opposées à celles de la ligne du dedans, c'est- 
à-dire 1° tierce, quarte et tierce; 2° tierce, contre de 
tierce et quarte ; 3° contre de quarte, tierce et quarte ; 
4° tierce, quarte et contre de quarte ; 5° contre de 
quarte, tierce et contre de tierce ; 6° deux fois contre 
de quarte et tierce ; 7° trois fois contre de quarte ; 
8° tierce, et deux fois contre de tierce. 
Quand il s'agira de la feinte de droite, du dégagé 
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et de la seconde, les parades seront : tierce, quarte et 
quinte; ou tierce, contre de tierce, et demi-cercle ; ou 
tierce, contre de tierce et quinte ; ou contre de quarte, 
tierce et quinte; ou contre de quarte, tierce et demi- 
cercle; ou deux fois contre de quarte et quinte; ou 
deux fois contre de quarte et demi-cercle; ou tierce, 
quarte et demi-cercle. 

Pour la feinte de droite, feinte de seconde et feinte 
de droite, les parades seront : tierce, demi-cercle et 
tierce; ou tierce, quinte et tierce; ou tierce, demi-cercle 
et quarte ; ou tierce, quinte et quarte; ou contre de 
quarte, demi-cercle et quarte ; ou contre de quarte, 
quinte et quarte ; ou contre de quarte, demi-cercle et 
tierce; ou contre de quarte, quinte et tierce. 

Pour la feinte de seconde, feinte de droite et feinte 
de seconde, les parades seront : 1° quinte, quarte et 
quinte; 2° quinte, quarte et demi-cercle; 3° quinte, 
tierce et quinte; 4° quinte, tierce et demi-cercle; 
5° demi-cercle, tierce et demi-cercle ; 6° demi-cercle, 
tierce et quinte; 7° demi-cercle, quarte et quinte; 
8° demi-cercle, quarte et demi-cercle. 

Il résulte de ces différentes manières de s'opposer 
aux feintes qui composent les coups de quatre mou- 
vements, que la ligne du dedans en produit six cent 
quatre-vingt-treize par série, dont les huit en produi- 
ront cinq mille cinq cent quarante-quatre. Dans la 
ligne du dehors, on en aura, pour les huit séries, un 
égal nombre; ce qui fait en tout, pour les deux lignes, 
la quantité de onze mille quatre-vingt-huit coups 
tous différents. Le seul rapprochement qu'il y ait 
entre eux se trouve dans la ressemblance de la ligne 
de quarte, et de celle de tierce. 

On remarquera que les six cent quatre-vingt-treize 
coups désignés précédemment trompent : 1° les pa- 
rades de quarte, tierce et quarte; 2° quarte, contre de 
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quarte et tierce; 3° contre de tierce, quarte et tierce; 
4° quarte, tierce et contre de tierce; 5* contre de 
tierce, quarte et contre de quarte ; 6° deux fois contre j 
de tierce et quarte ; 7 n trois fois contre de tierce ; 
8* quarte^ et deux fois contre de quarte, 

Pour la ligne du dehors, ayant classe toutes lés 
feintes et désigné les six bottes dont les coups de 
quatre mouvements sont composés , on n'aura qu'à 
chercher, à son numéro, le nombre des feintes et la 
botte pour trouver le coup voulu. 

§ 4. Coups de cinq mouvement*. 

I 

Pour ne pas entrer dam de trop longs détails, nous 
nous bornerons à faire connaître la première série des 
eoups de cinq mouvements. 

1° Feinte de droite, trois feintes de dégagé et le 
toup droit. 
m Ces quatre feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liemcnt. 

2° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte 
de coupé et le coup droit. 
Ces quatre feintes et le dégagement, 
id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Ces douze coups trompent les parafes, i* quarte, 
tierce, quarte et tierce ; 2° quarte, tierce, quarte, et 
contre de quarte; 3° quarte, tierce, contre de tierce 
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et quarte ; 4° quarte, ofentre de quarte, tierce et 
quarte; 5° quarte, contre de quarte, tierce et contre 
de tierce ; 6° contre detierce, quarte, tierce et quaite; 
7° contre de tierce, quarte, contre de quarte ettierce; 
8° contre de tierce, contre de tierce, quarté et tierce; 
9° contre de tierce, contre de tierce^ quarte et contre 
de quarte; 40° contre de tierce, quarte, contre de 
quarte et contre de quarte; il contre de tierce, con- 
tre de tierce, contre de tierce et quarte; 12° contre de 
tierce, contre de tierce, contre de tierce, et contre de 
tierce. 

3° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte 
de seconde et le coup droit. 
Ces quatre feintes et le dégagement. 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le liement. 

Ces cinq coups trompent les mômes parades que 
celles ci-dessus expliquées, à la seule différence qu'on» 
prendra sur la feinte de seconde, qui se trouve la 
dernière feinte, la parade de demi-cercle ou quinte. 

4° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte 
d'un tour et le coup droit. 
Ces quatre feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

5° Feinte de droite, deux feintes de dégagé, feinte 
d'un tour et le coup droit, 
Ces quatre feintes et le dégagement, 

id. et le coupé, 

id. et la seconde, 

id. et le tour, 

id. et le liement. 

Escrimé. IV V 
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Ces douze coups trompent les mêmes parades que 
celles ci-dessus expliquées. 
*' Par cette seule série l'on vdHt les parades que Ton 
jurat prendre sur les Quatre feintes. Pour ne pas en- 
trer, comme nous Favoris dit, dans un plus long dé- 
tailsur les coup^de cinq mouvements, on n'aura seu- 
lement besoin pour les exécuter, que d'ajouter une 
feinte 4e plus sur celle de quatre mouvements, en les 
faisant toujours suivre dans le même ordre. Nous ter- 
minons en indiquant toutes les parades qui s'opposent 
aux quatre feintes. 

4° Quarte, tierce, demi-cercle et tierce; 2° quarte, 
contre de quarte, quinte et quarte ; 3° contre de tierce, 

Îuarte, quinte et quarte ; 4° quarte, tierce, quinte et 
ferce; 5° contre de tierce, quarte et demi-cercle; 

1 6* deux fois contre de tierce, demi-cercle et tierce ; 

^ 1* «parte, contro de quarte, demi-cercle et tierce ; 
^ deux fois contre de tierce, quinte et quarte. 

Toutes les parades ci-dessus s'emploient lorsque la 
feinte de seconde se trouve la troisième feinte. 

Lorsque la feinte de seconde est la première feinte, 
les parades sont: i° demi-cercle, quarte, tierce et 
quarte; 2° demi-cercle, quarte, contre de quarte, 
tierce et quarte ; 3° demi-cercle, tierce, quarte et 
tierce; 4° demi-cercle, quarte, contre de quarte et 
tierce; 5° demi-cercle, tierce, contre de tierce et 
quarte; 6° demi-cercle, quarte, tierce et contre de 
tierce ; 7° demi-cercle, tierce, quarte et contre de 
quarte ; 8° demi-cercle, quarte et deux fois contre 
de quarte; 9° demi-cercle, tierce et deux fois contre 
de tierce; 10° quinte, tierce, quarte et tierce; 11° 
quinte, tierce, contre de tierce et quarte; 12° quinte, 
tierce, quarte et contre de quarte ; 1 3° quinte, tierce et 
deux fois contre de tierce; 14° quinte, quarte, tierce 
et quarte; 15° quinte, quarte, tierce et contre de 
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quinte; 16° quinte, quarte, contre de quarte et tierce; 
J7° quinte, quarte, deux fois contre de quarte; 
18° quinte, quarte, tierce et contre de tierce. 

Si le coup de quatre mouvements se compose d* 
deux feintes de seconde, qui ne peuvent se trouver 
que la première et la troisième feinte, les parades 
sont : 1° demi-cercle, tierce, demi-cercle et quarte ; 
2° demi-cercle, tierce, quinte et quarte; 3° demi-cer- 
cle, quarte, demi-cercle et tierce; 4° demi-cercle, 
quarte, quinte et quarte; 5° demi-cercle, quarte, 
quinte et tierce ; 6° quinte, quarte, demi-cercle et 
quarte ; 7° demi-cercle, quarte, demi-cercle et quarte; 
8° quinte, quarte, quinte et quarte; 9° quinte, quarte, 
quinte et tierce; i0° quinte, tierce, demi-cercle et 
quarte; H° quinte, tierce, demi-cercle et tierce; 
12° quinte, tierce, quinte et tierce. 

De l'assaut. 

Lorsque l'élève sait exécuter toutes ces bottes, pa- 
rades et feintes, le maître doit lui faire faire assaut, 
afin qu'il exécute seul tous les coups qui lui ont été 
démontrés sur le plastron, mais auparavant on doit 
lui apprendre à tirer le mur. 

Le mur est un exercice que Ton fait après quel- 
que temps de leçons, aûn de régler la main et de la 
rendre vive et subtile dans tous les mouvements, soit 
à l'attaque, soit à la parade; il donne pareillement de 
la fermeté, de l'aplomb, de la souplesse, de la retenue 
au corps, de la grâce et de la facilité dans l'exécu- 
tion. 

On doit tenir i'épée dans la main droite, la pointe 
basse, le bras tombant naturellement; la main près 
de la cuisse droite, tournée de tierce, le talon gau- 
che contre la cheville droite; la main gauche en- 
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Couverte et pendant sur la cuisse gauche, les ongles 
face-terre, le corps droit, un peu tourné de gauche ; 
les jarrets tendus sans raideur ; la tète haute, libre 
et en face de l'adversaire; les épaules tombantes. 
Alors, on lève en même temps les deux mains à la 
hauteur du sommet de la tète. La main droite fait 
passer l'épée près du corps en parcourant un demi- 
cercle; dans le même moment, la gauche passe plus 
près du corps que la droite. De suite, sans s'arrêter, 
U main droite tournée de tierce, vient se placer à 
la hauteur du téton droit, le bras demi-tendu, et la 
pointe de l'épée en face des yeux de l'adversaire, 
pendant que la gauche va se fixer en arrière presque 
çuverte, à la hauteur de l'oreille gauche; le bras 
fonnftnt une ligne courbe de la main à l'épaule. En 
même temps le pied droit se porte en avant, à une 
certaine distance du gauche, en faisant un appel et 
pliant les deux jarrets. Dans le même moment, la 
main, tournée de quarte, se porte à la hauteur du 
sommet de la tête, l'épée opposée en dedans. C'est 
dans cette position que les deux adversaires s'enga- 
gent réciproquement à celui qui, le premier, déve- 
loppera le dégagement. Celui qui part doit, avant de 
partir, opposer en dedans, la main droite tournée de 
quarte, avec élévation ; aussitôt il prend par son al- 
longe la distance convenable, et dirige la pointe de 
son épée un peu à côté du corps de l'adversaire ; le 
sien étant fortement appuyé sur ses hanches. Après 
être resté quelque temps dans cette position, il se re- 
lève et reprend la même position qu'il avait avant de 
se fendre; l'adversaire garde la sienne. C'est de cette 
position que tous les deux saluent les spectateurs, en 
passant l'épée et saluant en quarte, par-dessus la tète. 
Puis, en rétrogradant, ils passent de nouveau l'épée, 
tournée de tierce, par-dessus la tête, en saluant 
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tierce, en s'inclinant un peu à la finale de chaque 
salut et en observant que le premier salut s'adresse 
toujours aux personnes les plus distinguées de ras- 
semblée. Alors les deux adversaires se saluent, en 
portant l'épie la pointe en l'air en avant ; de suite, 
après le salut, ils font passer leur épée près du bas et 
du haut du corps daos la ligne du dedans, en formant 
un cercle, en tournant la main de tierce et en faisant 
un appel; puis ils la tournent de quarte, et les deux 
épées se trouvent réunies. Celui qui doit parer engage 
son épée en quarte, la main tournée de tierce, en la 
pressant un peu pour faciliter le dégagement de celui 
qui attaque. Celui qui attaque doit dégager en tierce, 
la main tournée de tierce ; aussitôt l'autre pare tierce 
par le froissement,, la main aussi tournée de tierce. 
Celui qui attaque doit porter le faible de son épée 
sur l'épaule gauche, en conservant toujours le bras 
tendu et la main à la même hauteur, mais un peu 
opposée en dehors, afin de voir l'adversaire entre le 
bras et la lame de l'épée. Celui qui pare, garde aussi 
la hauteur et la position où l'épée a rencontré celle 
de l'adversaire. Celui qui a attaqué, après être resté 
quelque temps fendu, se relève et reprend la position 
qu'il avait avant de partir. Celui qui pare porte, dans 
ce même moment, le long de la cuisse droite, la main 
tournée de tierce, la pointe do l'épée opposée en de- 
dans et presque à la hauteur du poignet ; dans cette 
position il doit attendre que l'adversaire soit en garde. 
Sitôt qu'il est en garde, celui qui pare doit joindre 
son épée en tierce, la main tournée de quarte, la 
pointe de l'épée opposée en dehors ; dès que les deux 
épées ont fait leur jonction, celui qui attaque dégage 
en quarte, la main tournée de quarte; de suite 
l'autre pare quarte. Ainsi, après avoir fait plusieurs 
dégagements en tierce et en quarte, celui qui attaque 
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fait une feinte de dégagé en tierce et une seconde 
feinte en quarte, et porte dans ce même moment le 
talon gauche contre la cheville gauche du pied droit, 
en tendant les deux Jarrets et en laissant tomber la 
main gauche entrouverte, les ongles en bas, le long 
de la cuisse gauche, sans la toucher. Sur la première 
feinte, l'autre pare tierce et reste dans cette position; 
de suite celui qui a fait la feinte remet son pied 
gauche en arrière comme il était avant, c'est-à-dire, 
dans la position de la garde; aussitôt le pied droit 
fait un appel, la main droite prend la position de 
tierce, et la gauche prend également la sienne. Après 
Tappel fait, la main droite, tournée de quarte, se porte 
en dehors, à la hauteur de l'épaule droite, et reste 
dans cette position. De suite, l'adversaire reprend sa 
distance, puis il se relève, et les deux champions sa- 
luent comme ci-dessus. 

Après le salut, le premier développe le dégagement, 
tandis que l'autre s'oblige à la parade. Celui-ci, après 
avoir dégagé plusieurs fois quarte et tierce, porte le 
talon gauche contre la cheville gauche du pied droit 
et reporte ensuite son pied gauche en arrière. Aus- 
sitôt ils doivent porter ensemble le pied droit contre 
le talon gauche, en tournant de quarte la main, op- 
posée en dehors, à la hauteur de l'épaule droite ; la 
main gauche doit descendre sur la cuisse gauche. De 
suite ils portent le pied gauche en arrière, la main 
droite, tournée de tierce, vient se placer à la hauteur 
de la garde, et la main gauche reprend également sa . 
position. Le pied droit fait deux appels et le talon 
gauche se porte contre la cheville gauche du pied 
droit. Dans cette position, les deux adversaires saluent 
les spectateurs et se saluent ensuite réciproquement, 
on portant la main droite en avant, Vépée verticale. 
De suite, aprèf le salut; ils font passer Tépée près du 
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bas et du haut du corps, la main tournée de tierce, 
en formant un cercle. Sans arrêter le mouvement, le 
pied droit se porte en avant dans la position de la 
garde en faisant un appel, et la main prend égale- 
ment la position de tierce ; après tous ces mouve- 
ments, les deux champions portent leur pied droit 
contre le gauche, et se saluent de nouveau par un 
signe do tête. 

Des contres. 

On appelle tirer les contres, exécuter divers exer- 
cices pour régler la main et l'habituer à l'attaque ou 
à la parade. 

1° Sur le coup droit en quarte, parez le contre de 
tierce. 

Lorsque les deux adversaires ont joint l'épée en 
quarte, l'un des deux tire le coup droit, et l'autre 
pare le contre de tierce en passant son épée par-des- 
sus celle de l'adversaire, en retirant un peu la main, 
tournée de tierce, près l'épaule gauche. De suite il 
frappe l'épée du premier par le froissement et il attend 
que l'adversaire se relève; alors il tire droit. Celui 
qui se relève pare le contre de quarte en retirant un 
peu la main tournée de quarte près l'épaule droite ; 
de suite l'autre frappe son épée par le froissement, 
et quand il se relève, le premier recommence comme 
ci-dessus. 

2° Sur le dégagement de tierce, parez le contre de 
quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre? 
mier dégage en tierce, et l'autre pare le contre de 
quarte par le froissement, en passant son épée par- 
dessus la pointe de celle de l'adversaire ; puis il at- 
tend que le premier se relève. De suite il dégage en 
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tierce, le premier pare également le contre de quarte» 
et ainsi de suite. 



3° Sur le dégagement en tierce, parez le contre de 
quarte. 



t 

P 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- i 
mier fait le dégagement en tierce, l'autre pare le l 
contre de quarte, en passant son épée par-dessous a 
celle de l'adversaire; là parade se fait par opposition. 
Ensuite l'autre attend que le premier se relève, aus- 
sitôt il dégage en tierce, et celui qui se relève pare ' 
aussi le contre de quarte par opposition. Il en est 

de même pour le contre de tierce. • 

1 
4° Sur le dégagement en tierce, parez tierce et contre j 

de tierce. , 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- ] 
mier fait le dégagement en tierce, et l'autre pare i 
tierce, la main tournée de quarte, avec le dos de la 
lame, puis, sans s'arrêter, il passe son épée par-des- 
sus la pointe de celle de l'adversaire, qui, aussitôt, 
pare quarte par le froissement. Celui qui a paré at- 
tend que son adversaire se relève; de suite il dégage 
en tierce, et l'autre qui se rejève, prend les mômes 
parades que le premier. Il en est de même pour la 
parade de quarte et le contre de quarte. 

5° Sur le dégagement en tierce, parez tierce et contre 
de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le premier 
fait le dégagement en tierce, et l'autre pare tierce 
'd'opposition ; de suite il passe son épée par-dessous 
la pointe de colle de l'adversaire et pare le contre de 
quarte d'opposition. On le fait également étant en- 
gagé en tierce. 
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6° Sur le dégagement en tierce, parez le contre de 
quarte et le contre de tierce. 

Les épées étant engagées en quarte, le premier fait 
le dégagement en tierce, et l'autre pare le contre de 
quarte d'opposition, puis le contre de tierce égale- 
ment d'opposition. On le fait aussi en parant contre 
de tierce et contre de quarte, quand les épées sont 
engagées en tierce. 

7° Sur le dégagement en tierce, parez le contre de 
quarte et contre de tierce. 

Les deux épées placées dans la ligne du dedans, 
le premier fait le dégagement en tierce ; l'autre pare 
le contre de quarte en passant par-dessous l'épée de 
l'adversaire et en donnant un coup sec, en retirant 
son épée, afin qu'elle passe aussitôt par-dessus la 
pointe; de suite il pare tierce par le froissement II 
en sera de même quand le dégagement se fera en 
quarte; alors les parades seront contre de tierce et 
contre de quarte. 

8° Sur la feinte de dégagé et le dégagement en tierce, 
parez le contre de quarte et tierce. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- 
mier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre pare 
le contre de quarte; sur ce contre, le premier fait le 
dégagement, et le second pare tierce, puis il attend 
que l'adversaire se relève ; de suite, il fait ce que le 
premier a fait, et le second prend les mêmes parades 
que le premier a prises. 

9° Sur la feinte de dégagé et le dégagement entierce, 
parez le double contre de quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- 
mier fait la feinte de dégagé en tierce, l'autre pare 
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le contre de quarte en passant son épée par-dessous f 

celle de l'adversaire; sur ce contre, le premier fait le f] 

dégagement en tierce, et l'autre pare encore le cou- a 

tre de quarte* Ensuite celui qui a pris les deux cou- \ p 

très, fait la feinte de dégagé et le dégagement à sou i 

tour, et le premier prend les deux parades. Oa les i 

fait également étant engagé en tierce. i 

10° Sur la feinte de dégagé en tierce et en quarte et 
le dégagement, parez le contre de quarte, tierce et le 
contre de tierce. 

Étant engagé en quarte, le premier fait la feinte 
de dégagé en tierce et l'autre pare le contre de quarte ; 
le premier aussitôt fait la feinte de dégagé et le dé- 
gagement, l'autre pare tierce et le contre de tierce, 
puis il attend que son adversaire se relève; de suite 
il fait la feinte de dégagé en quarte. Celui qui se re- 
lève pare le contre de tierce, et l'autre fait aussitôt 
la feinte de dégagé et le dégagement; le premier 
pare alors quarte et le contre de quarte, et ainsi de 
suite. 

11° Sur la feinte de dégagé en tierce et le dégage- 
ment en quarte, parez tierce et le contre de tierce. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- 
mier fait la feinte de dégagé en tierce, et l'autre pare 
tierce ; le premier aussitôt fait le dégagement, et l'au- 
tre pare le contre de tierce, puis il attend que son 
adversaire se relève; de suite il fait la feinte de dégagé 
en quarte. Celui qui se relève pare quarte, l'autre 
dégage et le premier pare le contre de quarte. 

12° Sur le dégagement en tierce, parez le contre de 
quarte, prime et quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- 
mier dégage en tierce et l'autre pare le contre de 
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quarte, la main tournée de tierce, et fait passer son 
épée par-dessus la pointe de celle de l'adversaire ; de 
suite il pare prime et aussitôt quarte en passant l'é- 
pée près du haut du corps de l'adversaire. Celui qui 
a paré attend que son adversaire se relève, aussitôt il 
dégage en tierce; l'autre prend les mêmes parades 
que le premier, et ainsi de suite. 

1 3° Sur le dégagement en tierce, parez tierce y prime 
et quarte. 

Les deux épées étant engagées en quarte, le pre- 
mier fait le dégagement en tierce, ' et l'autre pare 
tierce d'opposition, de suite prime et quarte. Celui qui 
a paré attend que son adversaire se relève, aussitôt 
il dégage en tierce, et l'autre pare tierce, prime et 
quarte, et ainsi de suite. 

On fait aussi bien tous ces contres les épées enga- 
gées en tierce qu'en quarte. Le contre de prime, de 
quinte et de demi-cercle n'y sont point expliqués, 
attendu qu'ils s'exécutent de la même manière que 
ceux de quarte et de tierce, à la seule différence que 
les pointes des épées se trouvent en bas, et que la main 
doit rester toujours dans la même position, soit à l'at- 
taque, soit à la parade. 

CHAPITRE VIII. 

Raisonnement sur l'escrime. 

Les jeunes gens qui se livrent à l'exercice des 
armes ne doivent pas se décourager, en croyant qu'il 
faut un temps inlini pour vaincre les difficultés de 
cet art; on peut les surmonter en suivant exactement 
ses règles, ses vrais principes, en y mettant de l'assi- 
duité et de la persévérance. Si l'élève a des dispo- 
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sitions naturelles et précoces, il sera dans peu de 
temps au-dessus de toutes les difficultés; il jouira de 
bonne heure de l'agrément et de Futilité de ce noble 
exercice, qui affermit la tenue du corps, donne de 
l'assurance dans la marche, corrige les défauts de 
constitution, rend les mouvements souples, libres et 
faciles, développe l'imagination, donne un nouveau 
nerf au courage, une noble fierté, les moyens de pro- 
téger le faible, de réprimer l'audacieux, de corriger 
le faux brave, et de défendre avec succès sa patrie 
et son souverain. 

Toutes les méthodes ont les mêmes règles et les 
mômes principes, mais ceux qui, livrés à renseigne- 
ment de cet art, Font dès l'origine mal entendu, Font 
par conséquent mal établi; il s'ensuit que peu de 
personnes en raisonnent d'une manière juste et pré- 
cise, de là sont venues une infinité d'erreurs. Chaque 
tireur voulant établir un raisonnement particulier, 
ils ne s'accordent presque jamais sur les points fonda- 
mentaux, qui n'ont et ne peuvent avoir qu'une seule 
et même base. 

On a voulu employer des termes géométriques dans 
la démonstration, et on cherche même encore à les 
employer, mais on n'y parviendra jamais avec succès, 
quoique les mouvements réguliers ou irréguliers que 
Fon fait forment des cercles, des demi-cercles, des 
ovales, des lignes courbes, obliques, verticales, hori- 
zontales, etc. 

Dans l'offensive ainsi que la défensive, on ne peut 
se servir des termes géométriques, par la raison qu'un 
tireur met plus ou moins de régularité à faire par- 
courir des lignes à sa pointe, ou décrire des circon- 
férences, des cercles, des demi-cercles, des ovales, 
etc. Cependant on peut en employer quelques-uns 
dans certaines parades simples, telles que tierce obli- 
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que, quarte verticale, quarte horizontale, etc.; parce 
que les positions de ces parades sont fixes et peu sus- 
ceptibles de s'écarter de la ligne ; mais jamais dans 
l'attaque ni les parades doubles, puisque la pointe par- 
court toujours irrégulièrement ces lignes et ces cercles. 

Dès l'origine, on avait établi les principes suivants 
sur l'offensive et la défensive. D'abord, on décrivit 
sur le corps un cercle qui prenait depuis le haut jus- 
qu'à la ceinture, dans ce cercle on traça deux lignes, 
Tune horizontale et l'autre verticale; on le divisait 
en quatre parties. La première occupait la gauche, et 
désignait le dedans ; la seconde la droite, et désignait 
le dehors; la troisième et la quatrième occupaient le 
haut et le bas de la ligne verticale, sur laquelle étaient 
placés les huit degrés qui prenaient leur dénomina- 
tion par numéros, c'est-à-dire, 1 er , 2 e , 3 e , 4 e , 5 e , 6 e , 
7 e et 8 e degrés; toutes les parades étaient formées 
dans la circonférence de ce cercle, et on les désignait 
par ces mêmes numéros. 

La première position, c'est-à-dire première parade, 
se nommait prime, la deuxième seconde, la troisième 
tierce, la quatrième quarte, la cinquième quinte, la 
sixième sexte, la septième septe, et la huitième octave. 
Quant à la parade qui évitait le coup, elle prenait le 
nom du degré vers lequel le coup était dirigé, ce qui 
faisait que l'on ne pouvait juger si c'était la botte ou 
la parade qui donnait le nom au coup porté; les 
uns veulent que ce soit l'attaque, d'autres, au con- 
traire, que ce soit la parade, et d'autres, enfin, pré- 
tendent que c'est la position de la main. Ces trois 
opinions ont rendu l'Art de l'Escrime abstrait et diificile 
à comprendre, surtout lorsqu' ensuite on y a ajouté 
une profusion infinie de noms de coups, de parades et 
de positions, qui ne diffèrent en rien de ceux donnés 
par les principes. 

Escrimé. T£k 



248 RAISONHBITOIT SUR L'ESCRIME. 

Est-ce la parade qui donne le nom au coup, ou le 
coup qui donne le nom à la parade, ou simplement 
la position de la main? Si la botte est portée par un 
coup droit ou tout autre dans la ligne du dedans, et 
qu'en parant, votre épée occupe la même ligne, la 
parade est quarte, et le coup que Ton a porté est éga- 
lement quarte. Si, sur le même coup, la parade 
change de ligne, le coup devient tierce et la parade 
contre de tierce, parce que la 'parade, en changeant 
de ligne, remet dans la ligne du dehors l'épée de 
celui qui porte le coup en quarte; c'est par cette 
raison que le coup prend son véritable nom de ren- 
gagement des deux épées, soit qu'il arrive au corps 
ou qu'il soit évité par la parade. 

Si dans l'attaque l'adversaire change de ligne, et 
que le coup soit porté dans la ligne du dehors, la 
parade est tierce : et lorsqu'on parant Ton change 
aussi de ligne, la parade et le coup deviennent quarte, 
alors la parade se nomme contre de quarte, la main 
fût-elle tournée de tierce. 

La main étant tournée de quarte, on donne géné- 
ralement au dégagement en tierce, le nom de quarte 
sur les armes. Mais c'est une fausse dénomination, car 
malgré que la main soit tournée de quarte, le coup 
que l'on porte est un simple dégagement en tierce; 
or, comme nous l'avons dit plus haut, ce n'est ni le 
coup porté, ni la parade, ni la position de la main qui 
donnent le nom à la botte, c'est donc un dégagement 
en tierce, soit que la main se trouve tournée de quarte 
ou de tierce. 

Les parades forment des lignes, des cercles, des 
demi-cercles et des ovales. Cependant on ne peut leur 
donner des noms géométriques, puisque les lignes ou 
les cercles que la pointe parcourt ne se font presque 
jamais exactement, par exemple : 
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Le contre de quarte et le contre de tierce sont for- 
més chacun en particulier d'un cercle, le premier va 
de la gauche à la droite, et le second de la droite à 
la gauche, dans le haut des lignes. Le demi-cercle se 
forme du haut en bas de la ligne du dedans, comme 
du haut en bas de la ligne du dehors; il est demi- 
cercle encore, quand l'épée va du bas en haut, en 
dedans ou en dehors dans une des deux lignes. 

Il faudrait donc, au lieu de dire : parez le contre de 
quarte, dire : parez le cercle dans la ligne du dedans. 
Pour le contre de tierce : parez le cercle dans la ligne 
du dehors. Si la parade se fait du haut en bas de la 
ligne du dedans : parez le demi-cercle; si elle se fait 
du haut en bas de la ligne du dehors : parez le demi- 
cercle; et si c'est du bas en haut d'une des deux 
lignes, il faudrait encore dire : parez le demi-cercle. On 
voit que c'est impossible. Mais comme il est néces- 
saire de donner à chaque parade un nom qui lui 
convienne, on dira, par exemple, pour parer le déga- 
gement en tierce avec ta parade de quarte : contre de 
quarte. S'il s'agit du dégagement en quarte, avec la 
parade de tierce : contre de tierce. Quant aux parades 
simples, je dirai quarte, tierce, demi-cercle, quinte et 
prime. Par ce moyen, on n'aura nullement besoin de 
s'occuper du cercle, du demi-cercle ou de l'ovale que 
la pointe aura décrit. On dira quarte, lorsque, par la 
parade ou l'engagement, on mettra l'épée de l'adver- 
saire dans la ligne du dedans, et tierce dans celle du 
dehors, n'importe de quelle manière que la main soit 
tournée. 

Si la parade arrête le coup dans le bas de la ligne 
du dedans, elle se nomme demi-cercle; et si c'est dans 
la ligne du dehors, quinte, la main fût-elle tournée 
de quarte. La prime, par sa position, pare le haut des 
deux lignes. 
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On admet plutôt quarte et tierce pour parades prin- 
cipales, que prime et seconde, malgré que les posi- 
tions de prime et de seconde soient réellement les plus 
naturelles. Celles de quarte et tierce conviennent 
mieux pour l'offensive et la défensive, en ce qu'elles 
tiennent les deux lignes et offrent plus de ressources; 
l'attaque est plus menaçante, plus facile et plus propre 
pour le départ, et la parade est aussi plus sûre. 

Les anciens prétendaient que la prime était la pre- 
mière position, et qu'on la nommait ainsi, parce que 
le premier mouvement de l'enfant, lorsqu'il reçoit le 
jour, est de porter aussitôt les deux mains à ses yeux, 
en renversant ses mains dans la position de tierce. 
Quant à celle de seconde, je crois qu'elle provient de 
ce que la main, fatiguée d'être levée, descend natu- 
rellement et se trouve encore tournée de tierce d'après 
notre conformation. Ce qui prouve encore que ces 
positions ne sont pas les meilleures pour l'exercice de 
l'Escrime, bien que les plus naturelles, c'est que deux 
personnes qui se battent sans nul principe ne font que 
ces deux mouvements et n'en sont pas plus forts. 

L'offensive est plus naturelle que la défensive; elle 
est l'effet du premier mouvement. On ne peut aller 
à la parade qu'après un coup porté; et comme la 
parade demande beaucoup plus de travail que l'at- 
taque, pour laquelle il suffit quelquefois de fondre 
sur son adversaire d'estoc et de taille pour réussir, il 
est ordinaire de trouver de plus forts tireurs dans 
l'attaque que dans la parade. 

La riposte ne peut prendre son nom de la parade, 
quoique bien des tireurs le prétendent : il en est des 
ripostes ainsi que des attaques comme nous l'avons 
dit plus haut; si vous ripostez droit après avoir paré 
prime, et que la main et l'épée restent dans la même 
position, la riposte se nomme le coup droit, ou se- 
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conde, et non une riposte de prime, puisque la riposte 
peut être rendue de toute autre manière que par la 
seconde. Mais on peut dire : j'ai paré prime et riposté 
seconde, ou telle botte que ce soit; d'où je conclus 
qu'aucune parade ne peut transmettre son nom à la 
riposte, puisque les propriétés de l'une et de l'autre 
sont différentes. L'on voit également, par là, que la 
seconde est une botte, et non une parade; et quand, 
par cette position, on évite le coup porté, elle prend 
le nom de quinte. 

Il n'est pas avantageux de faire beaucoup de feintes 
pour attaquer, et de multiplier ses parades dans l'as- 
saut. Le jeu simple, dans l'attaque comme dans la 
parade, prouve beaucoup de jugement, de présence 
d'esprit et de sang-froid. Celui qui multiplie, au 
contraire, ses mouvements dans l'attaque et dans la 
parade, ne va qu'au hasard et reste toujours incer- 
tain de la réussite ; il éprouve même des difficultés ; 
tandis qu'en calculant ses moyens, on devient d'au- 
tant plus sûr de son fait, qu'on ne s'écarte pas des 
principes. 

Quoiqu'il faille toujours employer les coups simples 
dans l'offensive ainsi que dans la défensive pour ar- 
river à une force supérieure, il est indispensable que 
les élèves ainsi que les plus forts tireurs connaissent 
les coups compliqués. Les premiers y trouvent le 
double avantage de s'assouplir le poignet, d'activer 
leur jeu, de se familiariser avec les feintes et d'as- 
seoir leur jugement; les tireurs doivent aussi y être 
exercés et savoir les exécuter, pour connaître les 
armes à fond, et être à même de combattre toute 
sorte de jeux; on revient alors bien plus aisément 
aux coups simples, dont on prend tout naturellement 
l'habitude à mesure qu'on en reconnaît tous les 
avantages. 
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Pour parvenir à connaître les intentions d'un adver- 
saire que Ton veut attaquer, il faut, après plusieurs 
menaces, porter toute son attention sur les mouve- 
ments que peut faire l'adversaire, et surtout épier ses 
habitudes. Si, par exemple, vous faites une feinte, il 
ne peut opposer que trois cas : 1° venir à la parade, 
2° partir sur votre feinte, 3° ne faire aucun mouve- 
ment; c'est donc à vous de juger, avant de partir, 
laquelle de ces trois choses il va faire. S'il vient à k 
parade, il faut la tromper. S'il part sur votre feinte, 
c'est à vous d'aller à la parade ; et si, enfin, son épée 
ne fait aucun mouvement, vous devez terminer le 
coup par une botte. Vous évitez par là que l'adver- 
saire ne parte en même temps que vous, ce qui an- 
nonce un grand jugement et de l'à-propos. 

Il y a trois manières d'attaquer : l'attaque de pied 
ferme, celle de riposte et celle de reprise de main. La 
première se fait étant en garde, la seconde après avoir 
paré un coup porté, et la troisième lorsqu'on attaque 
de nouveau sans se relever. 

Pour connaître le départ de son adversaire, il faut 
se guider sur tout son ensemble et fixer ses yeux. 
Quelque mouvement de la main, du pied, de la tête 
ou du corps annonce toujours le départ; c'est le mo- 
ment de se tenir prêt à venir à la parade, et le coup 
ne peut arriver si le pied et le haut du corps ne font 
pas ensemble leurs mouvements. 

Dans l'attaque comme dans la parade, il faut tou- 
jours mettre en harmonie le moral avec le physique, 
c'est-à-dire faire précéder l'action par la pensée, et ne 
tirer aucun coup sans l'avoir combiné d'avance, afin 
d'éviter les mouvements désordonnés et d'agir sans 
réflexion. 

Malgré que la pensée doive en général toujours pré- 
céder l'action, cependant il y a des circonstances où 
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saisit à temps des coups que Ton exécute sans les 
lp prémédités. C'est au coup-d'œil et à l'à-propos 
1 appartient de juger et de saisir le moment, 
es anciens étaient très-méthodiques et connais- 
nt peu de coups; toute leur attention se portait 
la régularité et la précision dans leur exécution, 
je qui ne s'acquérait que par un nombre d'années 
n travail simple et toujours répété, qui donnait à 
aain une grande justesse et une agilité sévère, 
itant mieux exigées qu'on ne faisait pas usage de 
que. C'est pour cela que les reprises, remises de 
a et une infinité de coups étaient interdits ou in- 
ms, et que chaque tireur attaquait à son tour, 
ais depuis qu'on fait usage des masques, les armes 
pris un nouvel essor, les jeux sont plus compli- 
;, ils offrent plus de ressources, et rendent cet art 
liment supérieur. 

mis sommes aussi méthodiques que les anciens. 
s avons autant de précision et de justesse, et par- 
as tout cela une infinité de coups qu'ils ne cou- 
saient pas, ce qui rend notre supériorité incontes- 
*, et susceptible d'acquérir encore beaucoup, en 
umettantaux règles de la nouvelle méthode, 
est à tort que l'on veut que la pointe de l'épée soit 
-vis le corps quand on est en garde. La pointe 
îst en face du corps est trop sujette à être déran- 
Dar l'adversaire, soit par le froissement, le batte- 
t, la pression et le liement, qui le facilitent dans 
ittaque. De plus, cette position ne garde aucune 
Ignés; elle est nuisible à celui qui la tient pour 
er droit au corps, car le bras, dans son extension, 
lit pas parcourir à la pointe une ligne droite, 
pourquoi il faut toujours avoir, selon les enga- 
mts, la pointe de l'épée un peu en dedans ou en 
rs, à la hauteur des yeux; c'est le seul moyen 
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d'arriver droit au corps et d'éviter d'être surpris ou 
maîtrisé par l'épée de l'adversaire. 

Ceux qui se servent de la main gauche après avoir 
pris la parade de prime, ne connaissent pas la véri- 
table position de cette parade, qui n'a pas besoin du 
secours de la main gauche pour éviter le coup ; ils 
sont forcés de s'en servir parce qu'ils ne savent pas 
parer prime. De plus, cette parade n'est pas loyale. En 
employant la main gauche dans la parade de prime, 
on pourrait de proche en proche s'en servir pour toute 
autre parade, même pour les attaques : alors cela de- 
viendrait un véritable jeu de main qui ferait perdre 
à l'exercice des armes toute sa noblesse. La position 
de leur parade de prime est de porter la main, toui- 
llée de tierce, à la hauteur et près du téton gauche, 
la pointe de l'épée vis-à-vis le corps de l'adversaire; 
cette position ne peut éviter le coup, s'il est tiré dans 
le haut de la ligne du dedans; et quand le coup se tire 
dans le bas de cette même ligne, l'épée n'offre que 
son faible, qui est maîtrisé par celle de l'adversaire 
s'il tire avec force. Cette position engage également 
à faire faire des remises : c'est pour éviter d'être tou- 
ché de l'une de ces trois manières qu'on a cru devoii 
se servir de la main gauche. 

Il y a plusieurs coups mal dénommés, tels que 
tirez droit et le coup droit, tirez droit dégagez, tire: 
droit coupé, tirez droit seconde, dégagez coupé 
coupé dégagez, dégagez seconde, feinte d' une-deux 
feinte d'une-deux-trois, flanconade, feinte de flan 
conade, quarte coupé, coupé de revers, etc., etc., etc 
Ce qui prouve leur fausse dénomination, c'est que 
dans les coups composés de deux mouvements, le pre 
mier doit prendre le nom de feinte, et le dernier celu 
de la botte. Par exemple, tirez droit et le coup droit 
est faux, puisque le premier mouvement est une feinte 
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il faut dire : feinte de droite et le coup droit, autre- 
ment ce serait deux coups droits. Pour le dégagé 
coupé, il faut dire : feinte de dégagé coupé. Il en est 
de même des autres. Feinte d'une-deux, et feinte 
d'une-deux-trois, sont également fausses, puisque- les 
feintes n'arrivent jamais au corps ; leurs véritables 
noms sont : feinte de dégagé et le dégagement, ou deux 
feintes de dégagé et le dégagement. 

La flanconade est une botte que les anciens tiraient 
dans le flanc, aujourd'hui on l'appelle liement, parce 
que le coup peut se diriger dans quelque partie du 
corps que ce soit, et quelle que soit la manière dont 
Tépée tourne autour de celle de l'adversaire en l'en- 
traînant avec elle ; car la botte peut arriver au corps 
aussi bien dans le haut que dans le bas. La feinte de 
flanconade en était la menace ; à présent elle est ap- 
pelée pression, parce que l'épée qui domine l'autre la 
presse. 

Je ne sais d'où peut dériver ce nom de quarte coupé 
et coupé de revers, si ce n'est le coupé en quarte après 
avoir paré tierce : le coupé de revers est le même que 
celui de tierce ou de quarte ; et, à proprement parler, 
tous les coupés se font en renversant la main, c'est 
pourquoi il n'est d'aucune utilité de lui donner cette 
qualification, puisque dans tous les coups, soit quarte 
ou tierce, la main doit être renversée. 

L'on prétend que perdre un temps est de rester dans 
Tinaction quand on pourrait partir; mais on peut 
avoir d'autres intentions que l'adversaire; je ne vois 
là rien de perdu, puisque chacun est libre de ses ac- 
tions. Je ne regarde comme temps perdu qu'une 
grande quantité de mouvements inutiles et sans effet, 
qui sont réellement une perte de temps. 

Gagner un temps est une manière de feindre de tirer, 
qui menace le dessus pour faire parer le contre, après 
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quoi on tire le coup dans le bas au lieu de tirer dans 
le haut. Mais cette manière est contre les principes, 
puisqu'elle découvre tout le dessus du corps. Si Ton 
n'observe pas bien l'élévation et l'opposition, elle en- 
traîne à faire des coups pour coups. 

On appelle coup certain celui qui, porté dans le haut 
de la ligne, arrive au corps en supposant au coup 
d'arrêt, qui pourrait être porté également dans le 
haut de la ligne. Mais il n'y a là rien de bien certain, 
car celui qui attaque est lui-môme incertain de la 
ligne où il portera le coup, attendu que celui qui re- 
çoit l'attaque peut changer de ligne ou parer et même 
toucher le premier ; ce qui prouve que rien ne peut 
être certain dans les armes. Vous avez devant vous 
un adversaire en mouvement, qui cherche, ainsi que 
vous, l'offensive et la défensive. Ce qui me paraît le 
plus certain est de mettre dans l'attaque et dans la 
parade la plus grande confiance. Les coups qui sem- 
bleraient donner le plus de certitude, sont ceux qui se 
font par des feintes qui obligent l'adversaire à la pa- 
rade ; alors on profite du moment où son épée s'écarte 
de la ligne pour terminer un coup prémédité avec ju- 
gement. On voit par là qu'on ne doit qualifier de 
coups certains que ceux qui arrivent au corps. 

Faux battement est une fausse qualification : l'épée 
qui bat celle de l'adversaire la bat réellement, soit 
qu'il la frappe plus ou moins fort pour dégager im- 
médiatement après : il n'y a là rien de faux, attendu 
que l'un et l'autre de ces deux mouvements n'ont au- 
cun rapport entre eux, et que le battement et le déga- 
gement sont tous les deux en particulier bien réels. 

Je distingue deux lignes, dans lesquelles sont ren- 
fermées toute espèce de mouvement, soit offensif, soit 
défensif, puisque quelque coup que ce soit, com- 
mence et se termine toujours dans l'une de ces deux 
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lignes, désignées par les noms usités de quarte et tierce, 
et c'est du nom de ces deux lignes que toute espèce de 
feintes, de bottes et de parades prennent le leur, se- 
lon la ligne dans laquelle elles sont faites. 

Je ne reconnais que six bottes, parce que ces six 
bottes renferment toutes les positions que la main 
peut prendre et tous les mouvements simples dont se 
composent les coups plus compliqués. Si Ton en dis- 
tinguait un plus grand nombre, en donnant divers 
noms à des mouvements qui ne diffèrent que par des 
nuances peu sensibles, on rendrait la théorie des armes 
embrouillée et difficile à comprendre, tandis qu'elle 
est assurément simple et facile à saisir. 

Ces six noms s'emploient pareillement pour les 
feintes, qui ne diffèrent des bottes qu'en ce qu'elles 
n'arrivent pas jusqu'au corps. Par ces six noms seu- 
lement, joints à ceux des feintes, on peut exprimer 
et rendre compte des coups les plus compliqués, et 
leur nomenclature devient de la plus grande simpli- 
cité, malgré que l'on peut en exécuter de différentes 
manières, un nombre considérable. Les deux mou- 
vements, pour la ligne de quarte, en produisent 
soixante-douze, et soixante-douze pour la ligne de 
tierce, ce qui fait pour les deux lignes cent quarante- 
quatre. Les trois mouvements, pour la ligne de quarte, 
en donnent six cent trente-six, et en total pour les 
deux lignes, mille deux cent soixante-douze; et les 
deux lignes de quatre mouvements produisent onze 
mille quatre-vingt-huit coups. Si je ne l'avais pas 
clairement démontré ci-dessus, on aurait du doute à 
le croire. Quant à ceux de cinq mouvements, je laisse 
à l'amateur l'avantage de les compter. 

Par la même raison, je ne reconnais que cinq pa- 
rades. Et pour établir la même simplicité et la même 
netteté, mes cinq parades sont renierméâ* d|ns celles 
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de quarte et de tierce; de même que mes six bottes 
sont renfermées daas l'attaque de quitte et celle de 
tierce, et sont classées de la même manière; à l'ex- 
ception de quelques-unes qui ne diffèrent que par des 
changements de peu d'importance, telles que la quarte 
horizontale, la quarte verticale, la tierce oblique, la 
quarte et la tierce d'opposition. Je cite ces cinq pa- 
rades, pour observer, en passant, qu'elles sont de la 
plus grande utilité. 

La quarte horizontale, par sa position, pare toute la 
ligne du dedans et empêche l'adversaire de faire des 
remises. La quarte verticale pare le bas de la ligne de 
quarte ou de tierce avec le fort de l'épée, et garantit 
le haut avec le faible; on ne peut pas tromper faci- 
lement par le dégagement, car elle pare également 
le dehors. La tierce oblique pare, de même que la 
précédente, le bas de la ligne avec le fort de l'épée, 
et garantit le haut avec le faible, et on ne la trompe 
pas comme la quinte. La quarte et la tierce d'oppo- 
sition garantissent le dessus sans s'écarter de la ligne. 
Ces positions de parades sont fixes; avec elles on ne 
peut (pour se servir du mot vulgaire) chasser les 
mouches, et elles sont plus propres à rendre la riposte. 

J'insiste à dire, des parades d'opposition, qu'elles 
sont les plus propres à la défensive, parce que les 
simples oppositions sont moins sujettes à entraîner 
la main hors de la ligne, et à découvrir le corps, si 
on manque l'épée de l'adversaire ou si elle n'oppose 
point de résistance. De plus, en retirant l'avant-bras 
au lieu de l'avancer, on rend la remise impossible et 
presque la riposte sûre. 

Celui qui attaque peut dire le coup qu'il va faire, 
mais il ne sait pas dans quelle ligne, parce que l'épée 
de celui qui vient à la parade peut s'opposer à son 
dessein; cependant elle ne peut empêcher le coup 
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u'il a l'intention de faire. Supposons que les épées 
tient engagées dans la ligne du dedans, si son projet 
st de faire, la feinte de dégagé et le dégagement 
nilgairement appelé une-deux), pour entrer par le 
égagement dans la ligne du dedans, il ne pourra le 
lire sans savoir déjà quelle est la parade que prendra 
adversaire, parce qu'il peut aussi bien prendre le 
ontre de quarte, sur la feinte, que la tierce. Gela 
'empêche pas l'attaquant de tirer le dégagement 
u'il a projeté, seulement il ne pourra être certain 
e savoir dans quelle ligne; puisque cela dépend de 
i parade ou du mouvement que va faire son adver- 
adre. C'est pourquoi l'autre ne peut pas dire : je vais 
iégager en quarte ou en tierce. 

Je fais tourner la main de tierce quand on engage 
épée en quarte, et de quarte quand on l'engage en 
ierce. Quoique j'aie déjà dit qu'on peut être en garde 
ans une infinité de positions différentes, il y en a 
ependant une qui est plus commode et plus sûre que 
>utes les autres : c'est de tourner la main de tierce 
our opposer l'épée dans la ligne du dedans, et la 
loin de quarte dans celle du dehors, en sentant tou- 
3urs celle de l'adversaire, de manière à être garanti 
ans la ligne de l'engagement, de telle sorte qu'on 
i*ait plus besoin de prêter son attention qu'à l'autre 
igné. En sentant l'épée de l'adversaire, on s'aperçoit 
, l'instant même lorsqu'il change de ligne; tandis 
[ue si l'on ne couvrait pas Tune des deux lignes, on 
erait incertain de l'endroit où l'adversaire va diriger 
on épée, et par conséquent de l'endroit où on doit 
lier à la parade. 

Cette position est d'autant plus avantageuse, que 
îs feintes, les attaques et les parades se trouvent plus 
aciles à exécuter, et produisent plus de réussite dans 
et_ coup, comme dans la parade. 

£fcrimt. 23 ,^mm 
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Celui qui, sur une feinte, vient à la parade, ne 
peut, lorsque cette feinte se fait dans Je haut de la 
ligne du dedans, prendre que la parade de quarte 
ou de contre de tierce; ou l>ien tierce ou le contre de 
quarte, pour la ligne du dehors. Si la feinte se fait 
dans le bas de la ligne de quarte, la parade est demi- 
cercle ou contre de quinte, et quinte ou contre de 
demi-cercle pour la ligne du dehors. 

Bien des personnes croient que frapper l'épée qui 
est opposée, sans que l'adversaire attaque, ou fasse 
feinte d'attaquer, c'est parer : il n'y a réellement de 
parade que lorsqu'on écarte le coup porté par l'ad- 
versaire, soit par une simple opposition, soit par un 
coup sec ou liant. Car si vous frappez l'épée de l'ad- 
versaire, sans qu'elle fasse un mouvement, le vôtre 
ne doit pas être qualifié du nom de parade; l'oppo- 
sition, battement, ou froissement, servent de prépa- 
ration pour déranger le fer de l'adversaire lorsqu'il 
est sans action. On ne doit jamais dire parez, si l'épée 
ne se présente pas en simulacre d'attaque ; mais alors 
on peut dire : froissez, pressez, ou battez l'épée, etc. 

Pour rendre la parade plus sûre et moins fatigante, 
il faut supporter toutes les feintes de l'adversaire 
sans se mouvoir et ne venir à là parade qu'à la finale 
de son attaque. Afin de mieux juger et parer plus 
sûrement, il faut suivre tous ses mouvements en 
fixant vos yeux sur les siens, et serrer la monture dans 
la main, c'est-à-dire la presser autant de fois que 
l'adversaire fait des feintes. C'est le moyen d'être 
plus prompt à la parade et d'empêcher que son épée, 
menaçante, ne vous engage à la suivre, et à être 
trompé par elle; c'est le seul moyen de supporter 
toutes ses feintes, et d'éviter par un seul mouvement, 
la réussite du coup qu'il vous porte. 

On est libre de faire des appels sur tous les mouve* 
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ments lorsqu'on le juge nécessaire, mais il est pré- 
férable de choisir des coups composés de plusieurs 
feintes, afin de mieux ébranler son adversaire. Par 
exemple, lorsque l'attaque est faite par deux mouve- 
ments, l'appel doit se faire entre la feinte et la botte; 
si le coup est composé de trois mouvements, l'appel 
doit se faire sur la finale de la seconde feinte; c'est 
le moyen le plus avantageux et le plus sûr de con- 
naître avec justesse les intentions de l'adversaire; l'on 
voit par là s'il vient à la parade ou s'il part sur vos 
mouvements. Les appels sont également nécessaires 
pour donner de l'action et de l'aplomb au corps. On 
doit en faire aussi en ripostant aussitôt. 

Je rejette un grand nombre de noms employés de- 
puis longtemps dans la démonstration, parce qu'une 
infinité de ces noms ne sont pas propres aux bottes ou 
feintes auxquelles on les applique, ainsi que je l'ai 
prouvé. D'autres auteurs ne désignent pas spécialement 
les coups que Ton doit faire; par exemple, quand on 
dit trompez le contre de quarte, ces mots ne désignent 
pas si le coup se fait par la feinte de droite et le dé- 
gagement, plutôt que par la feinte de dégagé et le 
dégagement, ou le coupé, etc., etc., qui peuvent aussi 
tromper le contre de quarte ou le contre de tierce; 
c'est pourquoi il faut dire le coup que l'on doit pren- 
dre sur la parade qu'on trompe. 

La feinte de seconde, que les anciens ont désignée 
ainsi, va nous faire connaître qu'ils n'étaient pas 
fixés et n'avaient pas d'idées justes sur la nomencla- 
ture des bottes, des feintes et des parades, puisqu'ils 
donnaient le nom de parade à une feinte et que, de 
cette feinte même, ils faisaient une attaque, et par 
conséquent une botte. Voici comment : supposons les 
épées engagées en tierce, dans cet engagement on 
feint de tirer dessous en tournant la main de tierce; de 
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suite après, on tourne la main de quarte et l'on tire 
dessus. Si je ne le voyais journellement, je ne pour- 
rais le croire; et je ne puis concevoir que des tireurs 
du premier mérite soient tombés dans une faute aussi 
sensible. D'abord, aucune feinte ne peut arriver au 
corps ; ensuite, il n'en est pas qui se compose de deux 
mouvements, l'un qui menace, et l'autre qui termine. 
Car vous voyez, comme bien d'autres, que cette feinte 
n'a aucun rapport avec la parade; c'est pourquoi il 
faut dire, feinte de seconde et le coup droit, parce 
qu'elle trompe la quinte, quand la feinte se fait dans 
la ligne du dehors, et le demi-cercle, dans celle du 
dedans. 

C'est encore une erreur lorsqu'on dit : feinte de se- 
conde, trompez le contre de quarte; une-deux, trompez 
le contre de tierce; une-deux, trompez le contre de 
quarte; doublez ou contre-pa&sez l'épée; et une-deux, 
trompez le demi-cercle. Ces dénominations n'indiquent 
pas mieux les coups que Ton fait, la botte que l'on 
porte, ni les véritables parades qu'on veut tromper, 
car la feinte de seconde fait parer quinte, dans la 
ligne du dehors, et l'on ne dégage qu'aussitôt la pa- 
rade de quarte, qui s'oppose à la feinte de droite; ce 
coup doit donc se nommer feinte de seconde, feinte de 
droite et le dégagement, qui trompent quinte et quarte. 
A ce coup, composé de trois mouvements d'après la 
première dénomination, on n'oppose qu'une seule pa- 
rade, tandis qu'il en faut opposer deux pour l'exécu- 
ter, l'une, sur la feinte de seconde, et l'autre, sur la 
feinte de droite. Si l'on ne doit parer que le contre de 
quarte, à quoi servirait la feinte de seconde, qui n'o- 
blige pas à cette parade si l'on ne vient à la feinte 
de droite qui seule peut y amener, et par conséquent 
faire tromper cette parade. 

Il en est de même à'une-deux, trompez le contre 
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de tierce, qui doit se désigner par deux feintes de dé- 
gagé et le dégagement, puisque la première feinte se 
fait en dehors des armes, la seconde en dedans, et le 
dégagement également en dedans. Une-deux, trompez 
le contre de quarte, se désignera donc aussi par deux 
feintes de dégagé et le dégagement, puisque ce coup 
s'exécute par les mouvements contraires. C'est pour- 
quoi il faut dire, pour le premier, deux feintes de 
dégagé et le dégagement, trompez tierce et le contre 
de tierce; et pour le second, deux feintes de dégagé et 
et le dégagement, trompez quarte et le contre de quarte. 
Ces mêmes parades se trompent également par toutes 
autres feintes et toutes autres bottes. 

Doublez ou contre-passez Vépée, ce coup ne désigne 
pas davantage la botte qu'il faut faire, ni la parade 
qu'il faut prendre, ni celle qu'on pourrait tromper; 
il faut dire alors, feinte de dégagé et le dégagement, 
trompez le contre. 

Pour ne plus revenir sur ces fausses dénomina- 
tions, je terminerai ce sujet par cet exemple : une- 
deux, trompez le demi-cercle, est encore vicieux; car, 
puisque l'on est engagé en dedans des armes, le 
premier mouvement que l'on fait est de changer l'é- 
pée en tierce, le second en quarte, et au troisième on 
passe Tépée par-dessus le poignet de l'adversaire. 
Mais de ces trois mouvements aucun n'oblige à la pa- 
rade de demi-cercle, il faudrait plutôt parer tierce et 
le contre de tierce ; donc le coup que Ton appelle une- 
deux, trompez le demi-cercle, doit se nommer feinte 
de dégagé, de quarte en dessous et le dégagement, qui 
fait parer tierce et le demi-cercle. 

J'établis donc pour règle générale que chaque 
feinte entraînant ordinairement à une parade, les 
coups composés de deux mouvements n'en exigent 
qu'une, ceux de trois mouvements forceront a deux, 
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et ceux de quatre à trois. Il en sera de môme des au- 
tres coups compliqués, qui n'auront de résultat que 
le dernier mouvement qui est la botte. 

Mais je dirai encore que le pareur n'est pas forcé de 
suivre l'épée de l'adversaire dans ses feintes : il peut, 
si ses moyens le lui permettent, attendre la finale du 
coup qu'on lui porte; car si l'adversaire fait plusieurs 
feintes avant de porter la botte, et qu'on ne vienne à 
la parade que du coup porté, les feintes deviennent 
des mouvements inutiles. Je suppose que lé coup se 
compose de deux feintes de dégagé et le dégagement; 
la feinte de dégagé n'est d'aucune utilité, si l'on prend 
le contre sur la seconde feinte. 

L'avantage est-il pour le tireur qui possède une 
grande vivacité de main, on pour la vivacité d'esprit? 
Tout porte a croire que l'avantage doit être pour 
celui qui a la main vive ; cependant, en Escrime, on 
doit, comme nous l'avons dit, toujours lier le moral 
au physique. Celui qui n'aurait que la rapidité de la 
main, tomberait à tout instant dans les pièges que lui 
tendrait celui qui, par son jugement et son sang- 
froid, observerait tous ses mouvements pour en pro- 
fiter. C'est pourquoi la vivacité morale est plus avan- 
tageuse que la vivacité physique. Pour parvenir à une 
grande force, il faut nécessairement posséder ces deux 
facultés; mais cependant celui qui possède un grand 
jugement a plus d'avantage, en ce qu'il fait tout avec 
connaissance, tandis que celui qui ne possède que la 
vivacité de la main va presque toujours au hasard. 

D'où vient qu'il y a un si grand nombre de ferrail- 
leurs et si peu de bons tireurs? Cette question est fa- 
cile à résoudre. Les maîtres laissant faire, en géné- 
ral, trop tôt assaut à leurs élèves, ces derniers n'ayant 
pas la main réglée et ayant l'ambition de toucher, 
s'emportent et mettant de côté leurs faibles connaît- 
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sances, l'amour-propre leur tient lieu de talent ; la 
contrariété aigrit leur caractère, raidit leurs mouve- 
ments, met leur esprit en contradiction et été toutes 
les facultés du jugement. Le sang-froid manquant, la 
tête se perd ; on se précipite sur l'adversaire à bras 
raccourci, les feintes se multiplient, ainsi que les 
parades et les coups qui, de ce moment, sont tous 
mauvais et conduisent au f erraillement, ainsi qu'au 
fréquent usage de la main gauche, qu'on ne devrait 
jamais employer. 

11 ne faut pas croire qu'il soit toujours nécessaire 
de riposter droit sitôt après avoir paré, puisque l'ad- 
versaire doit être couvert en tirant; il en résulterait 
en bien des circonstances, que la riposte se ferait sur 
la garde de son épée et serait parée par son opposi- 
tion. Il faut donc faire bien attention au résultat de 
votre parade. Si par son effet le poignet et le fer de vo- 
tre adversaire sont mis hors de la ligne, vous devez sai- 
sir ce moment pour tirer droit ; mais si vous ne faites 
que déranger son épée, il faut avoir recours à toute 
autre botte, puisque chaque parade offre toujours une 
riposte convenable. Sans cela vous tirez souvent dans 
le fer ou dans le vide, ce qui fait dire qu'on a passé le 
corps, et, de plus, vous avez l'avantage, en suppor- 
tant la riposte, de faire des reprises de main. 

On ne doit pas employer le nom de supination pour 
désigner la main tournée de quarte, et pronation pour 
celle de tierce. 11 est plus naturel de dire tournez les 
ongles en l'air quand il s'agit de la main de quarte, 
et tournez les ongles en dessous pour la main de 
tierce ; et, bien que les mots supination et pronation 
soient français, ils ne sont pas assez en usage dans 
notre langue pour être à la portée de tous les élèves, 
auxquels il faudrait une explication préalable pour 
leur donner là valeur de ces mots. 
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On entend par le mot faire une passe, gagner une 
mesure en portant le pied gauche près du droit, pour 
rendre une riposte de cet endroit même; on ne s'en 
sert point, non plus que du voité ni des échappement* 
du pied gauche, parce que toutes ces positions sont 
contre les règles. 

Pourquoi, parmi tant de personnes qui se livrent 
à l'exercice des armes, en voit-on si peu de fortes? 
C'est que cet exercice présente une infinité de diffi- 
cultés : 1° on a devant soi un adversaire qui s'oppose 
constamment à l'exécution de vos projeta, et cherche 
lui-même à exécuter les siens ; 2* comme nous l'avons 
déjà observé, les élèves font assaut avant d'avoir 1& 
main bien réglée ; 3° l'amour-propre prend trop sou- 
vent le dessus sur le talent, qu'on sacrifie au désir 
de toucher, principe général de la grande majorité 
des fautes; 4° on ne peut pas eiéouter seul, et bien 
souvent on est contraint de s'abstenir de faire des 
armes, parce qu'on ne trouve pas toujours des ama- 
teurs, et que la plupart du temps ceux qui se disent 
tels n'y entendent rien et nuisent plutôt à votre avan- 
cement, par leur mauvais jeu, qu'ils ne vous sont 
utiles ; 5° beaucoup de professeurs n'ont pas le talent 
nécessaire pour faire de bons élèves, et beaucoup 
aussi, plus attachés à leur intérêt qu'à l'honneur de 
propager leur talent, cèdent trop complaisamment à 
tous les caprices de leurs écoliers, et préfèrent com- 
plaire que de gêner par la stricte observation des 
principes. 

Les élèves qui ont assez d'intelligence, peuvent se 
fortifier sans le secours du maître, en exécutant les 
divers coups renfermés dans la liste, et en observant 
fidèlement tout ce qui se trouve expliqué. Pour cela 
il faut être deux, et pendant que l'un exécute un 
coup, l'autre doit, sans se presser, exécuter les parades 
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convenables à ce coup. D'abord, celui qui attaque 
supporte sur son épée les parades de l'autre, puis, en 
recommençant, il tâche de les éviter, et continue jus- 
qu'à ce qu'il soit parvenu à le faire avec facilité et 
rapidité, en trompant toutes les parades que l'adver- 
saire prend sur ses feintes; on s'exerce ainsi à faire 
les feintes et à tromper la parade. 

Cette manière, jointe à l'explication des coups, peut 
être d'une grande utilité à l'amateur qui, sans de- 
venir d'une force marquante, voudrait acquérir un 
raisonnement juste; elle le mettra à même de con- 
naître, par théorie, tel coup que ce soit et de juger 
avec connaissance de cause les discussions les plus 
difficiles sur les armes. 

Quand on fait assaut, on doit prendre les moyens 
suivants : 

4° Celui qui se met en devoir d'attaquer, et qui 
commence par des feintes, doit toujours terminer 
l'attaque, soit que l'adversaire vienne à la parade ou 
qu'il parte sur vos feintes; s'il part, vous parez et 
vous rendez l'attaque en riposte, et s'il vient à la 
parade, il faut toujours terminer le coup que vous 
avez prémédité, sans jamais lui donner connaissance 
de ce que vous avez intention de faire. 

2° Celui qui garde la défensive contre une multi- 
tude de feintes, doit aussitôt retirer à lui l'avant-bras, 
en levant suffisamment la pointe de son épée pour 
que tous les mouvements de l'adversaire soient con- 
fondus dans la môme ligne; cette position l'engage à 
tirer droit. On saisit alors l'instant où il termine le 
coup, pour venir à la parade simple; ce moyen dis- 
pense de suivre tous ses mouvements; on doit profiter 
également du moment où il se découvre, pour tirer 
droit tant sur ses préparations que «or ses feintes. 

3» Quand, pour venir à la parafe, un tireur fait 
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une infinité de mouvements, celui qui attaque doit 
retirer son épée la pointe en l'air, et attendre que 
l'adversaire ait fini pour terminer le coup; ce moyen 
rend tous les mouvements du pareur inutiles, et 
donne les moyens d'exécuter le coup qu'on veut 
porter. 

4° Lorsque deux tireurs partent ensemble, et que 
par leurs oppositions, ils évitent la botte, tous deux 
doivent se relever, et prendre la défensive. Mais si 
l'un des deux reste fendu, celui qui se relevé doit 
tenir l'épée offensive; il évite par là une riposte qu'il 
pourrait recevoir en se relevant. 

5° Si un tireur rompt sur votre attaque au moment 
où vous vous fendez, relevez-vous aussitôt du pied 
gauche, et renouvelez de suite votre attaque; c'est le 
plus sûr moyen de l'atteindre. 

6° Lorsqu'un tireur attaque en se fendant et se re- 
lève du pied gauche, aussitôt arrètez-le par des coups 
d'élévation tels que le couronnement ou la seconde; 
s'il attaque en marchant, arrêtez-le encore par le 
coup droit ou toute autre botte. 

7° Si le tireur qui attaque manque le corps, ou que 
l'adversaire ait paré, et que dans l'un ou l'autre cas 
il ne riposte pas, ce tireur doit alors faire des reprises 
de main étant fendu, ou se relever en conservant 
toujours l'offensive, sans toutefois négliger la défen- 
sive. 

8° Un tireur doit porter toute son attention à con- 
naître tous les mouvements et les coups les plus habi- 
tuels de son adversaire, afin d'en profiter en jugeant 
de ses intentions. 

9° 11 faut toujours, avant de tirer à fond, faire un 
mouvement préparatoire, soit en avançant la pointe 
ou la retirant un peu pour tromper l'adversaire sur 
le vrai moment où l'on part. 
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10° Si l'adversaire vous tend un piège, qu'il se 
découvre pour vous faire partir, il faut entrer, mais 
avec l'intention vous-même de le faire tomber dans le 
piège qu'il tend, ce qu'il fera d'autant plus aisément 
qu'il croira avoir réussi à vous tromper. On peut 
également arriver au corps si Ton se sent la vitesse 
nécessaire. Il faut, en général, tirer plutôt dans une 
ligne couverte, parce qu'elle est la moins gardée, en 
employant toujours une élévation et une opposition 
bien soutenues. 

Le jeu d'assaut diffère de celui du duel en ce qu'il 
est assujetti à beaucoup de règles auxquelles on n'est 
point obligé de se conformer l'épée à la main. Dans 
ce dernier cas, tous les moyens de défense sont bons, 
excepté diHirer sur son adversaire après l'avoir dé- 
sarmé, de saisir avec la main gauche son épée, ou de 
la lui casser ou arracher. Dans un assaut, les coups 
portés sur le masque, sur le genou, sur le bras, sur la 
cuisse, sur la main ne sont d'aucune conséquence, et 
ne comptent pas, tandis qu'ils sont très-bons en duel. 
A l'assaut, on doit s'attacher à ne tirer qu'à l'endroit 
du plastron, la main haute et toujours en opposition 
au fer de son adversaire, tandis qu'en duel le premier 
qui touche a raison, en quelque partie du corps que 
ce soit. On doit cependant observer, autant que pos- 
sible,l'opposition de la main, afin d'éviter en touchant 
d'être touché, et surtout après avoir touché, chercher 
à se garantir de la riposte de l'adversaire, qui serait 
de bon aloi, tandis qu'à l'assaut il est de convention 
qu'on ne doit jamais riposter après avoir été touché, 
et que dans le cas où les deux adversaires, partant 
ensemble, seraient frappés presque en même temps, 
quoiqu'il y ait un intervalle entre deux, si cet inter- 
valle n'est qu'imperceptible, celui qui touche le haut 
a raison. 



Î70 RAISONNEMENT SUR i/ESCRIMI. 

Les facultés réunies qui constituent un tireur delà 
plus grande force, sont une égale connaissance de 
l'offensive et la défensive, ce que je n'ai encore ren- 
contré tshez aucun tireur, tant est difficile ce dernier 
degré de perfection, et tant sont grands les obstacles 
qui se présentent souvent pour combattre victorieu- 
sement tous les jeux. Il est cependant des tireurs 
qui, parvenus à une grande supériorité obtenue par 
des mouvements réguliers, faciles et gracieux, atta- 
quent avec fermeté et noblesse, et dans la défensive 
prennent toujours le simple dans les parades. Pour 
être vraiment supérieur, on doit combattre tous les 
jeux avec prépondérance sans déroger aux règles et 
aux principes. 

La grande force se partage en deux classes : chaque 
•lasse se divise en deux degrés, qui sont, pour la 
première, première de première, et deuxième de pre- 
mière; pour la seconde classe, première de seconde, 
et deuxième de seconde. 

D'après cette classification, la première force de 
première ne doit éprouver de résistance que d'un 
jeu égal au sien, et doit avoir un avantage réel sur 
la seconde de première ; la seconde de première doit 
l'avoir sur là première de seconde; celle-ci doit l'em- 
porter sur la deuxième de seconde, laquelle enfin 
doit maîtriser toutes celles qui viennent après, et qui 
sont regardées comme forces ordinaires, lesquelles 
ont presque toujours moins de connaissance que 
d'habitude. 



FIN. 
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_ Rertete»coiitenant les Formules 
a>s Liqueurs les plus rejMLudB^^leeparfoinafenbftanceiee» 
fcerantes, etc., par MM. LneiAin», Joua m FeimDn&u ethU- 
LCPiT an. 1 gros volume. S fr. M 

— ■Msaillatto* de* «Min et de* Meleeaee, 
par M. F. Malxkykk. 1 vol. accompagné d'un Atlas 4e I 
planches ln-fi. 6 fr. 

— DtaUlUUon de* Pammê* de terre et de» 
anetterewee; par MM. Booamn et nUucpnrn*. . 1 vol. 
accompagné 4e pianehes. S fr. M 

— iHeUiletleii de» vin», des Mares, des Monts, 
des Fruits, des Cidres, etc., par M. F. Malkkdie. 1 toI. 
orné de figures et accompagne de pianehes. S fr. 

— DomeaUqiiet, ou l'art de former de bons servi- 
teurs, par madame Celmaat. 1 vol. 3 fr. 50 

— Domre et Argenture rar MeteuuL» an fisu, 
an trempé, à la feuille, an pinceau, an ponce et par la mé- 
thode électro-métallurgique, traitant de l'application à 
l'Horlogerie de la dorure et de l'argenture galvaniques, et 
4s la coloration des Métaux par les oxydes métalliques et 
l'Electricité, par MM. Ou Mathbt et àUmia. 1 yol. orné 4s 
figures. S fr. 

— l>ereiiretil,ryentenr > VoyJ > »<iar#»ii»4fïeiewrf. 

— Drainace efasapllslé» mis à la portée 4es Gam 
pagnes, suivi de la législation relative an Drainage, par 
M. De La Mess*. 1 petit toL orné de fia. 90 c. 



*p» (Fabricant de), voyes Tiums. 
— Ben et BotMoa» «azeuet, on Description 
des méthodes et des appareils les plus usités depuis l'ori- 
gine de cette industrie, le bouchage des bouteilles et des 
siphons, la Gaséincatkm des Vins, Bières et Cidres, etk, 
par M. Rouen m Lest*. 1 tel. orné 4s ^vignettes et es 
pianehes. • fr. M 
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le*Vta (NégMftànt «u>, Ltqmt»t4 Mar- 
flftand de Vins et Dtotillatciu-, pur MM. RAto» etttAUir*r*B. 
*,*<*# ..'.-■■,» ■■■ •»■ ''.*» '-v<76c. 

• l 4-.acildtiM*'» lfciHltlél^nfcp#t< Tfe*14*l»r#ilfci* 
lanAU* Bois, de leur Teinture et d» k«r Apprêt; de ro* 
laiâg^dcLBébitàge des bel* de ptaoftfe/ de ia'fcBrttatton 
dea Meuhtos-de um genre et du travttil de la Mffqmtarté 
ee de la Tabletterie, pa* WL NoasAM-et Mammb* U^rt. orné 
daftgaree et aceempagné de planches* '-:•-?•-* fr>-it 

^Voonomto domestiqua* V.*attr*rj#<fc IMMR; 

.#-• amMinrtdtté «*■■■•■»■■*■ MitMiyo» Ifcitrtfcttens 
paar tftaaftlr te» Paraumnerre* et les Par*4rêleB,'pe.r M tRir- 
Mute 1 t»L rfnaO 

» bum******* médflteai*, o« Bidmems dltteetfè» 
ttelogis, *** d^Bn Traité swr ta Vision, par M,Ss*t, tra- 
diiitpar M i MiGmwu 1 tel. orné de flg. - • fw 

• ;— Mûtm ( IMH èAm dP) de toute» sorte* teffifs que 
BnifM d'éerttufce,. Ëmres a copte?, Bnore» d*tatai^s8h>n 
typographique* lithographteue et de taille datée, Bncréê 
de coulen»rBD«ee sympathique, ete,, sui*i dé la Atari' 
cs^JeLOrofe/parMll. toOnwMXM» et ft\ MatftfETEE. 
fc-TOJL •..•■■:.'.■".=■'■■■ ••■ ■• ■:•%.-# •. ■•■■a.fr; 

O/-?* i*n«i»ai» (Fabricatwh rr am*Q*TJo* des) aairtàu** 
végétaux et minéraux, ou Traité tadortça» es p Marque- de 
taaattritieft dtë plantes, par MM » £«§. et Hfesa* feemuN. 
ami. draé de^gaatles. • > 3-*«.'lQ 

'j:.-T*'atntoiiiûftoa^'4idun6rtt*t#*» en Sntaettous mr 
M , Insectes eo «jéaéral, mit à la portée de la Jeunesse, l>ar 

M. JdfER DE FONSCQUMÉBBJ 1. STOi TOL .' ■* ■ * fr? 

ÀTUài' D'BMTQadUMiBt «oinposd-a» MO pkftebes; tepré- 
aantant les Insectes servant de types pour h ela art ftc h tiba» 

ifiattrea noires» . . * r :>.*.< * 9 fr. 

figurée eokriéesi 18 ft», 

■— « Biitof ini^e (Style), par M> Bwcamut et xaadame 
Up comtesse d'FLurrroe*, 1 toi* / 2 fr* êd 

'.^.aWaaoiaaaifeH-à Pdsagedes4e*a) seBasypeiM* Vbb- 
eJUsm *tN»VosBddefiaiiresv ' ..- ;^ --^ ■- 1 flr* 

;».«— ^asriiitut'» -aan *boi* (Cuuatfwtie* des)* traites* 
le M tianipulation et du potage de» Estfaltei* à une Ml 
akatfêorfl.iampee^de tous, les modèlewet tf adaptant * toutes 
Ma coHstructions, par M. Bouterbjto. 1 vol* et Atlas grand 
fa>*.éd M liante atatfes sur aeier. . . ^fr, 

y v-m EMrim<s ou Trait* de l'Art «de. faire des-armeS* 
il» i fa}» 'araé éaftiapetsts» * ■» « i • 4 fr« 50 
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— mmmmwmmx^ par MM. Vàiymni, Gai 4muc et 
»'A*ecr, patte pu M. Yntmii. lwi. * fr. 



, «tar de ri, pour la Tenue des Re- 
gistres et U Mdactien ém Actes, «te., ete», par M. L» 



— . *t*t CMl (Mêler 
m «iU Mdactfan des 
r, ancien magkrtrat. 1 vt__ 

— aHoOT— Èmkm^amémm (FilirleaptsY) 1 Pihrtoait él 
Naèama«ima,a«rW.8éb,UBMHAinalVBB«iiâaB.lv. *fr. 

— a>aia4sv»*tlo»» «0* P ro gm — slaaplee osioea* 
pesées; moyens de les reconnaître, far M. rageas, ehi- 
niste. 1 voL avec planche. Ifr.SO 

>o» Art de 



DertoulMUsUiulieityfer--bAaiio«tlMapt«relke v Eel^ 
mge de tous les systèmes, pour les habitations et daas tas 
établissements publies. 1 voL 4A»pr^pswa«e«;) 

— Atonetes** ou l'Agriculture simplifiée et mies tm 
eortéede to«tlemondô t pârM.MLÉMjiou,lTûU afr*it 
— ' >• (Bonne), voyei Umbit m U» éêlm Cmmpafnê. 
r, os Description des Méthodes aneftemMi 



et nouvelles employées jpour filer le Coton, le Lin. le 
Chanvre, la Laine et U Sole. (Snpréparmtém.) 

— Filature «s* Goto», tntri de Formnles pcar 
apprécier la résistance des appareils meeaniqnes, et©*, per 
M. Dura*. 1 vol. avec plaiûhet. 1 fr. *t 

— FUeu» voyea Pêcheur. 

— Flevtote artlHoiel, on l'Art d'imiter, d'après 
nature, tonte espèce de Fleur», suivi de l'Art du Plumas- 
sler, par madame Cklmakt. 1 roi. orné de fig. 2 fr. 60 

On peut se procurer des modèUt coloriés, dessinés <fa* 
près nature, par Redouté. La planche : 1 fr. ii 

— Fleuriste autiAeiei «tmpiiMe, par mademoi- 
selle SoeaooR. 1 toI. l fr. kê 

— Fondeur» traitant de la Fonderie dn fer, de l'acier, 
du cuivre, du bronze et du laiton, de 1a fonte des statues, 
des cloches, etc., par MM. A. Gillot et L. Locksut, ingé- 
nieurs. 2 vols, accompagnés de 8 planches. 7 fr. 

— Fontalnter, voyes Mécanicim*Fowbai*kor* 

— Forestier praUelea (Le) et Guide des Gardee- 
Ghampétres, traitant de la Conservation des Séants, de l'a* 
ménagement, de l'Exploitation, etc., etc., des Forêts, par 
MM. CaiHOM etVAssEBOT. 1 vol. 1 fr. U 

— Forger*!!, Maréchal, Talllendler. Voyea 
Charron, Métaux, Serrurier. 

— Forge* (Maître de), ou l'Art de travailler la far, par 
M. Lahmu. 2 vol. ornés de planches. e fr. 

.— Fa>rammleiito»de> M< nimdijeiti efcalfBnfeemMrlejb 
Voyes i eeMolopie petfjiojMe $t uiewMtftfts* 



alfraaapleatse, m Traité complet des Mania 



■— eBaltraaeplaetle, et Traité complet des Manipu- 
lations électro-métallurgiques, contenant tous les procédés 
les atus récent* et les plu usités, par M. A. Biandily, 
Ingénieur. 2 vol. ornés de vignettes. 6 fr. 

— «aata (Fabricant de), voyes C ka moit eur. 

— • Garanti* dea matleree d»Or et d'Argent, 
par M. LACitzi, contrôleur à Paris. 1 toI. 1 fr. 71 



sMe et «amle»»C3Haaae» par M. BoTAt», 
i président à la Cour d'Orléans, M. Vassiiot, ancien 
adjoint, ancien avocat à la Cour de Paris, ancien sous-pré- 
fet es Poatoise, et M. V. ëuok, avocat à la Cour de Paris. 
1 volume. Sfr.tft 

— «l ar d é e M aladeee, et personnel fi veulent se sot- 
goer ellos-mémes, par M. le docteur Mo*». 1 vol. 2fr.ee) 

— «ta» (Eclairage et Chaumu* au), ou Traité élémen- 
taire et pratique destiné aux Ingénieurs, aax Directeurs et 
en Contre-Maîtres d'Usines à Gai, mis à la portée de tout 
le monde, suivi d'un MemmUo de rinfénieur-Gawiery par 
M. Du MâGHisi, ingénieur-gasier. 2 vol. accompagnés da 
la planches gravées sur acier. • fr. 

. ■ 0» « extrait de et Manuel f ouvrage suivant: 

mrro m L'iNtimiim-GAsnni, contenant, sous une 
\ succincte, les Notions et les Formules nécessaires à 
i les personnes qui s'occupent de la Fabrication et da 
l'Emploi du Gai, par M. D. MiGinia. Brochure in-lt. 76 e. 

— Oee gre phle da la France, divisée par bassins. 
par M. LoaioL {Autorisé far VUniversifé). 1 vol. * fr. S6 
. «-* eSaaejraaMa pHyafqaa» ou Introduction à l'étude 
de la Géologie, par M. Huor. 1 vol. S fr. 

— aaaalaejla, ou Traité élémentaire de cette science, 
par MM. Huor et d'Omiohy. 1 vol. orné de planches. Sfr. 

«— coshèaa (Fabrication des), voyes Verrier. 

— Glacier, voyes Limonadier. 

— eiyaérlna (Fab* de la), Voyes Roupies siéariques. 

— Gaomonique, ou l'Art de tracer les cadrans so- 
laires, par M. Boinrmuuv. 1 vol. orné de igures. S fr. 

— Ctoaaelte, voyes Peinture à ÏAquareUe. 
-ck>vmandft, ou l'Art de mire les honneurs da sa 

table, par Gaamuxi. 1 vol. S fr. 

— cfcraveui», ou Traité complet de l'Art de la Gra- 
vure en tous genres, par MM. Pnaor et MaLtvivmi. 1 voL 
orné de planches. S fr. 

. — qgasfaa (Monographie des), ou Description des di- 
i sortes de Greffes employées pour la multiplication 



_. ,9tf*,l»Mtf,4tJSlMlilfll|«lto*iwli <ni 

4M fetpehea«r, •" i-r.' «t,-(.i .it t .r ,.i;M!.i-tM .. -i-i t ji «toy i'H 

/pefel.lo i » n to Ml A ^|i tii< a iwf H 




leaagriphie» ou Tableau de* Produite que laJNifteMft 

' ft>fefesie*i*àtte*Mevfc#mlJl*** 






toaff^'£ ^l ^t b ,-dé4^ii> ua ^ l >aW 

.et, •o^aértl t delni^ii^adiàaw.'H*P^M 

gnaver le tempe; par MM. LnaejauMt taejejm eCMMÉejM^ 
revu par !LiJt»lUUe*. ai— ipi(La*iMefiaaaho»*»4 fr. 
. m- flafiflii jnlwir W ejip> iejf ; JSettttU» etij-rj^i. 
Blol * WMftirai*,* a* Oautii«e,'par «.jfc 



gtfpfcuu, l.TeA..iiGmpa^ée^lMic^ej»' <Mrt4i 

-r- H«|i«» w ^ m étm h mm **>' m» létale* (FaMeut -et 

&araMmf4'), comprenut L'inai 4***Ue*«* *ae.B***oi 

4t çepetater leur aopNetieaftii)*, par. MM. fc piFtranauut 

K.lUtp^TikiM À»/^Auua>tfê^^e»iplainlane efr. 

t-f Htif««fer«,Toy.i«pîr<^f aii}.fott0|ipna#iliU8etoe4 

-m nnJwp— ouVÀrtdt qq»w*f ea.aantty parle 4oo- 

tejair NMMf 1* ■ •» * !'■ ." '» *» 

— Mmp r;nn<»|.UMwtJUw» «** <W1 mm m m>M*9L €*»*- 

chouc. i. ■ / . 7*.i-, ..«.•■ 

r >Hiprtnae)rtii» ffyet ' reyefiwfftie»; l *aaa jt»p * fr , 

ffii/taie***...; ■ . ■ ,i • ■ ... .• .. : m. .••«.■■;■ -■ 
i-. indMw^f» (FatotaentAY); reeianwurtleg toppeattea* 

des Laines, tofCMt* et 4ea Met, par. MM. «duati et 

Yf*W4*»«l.wl< irrMjfaiieheft, .»^ n.it/r.-fiO 

.nin«trumenu de chinararte {Fatatoaat d> pe* 

BW* fcwwm- 1: m*:*** •o«né 4e. plancha ... ârfr. 60 
,^ P y p ^ e»l l toei»ie^iw M l J te»ii w ii iw ai»^e#T uiwa ai f 

oa : Traite de remploi des Eaux en agricuitmw pp* M« le 



- il — 

«-■ fni ilÉliifi, ou Art de cultiver Im Jardins, ren- 
fermant no Calendrier Indiquant mêle par nets tous lee 
travaux à faire en Jardinage, les principe* d'Horticulture, 
la Taille des arbres, les Greffes, etc., par en JAiènnn 
Affamions. 1 gros toi. accompagné de figures. J fr. 60 

— «langeage* Voyei To*mêU§r. 

- JevnMgenB, on Sciences , Arts et Récréations qui 
leur contiennent, et dent Us peuvent s'occuper avec im- 
MDtetntmte\parM.Vis«siaim.SToLerneadefl«. efr. 



* *• Aatiite, contenant les 
usage des fntantS) des jeunes 
ont âge, par M. Denoirr. 1 vol. 



— Jeu tfAdreiio 
Jeu et les Récréations à Pu 
gens et des jeunes filles de tout I 
erné de figures. * fr. 

— Jeu ee Celenl et ee Weiard» on nouvelle 
Académie des Jeux, comprenant les Jenx de Cartes, de Dés. 
de Roulette, de Trictrac, de Rames. d'Echecs, de Billard, 
etc., par M. Lebkuh. 1 roi. orné de figures. s fr. 

— jeu «le société, renfermant les Rondes enfan- 
tines, les Jeux innocents, les Pénitences, les Jeux d'esprit, 
Im Jeux de Salon les plus en usage dans les réunions Ulti- 
mes, par Mme Cilna*t. 1 vol. * fr. te 

— Jesi enseignant le eselenee, ou Introduction 
I l'étude de la Mécanique, de la Physique, etc., par M. Ri- 
aeua». S vol. * fr. 

*— Jhtfttlee» AePatat ou Traité des Compétences et 
Attributions tant anciennes que nouyelles, en toutes ma- 
tières, par M. Biset, ancien magistrat. 1 vol. S fr, 60 
. La Htm oeva*6B, 1 toL in-S. {Pope* page 18.) g fr. 

— a«ateerie» ou Traité de toutes tes méthodes en «sas» 
pour la Laiterie, contenant l'Art de faire le Beurre, de 
ceafsettonner les Fromages, de conserver les CEufs, etc. 
(M* préparatim.) 

rage (Pureté du), par M. Bumvm. 1 toI. 1 fr. ad 



— l^nnnge (Pureté du), par MM. Biscabjut et Ran- 
imai. 1 fol. S fr. 60 

— E.e*we (reerloent de), traitant de sa 



position chimique, de sa production et de son emploi dans 
Industrie, principalement dans la Brasserie, la Distilla- 
tion, la Boulangerie, la Pâtisserie, l'Amidonnerie, la Pape- 
terie, par M. F. Malkpcyie. 1 toI. orné de figures. 7 fr. 50 
— Limonadier, Glacier, Cafetier et Amateur de thés, 
contenant la fabrication de la Glace et des Boissons frap- 
pées ou rafraîchissantes, per MM. Cvautau» et Joua ni 
FewTBHBXLK. 1 vel. accompagné de planches. * fr. 60 
Toyei Distillateur, Uqutéêt. 
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— i >ho< otfi-Apbie Bar Métal, sur Papier et «or Verre, 
cnrttenarit toutes (es likouvcrtesj U$ plu* feinte»» par 
M. 01 Vauculrt, *2 vol. avec planche. 6fr* 

f»titttujrr«ptti« i fcepertoire de,, Formulaire com- 
plut di cet Art, pir AI, US La rwiLI. I Vul. | fr. &Û 
— * l'I.vhlchiKl'repariiivur, OU DOUV*U* Descrip- 
tion d'un cabinet de Physique,, par MM. Qj, GuavALisa et 
1% docteur Fat). 3 gfoa vol. avec an Alla» iu-8 dû as §d, li fr. 

— fhy«ioïo#ie véftétaie, Physique! Chimie et 
Minéralogie appliquées à la culture, par tf. Pqitau», 1 voh 
orné de planches. ■ 1 fr* 

— fii v-i<minni*ie de» Dntne», d'aprà* Lava ter. 
par un Amateur, 1 vol. avec figures. 3 fr* 

— i-tiy»rcin4* anm^me ou Nouvelles récréations 
physiques, par MM. ï. de Fonteke&le e{ F. MaLtpgrKi. 
1 gros vol. orné de pi une lies. (£1 pr4jwr'»ta>ji.) 

— f hyuttjuo toppitqfléft *ttat AfU «t., Métlei», 
principalement â la construction des Fourneaux, de* Ca- 
lorifères, des Mac lu nés â vapeur* 4ej Pompes, l'Art du Fu 
miste. l'Opticien, Distillateur, Sèuhenea, Artillerie à va 
pewr, Bel alra^e, Bélier et Presse hvdrauUques, Aréomètres, 
Lampe a niveau constant, etc., par MAL Gtnu.ovrç et lia- 
sien, t te!; ont* 4a Ûgurea, 3 ù\ io 

— ftuin.£h*iït i;i'i:iè*îu»ttqii<> 4 romeul eljrao.- 
jaîs,â l'usa siu des Sqminasrpfi, dp CôiiimunauLî^ cl do 
fontes les Eglises cqdioliqtirf, pur M. Mi*£* 1 voL 2 fr. ai) 
v — riâtrtois vûyûï i7fwt*/j«*rtM#r. 

.. — ' Plombier, Zlnguew» Gouvroar» APP*** 
retilenr à Gaz, contenant la fabrication et Ie-travall 
<fu Plomb et du Zinc ot la unû'ileru de les souder', la Cou- 
verture dos Constructions et llualaHation des Appareils et 
des Compteurs k Gaz, par M, Rouai*. 1 vol. orne,, pie figures 
et accompagné da planches. (&* préparai fou») . 

— <»aéll«>r-Fami»*€i, Uidlquant leVttOJtfp 4e 
eftaJffier éconotrilquement et d'aérer les faBitaltana» éU. 
i vol. avec .planches, (tfnprefcore^u.) .„,',„ . ..," 

.— PoM. et Maaurea, par M. ÎAMif, ajocla» con- 
seiller â la Cour oa Cassation. ... . 

pKTit Manuel classique pour ÎTwiffHtipeiUjfltoailalr^ 
sans Tables de conversions {Avionté pfur.YO^&èrsiàf^ 
Brochure in- 18. », . . '. ( 2Ïc, 

Petit Manuel à l'usage des Ouvriers et des Écoles, avea 
Tables de conversions. Brochutt ln-l&\. . .. ., 15 c. 

Prttt Marcel à l'uaàfta des Agents ForaaUars, dès Pro- 
priétaires et Marchands de bois. Brochure jpyifr lyramna^ 
gnee d'une planche. " JS è. 
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Poips *T faïqMîs 4 Vwge te» MMeciM» «fc, «ifcluire 
tP-HL ft* 

Tabica.!) »TMdPTigi?iç ptts Pots et MjWRca* ïp e» 

îttLBJN FWWiHATïF PS* Bom *T ItaMIMf . H 0. 

.*- JPofd» e* Bfteawure», (frnj»t<*-ftita euSardme 1* 
itfml des Poids et Mesures, pu? M, AÔPIU* pmPHI. OH- 

Impartie : Mesura dû LqwuW». «Q C. 

2« partie, r- de Surface. A| e, 

H partie, — de Solidité. fO e. 

4« partie, Poids. 60 c. 

&• partie. Mesure* de Garaçtt*. #0 e, 

— Ppid* et Mo»**e» (Baj£œe, qpmpM deaj, par 

V. fUfclLET. 1 Vol. $ ft). 

■r^ Pq«<m «t Newr** (Fabrication. doiL contenant 
en général tout ce qui concerne les Art» du Balancier et 
dp Potier d'étaio, et seulement ce qui est relatif a. fe 
Fabrication des Poids et Mesurçs dans tes Art* du Fon 
denr, dq Ferjuantter, dp Boisaejier, par M* Ravoji, ancien 
, Y*Wcatenr aq bureau central des poids ej Mesure*. J vpi. 
ornl de figures. $ fe. 

-. police de 1» *r*ai|ee« par |l. Tpuv, oommi»#aire 
«0 police à Paria. 1 vol, 3 fr. 50 

-^ poiUe««e (Ço4de fto U), voyei #WW CVfWV**. 

— Pompe» (Ferrie*** de) de tous Je* systèmes, 
rectjilignes, centrifuges, à. diaphragme, 4 vapeur, à incen- 
die, d'épuisement, de mines* de jardin, etc., trajta.pt des 

Srincipales Machines élévatoires autres que les Pompes, par 
[M. Janvier, Bistok et A- Romain. \ vol, orné de figures 
et accompagne de planches. â" fi>. $n 

-— pont»-et>Chau.»»ée» s Première partie, Root ps 
et Cvsmiks, par M. me Qatfher. ingénieur en chef des 
Ppnts-et-Chaussées. 1 vol. avec Blanches, â fr, (# 

m- fteoft* porto, Ponts h A0W>uçs j$h maçqmnerie, 
par V , 9* GA*FTW. 1 ** avec planches, I fr. %p 

^ TroMteme paWv, Pp&TS s* PWS et eh psp, par MM . £ 
De GAiFnER et A. Rokajx. i vol, aiee pUnchea, (£* pfd- 
porfltfp*.) 

,n- fHtjKseUduler» Vexe^eie*, l**H«r 4* 
Tome, contenant des notions pratiques sur U fabrica- 
tion des Grès cérames, des Pipes, des Routons en porcelaine 
et des diverses Porcelaines tendres, par M, 1), Magnier, 
ingénieux civil. 3 volumes avec plapcn.es. s fr. 

nn potier «ré***», Toyea Pair. *M *0*4 4* AfffWf «. 

-* preetldlettetlon, voyez Seftwtfprfi, 

a 
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Chafttrt et lès autre* matière* ftlataéntensés, aib*i que les 
tissus simples et mWanfeés, jfcr M». Rirtxbr, VbsmêIiàuij, 

JULIA DTE Fb*tE!fBXLE, tlfïLLAYÊ, MàLÉMÉYRË, ULlIICHét ttô" 

éaïx. 2 vol. avec planchés. 7 fr. 

— Itelétf **|»fci* éfteétiMMitftft* (È* fcéptirû Wm .) 

-> V^nesu-deUvfHA^I^eiltuultillTbhttftttesLlTMl 
éti partie âiiflMe et en rtàms doublé, par MM.TaWttL? et A. 

— Ite+rifcfcifet* élËhtfe$rénéurdé terrUbétténfe. ttti- 
tkntdéfc dWérs mftdei dé gh&foôrt, tt**t»3ton et flfacfc* 
titlOn, et contêh&ht une aéscnpuofi séinlhàlte due grttndi 
«trahi modernes, par M. CSL ËtttHNï, Ad. MissqK «t 
D. (k&Aieftftl. i fol. M ml Atlas de » planchés. S <f. 

— XhéAtrai et du ConWdftû, èOhténâht le* WtocIOea 
dé r Art 06 lu partie, pat ArlVUWé BMkHttft Î>é WALmsIiy. 
ltol. *h\5é 

«•- Klétag* MMaatatafe» contenant la Description 
dés Machines génériOueS, leur itrftiiHîitibn, lèuf mis* en 
oefctre, alftsl aie l'ofgftnbàttob dés établissement! de Tis- 
sage, par M. Eug. Burel, ingénieur. 1 vol. orné dé ttgnétté* 
et dé tfattchéS. S fr. 

~ « M «A (Dessin et Fabrication de*) faéOnflés, tels que 
Draps, Véltfurt, ttùhan, Gilet, Cbotll, Chalé, PéJWmènterîe, 
Gaies, Baféfcés, Tulle, MuChe, Damasse, Mousseline, etc., 
pat M, îottstA». 2 Vol. et Atlas in»* dé 26 pi. 15 îr. 

— Italie* <*!**£«■» YOyek CatoOthotoc. 

«*• Tottrtfeifo** et ttftfeistétle*», contenant la fabriea- 
tien dés Tonneau*, des Cutes, des Foudres et des antres 
vaisseaux en bois Cerclés, suit! du Jf&uùènûd dés fûts de 
toute dimension, par MM. P. DÉsoftiSÀut, Ott et Makîne. 
1 vol. orné dé figures et accompagné dé planchés. * Ir. 

— Totirtoéuis ou Traité complet et ftittplifié de cet 
Art, enrichi des renseignements de ftlusiéttra Tourneurs 
amateur*, par M. M VAUctHftT, 5 Yôî. et un Atlas grand 
lh*l dé 27 planches. 15 fr. 

— Le même otmuofc, 1 vol. m-l Jésus, renfermant L*At> 
1«S. (Voyez Oàgé H.) 20 ff. 

— IVelliagM* «t WteAiaiftlÉ)^ tte* JnuMliiib, par 
M, DesOrmeaci. 1 tél. àtec planches. 3 fr. 

*- TMltei*, toVet BriQiittot. 

«- Ityjito&raphle, tttkpfftfciiBlfi*» pa* Ml. FttJY et 

BoOtiHifc* 2 toi. avec planchés. 6 fr. 

OH vend séparément les Signes de correction. S0 C. 

— veral* (Fabricant de), foyék VûHleuri. 

— VemkkMMm*» voféX IMMJMtfe, Péintr* s* éditent*. 



— Verrier et Fabricant de Glace», Cristaux, 
Meirw précieuses factices, Verni coloré*, Yen artlflcfei|« 
»r MM. Jdlia de Fontekelle et Malepeybe 3 toI. ornés de 
hanches. 6 fr. 

- %eiMi à «oie (Education des), voyes Soierie. 

— vétérinaire» contenant la connaissance des cho- 
raux, la manière de les élever, les dresser et les conduirej 
a Description de leurs maladies , les meilleurs modes de 
raltement, etc., par M. Iobbaq et un ancien professeur 
rAlfort I vol. orné de figures. *ft*. 50 

— Vigne (Cultobb rr Traitement de Là), ou Guide du 
Planerai et de rAmateur de Treilles, Indiquant, mois par 
nota, les travaux à faire dans le vignoble et sur les tretuèe 
les jardins; la manière de planter, gouv e rner et dresser la 
rigne d'après toutes les méthodes en usage en France, et de 
a guérir de ses Maladies par les moyens reconnus les plus 
sMeaces, par M. F.-V. Lebsuf. 1 vol. orné de vignettes. 3f. 50 

— Vigneron, ou rArt de cultiver la Vigne, de la 
notéger contre les insectes qui la détruisent, et de faire 
e Vin, contenant les meilleures méthodes de Viniflca- 
Jon, traitant du chauffage des Vins, etc., par MM. Thjé- 
iaut de Berneadd et F. Malepetbje. 1 vol. orné de figures 
A accompagné de planches. I fr. 50 

— vinaigrier et MonteiHiier, contenant la fa- 
brication de l'acide acétique, de l'acide pyroligneux, des 
teétates, et les formules de Vinaigres de table, de toilette 
4 pharmaceutiques, ainsi que les meilleures recettes pour 
a fabrication de la moutarde, par MM. J. ni Fontenelli 
& F. Malepetre. 1 vol. orné de vignettes. 3 fr. 50 

— vin» (Calendrier des), ou Instructions à exécuter 
ools par mois, pour conserver, améliorer ou guérir les 
r lns. {Ouvrage destiné aux Garçons de caves et de cel- 
Jsr#, et aux Maîtres de Chais, faisant suite à l'Amékora- 
lon des Liquidés), par M. V.-F. Lebsuf. 1 vol. 1 fr. 75 

— vin», voyet Liquides, Sommelier. 

— Vin» de lirait» et Boleaon» économique»» 
ontenant l'Art de fabriquer soi-même, chei soi et à peu 
le frais, les Vins de Fruits, le Cidre, le Poiré, les Vins 
le Grains, les Bières économiques et de ménage, les Bois- 
ons rafraîchissantes, les Hydromels, etc., et l'Art d'imJ- 
er les Vins de crûs et de Liqueur français et étrangers, 
ar MM. Accuh, Gcil.... et Maubkyie. 1 vol. 2 fr. 60 

— vin» noMeist voy . Baux et Boissons Gâteuses 
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Publié sons la direction de M. L.-V. Lockert, 
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troisième série, format m-l. — Ton 4* (1881). 

Les abonnements ne ae font que pour mi a», à partir 
du t" janvier. 

Paria et France 20 fr. 

Union des Poètes 25 fr. 

Hors de l'Union postale 80 fr. 

Le journal parait toute les semâmes. Il se compose 
d'une feuille in-4» de texte, ainsi que d'une autre feuille 
de même format, contenant les Annonces. 

Chaque année forme 1 Tolume in-4 du prix de 30 fr. 

Ce recueil a commencé à paraître le 1» octobre 1889. 

La première série (1889-1875), complètement terminée, 
se compose de 35 volumes in-8, accompagnés de planches 
ou ornes de figures, chacun du prix de 15 fr. 

La deuxième série (1878-1877), également terminée, se 
compose de 4 volumes in-8, ornés de figures, chacun du 
prix de 10 fr. 

Table alphabétique et analytique des Tomes I à XX 
(1839-1859). 1 vol. grand in-8«. 10 fr. 

Table alphabétique et analytique des Tomes XXI à XXX 
(1959-1889). 1 vol. grand ln-8*. 5 fr. 

La Table des Tomes XXXI à XXXV, et celle des 4 volumes 
de la deuxième série (1869-1877), sont en préparation. 

Ces Tables sont données gratuitement aux Abonnés à la 
Collection complète ou aux personnes qui font l'acquisi- 
tion des deux premières séries. 

On peut se procurer des collections comptâtes de ce re- 
cueil, ainsi ou» des volumes sépares. 

A partir du 1" janvier 1878. le prix des Collections 
complètes des deux premières séries, est réduit à ttOO fr., 
au Heu de 880 fr., prix de publication. 

Le prix des volumes séparés est abaissé de 18 à 15 fr. pour 
la première série et de 12 fr. 50 à 10 fr. pour la deuxième. 
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SUITES A BUFFON 

FORMAI 

AVBC t«S OUVRBfc dé cet AinrSvR 

uM fcôtftts gompUt 
t> HISTOIRE NATURELLE 

èmbninAnt 
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les possesseurs des dBuvras de BtJFFON JMrtimttt. *¥ec 
éée suites, compléter toutes le* toftrtlWJ frfti tetlr iflHti^rtmt, 
éhaqûe ouvrage se vendant séùftrStiWnt fct fWnlâilt , tous 
réunis, avec les travaux de cet Wttnttè MlHstfé, un Wrvtàge 
général sur l'histoire naturelle. 

Clètte publication scientifique, dti {du* haut intérêt, Wé- 
pareé en silence depuis plusieurs àTMrttes, et pôtiÊM I ce 
due l'Institut et le haut enseignement todssédëtrt dé (lus 
oâLefcfes naturalistes et de plttTnabilBS &Hvalns t èKt ap- 
pelée à faire époque dans les annal» du tilôndè savant. 

Les noms des Auteurs indiqué* ci-ftpris, Sêni à pour le •**- 
blk è un» garantie terUitto de sa àenscienc* stèuiujsnt 
<W*rUs à la rèàmctUm des âifférenis trmÙU 



Zoologie &énérfcle 
(Supptéfflêiit à Buflon), ou 
HéYntdfbJÉ et notltifcfe sdf la 
koologle, rànthrotoolbgifi et 
l'histoire de là sfcfence, par 
M.IsmbfcEdteortTtoY-BAWT- 
HilaîHË. \ vol. âVèC i li- 
vraison de planches. 
Fig. noires. lOff.50 

Flg* coloriéfesi 14-fri 

€J6tMGé* 9 BdUHNEB* D«J- 

Mttfs> etc.), par M» F. Go- 
vttak, membre d» Vlùêii 



tut professeur au ttùéfam 
(TMtoire hattlfelte. 1 V61. 
•t 1 livraisons de pfenebM* 
Figures nairesi Htr. 

Flg. coloriées. Il fr. 

R6t»«ti#fc% (Serpenta* Lé- 
zards, Ghnxraflle*> Tor- 
tieé* eto.), par M< Ddrt- 
wl, mëntore de l'Institut, 
nrelesBént ft k fartilté de 
Médecine et t* Muséum 
«'Histoire naturelle, et If. 
BibMM, proftÉMr d'His- 
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faire naturelle, 10 toi. et 10 
livraisons de planches, ûg, 

noîrea. JOS fr. 

Flg. coloriées» 140 fr, 

PoIiiom, par H. A.-Aijft L 
Dukéml, professeur an Mû- 
iéam d'Histoire naturelle» 

ÏjrofesseuT abrégé libre k 
a Faculté de Médecine de 
Paria. Tomes I et II (en 1 
vol.) et 3 livr. de planchée. 
Fig, noires. 28 fr. 

Flg. coloriées . 35 fr. 

{En cours de publication,) 
Intomolofle (Introduc- 
tion i I*;, comprenant lea 
principes généraux de l'A- 
natomle, de la Physiologie 
des lniectes, des détails sur 
leurs mœurs, et uu résumé 
des principaux systèmes de 
classification , etc., par M 
Lacobdaire, professeur à 
l'Université de Liège ( Ou- 
Waç* adopté et recommandé 
par l'Université pour être 
placé dans tes bibliothèques 
des Facultés et des Lycées t et 
étonné en prix aux élèves). 
2 volumes et 2 livraisons de 
planches. 

Flg, noires, 21 fr, 

Flg. coloriées. 24 fr. SO 

Iktecteii Coléoptères 

{Cantharidea, Charançon 1» 
Hannetons, Scarabées, etc.), 
par MM. LAconDAJ&K,profes- 
seur à l'Université de Liège, 
et Chahjis, membre de l'A- 
cadémie royale de Belgique. 
14 volume* et 13 livraisons 
de planches. 

Flg. noires. Ha fr, SO 

Kig. coloriée*. lg»lr. » 



— ©rtboptère» (Grillons» 
Criquets. Sauterelles), par 
M. Ssavillb, de la Société 
entomologique de France. 
1 voL et 1 Uvr. de planches. 
Fig. noires. 10 fr. SO 
Flg. coloriées. H fr. 

— Hemlptèree (Cigales, 
Punaises, Cochenilles, etc.), 
par MM. Asttot et Servilli, 
1 vol. et 1 Uvr. de planches. 
Flg- noires. 19 fr. to 
Fig. coloriées, 14 fr. 

— lépidoptère* (Papil- 
lons). 

— DroiHES, par M. Boisdoval, 
t. l« f avec 2 livr. de pi. 
Fig. noires. Hfr. 
Flg. coloriées. 21 fr. 

— NocTORRKS, par MM. Bois- 
dotal et Goémék, t 1*' avec 
1 Uvr. de planches, C V àX, 
avec 5 livr. de planches, 
Fig. noires. 70 fr. 
Flg. coloriées. 91 fr. 
ifin court de publication.) 

— IVévroptère* (Demoi- 
aeUes, Ephémères, etc.), 
par M. le docteur Rambus, 
i vol. et 1 Uvr. de planches. 
Fig. noires. 10 fr. 60 
Fig. coloriées. Hfr. 

— Hyménoptères (Àbeil- 
les, Guêpes, Fourmis, etc.), 
par M. le comte Lsnumn 

OB SAINT-FAlftEAO et M. 

BruluC ; 4 vol. avec 4 li- 
vraisons de planches. 
Fig. noires. 42 fr. 

Flg. coloriées. 56 fr. 

— Diptère* (Monches, Cou- 
sins, etc.), par M. Macqoait, 
directeur du Muséum d'His- 
toire naturelle de Lille ; 
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S vol. et 2livr. de planches. iZoophyte» Aealèplie* 

Fig. noires. 21 fr. (Physale, Beroé, Angèle. 

Fig. coloriées. M fr. " ' 

— Aptère» (Araignée», 

Scorpions, etc.), par M. 

Walceenaer et M. Gervais , 

4 vol. et 6 livr. de planches. 

Fig. noires. 45 fr. 60 

Fig. coloriées 63 fr. 

Crniueét (Écrerisses, 

Homards, Crabes, etc.), 

comprenant l'Anatomie, la 

Physiologie et la Classifi- 
cation de ces animaux, par 
M. Milne-Edwards, mem- 
bre de l'Institut, professeur 
au Muséum d'Histoire natu- 
relle. 3 vol. et 4 livraisons 
de planches. 

Fig. noires. 35 fr. 

Fig. coloriées. 49 fr. 

lgolliMMnie«(Poulpes,Mou- 
les, Huîtres, Escargots, Li- 
maces, Coquilles, etc.) (En 
préparation.) 
Helminthe», ou Vers in- 
testinaux, par M. Dujardin, 
doyen de la Faculté des 
Sciences de Rennes. 1 vol 
et 1 livraison de planches. 
Fig. noires. 10 fr. 60 

Fig. coloriées. 14 fr. 

Ajaneléa (Annélides, Sang- 



etc.) par M. Lessom, cor- 
respondant de l'Institut. 
1 vol. avec 1 livr.deplanch. 
Fig. noires. 10 fr, 60 

Fig. coloriées. 14 fr. 

— BehlnodermM (Our- 
sins, Palmettes, etc.), par 
MM. Dujardin, doyen de la 
Faculté des Sciences de 
Rennes, et Hurf, aide-na- 
turaliste. 1 vol. et 1 livr. de 
planches. 

Fig. noires. 10 fr. 50 

Fig. coloriées. 14 fr. 

— Coralltalrea OU POLY- 
PES PROPREMENT BITS (Co- 

raux, Gorgones, Eponges, 
etc.), par MM. Milne- Ed- 
wards, professeur au Mu- 
séum, et J. Haine, aide- 
naturaliste. 3 vol. avec 3 
livr. de planches. 
Fig. noires. 31fr.50 

Fig. coloriées. 42 fr. 

— infta«olre«(Ànimalcules 
microscopiques), par M. Du- 
jardin, doyen delà Faculté 
des Sciences de Rennes. 1 
vol. avec21ivr. de planches. 
Fig. noires. 14 fr. 

Fig. coloriées. 21 fr. 



sues, Lombrics, etc.), par 
MM. re Quatrefaoes, mem- 
bre de l'Institut, professeur 
an Muséum d'Histoire natu- 
relle, et Léon Vaillant, pro- 
fesseur au Muséum. Tomes 
I et II (en 3 vol.), avec 2 
livraisons de planches. 
Fig. noires. 28 fr, 

Fig. coloriées. 35 fr. 

{fin cours de publication.) 



Botanique (Introduction à 
l'étude de la), ou Traité élé- 
mentaire de cette science, 
contenant L'Organographie, 
la Physiologie, etc., par 
Alph. de Gandolle, profes- 
seur d'Histoire naturelle à 
Genève (Ouvragé autorisé 
pari' Université pour les Ly- 
cées et les CoMèges).2ioU et 
lUvr.deyUiM&tti. YltuVt 
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Vépétara phanérogst* 

«•* (Arbres, Ariuisseaux* 
Plantes èTaerémeir», etc.j, 
nf If, 0uc«i aide-natara- 
tlWibp au Miiséum dfPstoJre 
naturelle. 14 roi. et r& II- 
vraisons de planche». 
Fit. noires. 140 fr. 

#lg. eoleriées. 901 fr. 

— onrpt^MM* (Moas- 
mb ," fougères , Lichens , 
Ctamptmone, Truffes, etc.) 
(Ai tv*4peFutlon>«) 

sBéolceto (Histoire, tlma- 



ï 



tionejtjttspcdtfwtolla- 
tftlaui qui composent J'é- 
corce do Çlc&e. Uarestrei, 
par M. Huot, membre de 
-lutteur* Sociétés savantes. 
forts toL et S livraisons 
e> ptanefees. 31 fr. 

Unévstlogte (Pierres, 
Sels, Métaux» etc.}, par M. 
DeLAFessE, membre uelTns- 
Il tut, professeur au Muséum 
d'Histoire naturelle et à la 
Sereeane. a^rol. et 4 limi- 
de planches, asfr. 



GONOTUttS W LA SÛUSCRIPTKM. 

Les MUTES à BUFFON formeront cent volumes 1q*S en 
viron, taprimés avea le plus grand soin et sur beau, papier; 
ce nombre parait suffisant pour donner à cet ensemble 
toute l'tftendue convenable. Ainsi qu'il a été dW precedem- 
asént, chaque auteur s'eccupant depuis longtemps oe la 
partie qui mi est coniée, l'Edrteur sera à même de publier 
en peu de temps la totalité des traités dont se composera 
cette utile collection. 

flic volumes et «« livraisons de planches sont en vente. 

1*1 personpea qui yçu^ront souscrire poux toute la Col- 
lection auront la liberté de prendre par portion jusqu'à ce 
qu'elles goient w courant 4e tout ce q«l a paru. 

I»i*lx du texte (1) : 

(iliaque volume contenant environ 500 à Tû() pages ; 
Pour les souscripteurs. 4 toute la collection, . . 6 fr. 
Pour les acquéreurs par parties séparées. . . n 7 fr. 

99iK 1*4» pitmeto ** a 

Clhaqua livraison e^n^iron 10 pkB«^ poires. Sfjr.M 
* — eVlérlées. Tir. 



i\\ ITEflitenr avant â payer pw cette collection 
anl atrteutt, le prix fos "' 

iéiMpressioas ouvrages 



ï atrteutt, le prix ô>* 

■pmrio&s ouvrages 

é* watts à*amUui», tels gtU 



tes lie peut être çorx 
tenant an domaine j 
ffon, Voltaire, eto. 



honoraires 
à çefoides 
me et exempts 



•AJt^S«B»»Hll. -r» m». SJJIXAft». 
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Abeille (e.*), Journal d'Entomologie spécialement eon- 
sacié aux Coléoptères, rédigé par M. S.-A. de Marskul, 
paraissant deux fois par mois, par livraison de 86 pages 
in-18 iésus. 12 livraisons (semestre). 13 fr. 

24 livraisons (l'année entière). 25 fr. 

L'Abeille forme trois séries, dont les deux premières su 
composent chacune de volumes, se vendant séparément. 

1» Série (1864-1869), tomes I à VI. 9o.fr. 

Chaque volume séparément. 15 fr. 

T Série (1870-1875), tomes Vil à XII. 108 fr. 

Chaque volume séparément. 18 fr. 

3« Série (1875), tomes XIII à XVI, chacun : 18 fr. 

Tome XVII, 1 vol., planches noires. 20 fr. 

— — planches coloriées. 22 fr. 

Le tome XVIII est en court de publication. 

Annale* (.Nouvelle*) dn Muséum d*m*tolr*> 
naturelle, recueil de Mémoires de MM. les professons 
administrateurs et autres naturalistes. Années 1832 h 1835, 
4 vol. in-4. Chaque volume : 30 fr. 120 fr. 

Voyez Mémoires de la Société d'Histoire naturelle de 
Paris, page 42. 

Animaux vertébré* (Sur le*) de la Belgique, 
utiles ou nuisibles t l'Agriculture, par M. De Sklys-Long- 
ghahps. Br. in- 8. 1 fr. 

Arachnide* (Le*) de France, par M. E. SlMOJf, 
membre de la Société entomologique de France, 

Tome 1", contenant les familles des Epeirid», Uloborida», 
Dictynldffî, Enyoidas et Pholcids. 1 vol. in-8% accompagne 
de S planches. 12 fr. 

Tome 2, contenant les familles des Urocteldss, Àgele- 

nld», Thomisid» et Sparassida. 1 vol. in-8°, accompagné 

de 7 planches. 12 fr. 

Tome 8, contenant les familles des Attidœ, Oxyopida et 

Lycosldœ. I vol. in 8, accompagné de 4 planches. 12 fr. 

Tome 4, contenant la famille des Drassldœ. 1 vol. in-*, 

iccompagné de 5 planches. 12 fr . 

Tomes 5 et 6. (En préparation.) 

Tome 7, contenant les familles des Chemetes, Scorpiones 

st Opillonei. 1 vol. in-8, accompagné de planches. 12 fr. 
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AjranéMe* de* ne» 4e le Réunion, Maurice 

et MadagaMais par M. Au*. Vurse*. 1 gros volum< 

grand in-8, atec 14 planches, fig. noiras. 20 fr 

Fig. coloriées. SOfr 

Botanique (Le), de J.-J. Rousseau, augmentée des 

méthodes de Tournefort et de Linné» suivie d r un Diction 

naire de botanicrae et de notes historiques, par MU De 

tou, 2« édit., 1 gros vol. in- 12, orné de 8 planches. 4 fit 

Figures coloriées. * fr 

Catalogue de* lépidoptère*, ou Papil2oDS de 1; 

Belgique, précédé du tableau des UheÛulides de ce paye 

par M. pe StiLYg-LoNGCHAiire, In-8. 2 fc 

Catalogue raisonne de* Plante* pbanéro 

gaine* de Maine-et-Loire, par M. A. Bq&cau, auteur d 

la Flore du centre de la France. 1 vol. in-8. 3 d 

' Catalogue Avlum hucusque descriptorum, auctor 

Ad. Boucard. 1 yol. in-8. 15 fi 

' Catalogua Coleppte romm Europe» et OOD 

"finitiin, auctore S.-A. deMarseui» I vol. in-12. 2 fi 

Le Catalogus réuni à Yludex (p..41). 1 vol. in-12. ht 

Catalogue de» Oieeaux d'Europe, rédigé pa 

M. Parzuoaei, d après les classifications du prince Boa* 

?arte. $otice par M . Or Selys-Longcbamps. Br. in- 8. 1 fi 

Collection Iconographique et lil»torlqu< 

de» ciienuie»» ou Description et figures de% chenille 

OTîurope, avec l'histoire de leurs métamorphoses, etc., pa 

MM. Boisduval, Rambub et Graslin. 

Cette collection se compose de 42 livraisons, format gras 

in*8 ; chaque livraison comprenant trois plancha* colotiét 

et, le texte correspondant. $ fi 

Les 42 livraisons réunies. 1C$ fi 

Considération* tur lea lépidoptère* envoyc 

0> Guatemala à M. de L'Obja, par M. le D» Boiswivai 

Brochure grand in-8. | fi 

Cour* d'Entomologie, ou Histoire naturelle de 

crustacés, des arachnides, des myriapodes et dos insecte 

?ar M. Latreille, professeur, membre de l'Institut, etc 
gros vol. in-8, et un Atlas composé de 24 pl&ucheg. l$n 
Deacrlptlon géologique de le parties n*ér1 
dtonale de le cnatne de* Voagea, par M. EaW 
capitaine d'état- major. 1 vol. lu- 8, orné de planches e 
d'une jolie carte. |0 ft 

I>l*conr* *ur l'avenir nJbyttqu* de le terre 
par M. BU*cejl m Ssrres,* professeur à la Faculté 4e 
Sciences de Montpellier; ln-8. 2 fr. & 
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cuélon rar quelque* expérience* rela- 
l'influence de là déballé eut ft cïialeur sfeèctfilfae 
i, par P. Prévost, brochure in-4. t >. 

iraératlon de» la «oc tes lépidoptères' de, 
ique, par De Sèlys-Longchamps. Br. in-8. 1 ff.\'?5 
ai monographique sur le genre Scrofuïaria, 
Wydler, brochure in-4, accompagnée de 6 pi. 2 Jr. 
al monographique sur lesCajiroagnbla qaa aûvl- 
) Liège, par M. dk Selys-Longchamps, 1d4, fig, S fr f 
«if nir l'Histoire naturelle du Brabanif 
i.M. (Mammifères.) * fr. «0 

ijrse et Extraits par M. de S^ts-Louôghaups) 

ides de mleromammalogle, revue des 80T6X4 
: arvicola d'Europe, suivies d'un index métbodigne 
uzunifères européens, par M. m 8iLYS-Lo*«au«?s. 
me in-8. S fr* 

•opeoruni mJcrolepidouterorwH* Indtant 

iicus, si?e Spirales, Tortriecs » Time» «t Aluott» LJd- 
uctore A. Guinée. Pars prima, in-8. . . 3 fr» 18 
ina laponica, sire Descriptio aniœalluni du in 
per Japoniam, suscepto anni 1*38-1880, eonegft» 
observationifetis et adumbratioaibaé illastravit «i- 

SlBBOLt». 

sons, 16 livraisons coloriées* chaque. 10 fc 
ties, 8 — noires, — 28 ftv 

Mammifères, Oiseaux et Crasiaûéi manquent* 
ine de l'Oeéanle, par le docteur BOISBOVAkj Un 
oh grand in-8* ■ Mlr. 

ine entomologlque de «Wadagsfè*c i ar% : 
-bon et Miaurlc«. *- Lépidoptère* y par le '66e* 
oisduval; avec des notes Sur les métamorphoses, Jfctf 

kMZlff . 

t livraisons, format grand ln-8 ; chaque livraison «on» 
% planchés colorié** et le texte correspondant.' 8 fri 
huit livraisons réunies : -20 tri 

ine (Sur la) de la Belgique, $9Ï M. bk SstVS* 
saIifs, br. In-8. .-■■•. *i p % 

Aéra et Inde*, mèthodicué Europ&btàltt'le- 
erorum. pars prima slstens Papflioiies Sjnfngës, Bôrn 1 ' 
loctuas, anctore Boïsduval. 1 tél. In-8. S fr. 

aération (De la) chez le Séchot [mulus .tfdjjp), 



docteur Prévost. Brochure ih-4,* accompagitèè aroa 
e.' 1 tr,50 



f 



]ÇdgJgue,~précédé du tableau 3ês ÛSeSuCdea' 
par m. pk Stars -Lohgchamf6. ln-8. 



Catalogué raltonné de» PUnt€M ] 
l^mei de Maine-et-Loire, par M. A. Bqrsad, 
la FJnre du centre de la Frauce. 1 vol. in- S. 

Catalogua Avium hucusque desciipton 
^b. Boocard. 1 vol. in-8. 

' Catalogua Coleoptrerorum Europi 

1 llrumn, auctore S.-A, ne Mabsedi* X vol. in- 12. 

Le Catalogus réuni à YlwteE (p. .41). 1 vol. il 

: Cfttaloctie.de» Oleeaux d'Europe* 

\ » M. Pauzouaei, Câpres les classifications du pi 

* :. parte. Notice par M . De Selys-Longcbamps. Br. 

Collection Iconographique et |il 

de* Guenille», ou Description et figures tfi 

d'Europe, avec l'histoire de leurs métamorpfoos 

MM. Boisddval, Rambup et Grasun. 

Cette collection se compose de 42 livraisons, fc 
iih8 ; chaaùe livraison comprenant trois planch 
et lQ texte correspondant. 
Les 42 livraisons réunies. 
CQnafctèratloiia sur le» Lépidoptère 
du Guatemala à M. de L'Oua» par M. le D 1 
Brochure grand in-8. 
' Cxmr» d'Entomologie, ou Histoire ni 
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euaéton inr quelque* expérience» rela- 
Vinfluence de la densité sur là éhalettr spécifique 
:, par P. Prévost, brochure in-4. 1 fr. 

unératlon de» Insectes lépidoptère» de 
ique, par De Sélys-Longchamps. Br. in-8. 1 ff..25 
ut monographique sur le genre Scrofularia, 
Wydler, brochure in-4, accompagnée de 6 pi. 2 fr. 
al monographique sur les Campagnols des envi- 
i Liège, parM. dk Sélys-Longchamh, in-8, Ôg. S fr f 
al »ur l*Hl»tolre naturelle du Brabani, 
i.M. (Mammifères.) ï fr. tO 

tyse et Extraits par M. de Selts-Lomochapts) 
ide» de mloromammalogle, revue dôl S0T6X<* 
; arvicola d'Europe, suivies d'un index méthodique 
unmifères européens, par M. m 8ely*Lom8CBaiips. 
ne in-8. S fr. 

*opeoruni mJcroleptdopterora* Indeat 
iicus, sive Spirales, Tortrkes» Tintai et Atattsi Lm- 
uctore A. Guenêe. Pars prima, in-8. 3 fr. 18 

usa tapoaica, slve Descriptio animallum du In 
per Japoniam, suscepto anni 1858*1880, eoHegft» 
observationibUB et adumbrationibos illwrtravlt «h 

SlBBOLt». 

sons y 16 livraisons coloriées* chaque. 10 fr; 
îles, 8 — noires, — JS fr* 

Mammifères, Oîsbaux et Crustacét manquent* 
ine de l'Océanle, par le docteur BoiSDtfValM Un 
oh grand in-8. <fl*fr. 

ane entomologlque de MadagewëakS 
-bon et Maurice. — LépUtoptèrtS, pa* le *ÔC* 
3Isdutal; avec des notes sur les métamorphoses, pat 

MZW. 

: livraisons, format grand ln-8 \ chaque livraison eon- 
2 pta*ca**c©^&* et le texte correspondant. 8fr. 
huit livraisons réunies : 20 fr; 

ine (8ar la) de la Belgique, pat M. DE 8e1T*« 
saVips, br. in-8. ^^ I fr. 

ttera et Inde*, metboàlcu» EoroWWTUfll te- 
erorum, pars prima aistêns r^ipiliones SfMngës, Boni' 
loctuas, auctore Boïsduval. 1 toi. ln-8. S fr. 

aération (De la} chez le Séchot {niulus .tfQ&to), 



docteur Prévost. Brochure ih-4, accompagnée dtae 
ô. 1 fr. 50 
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Mémoire rar la famille des ejornbi-étaeéee, 

par M. m Gandoujk. Br. in -4, avec 5 planches. 3 fr. 

Mémoire «or la vallée de Valorelne» par 

M. L. A. Nacra. Br. in-4, avec 4 planches. I fr. 

Mémoire rar le Nont>Somma, par M. L.»A. Nec- 
a. Brochure in-4, accompagnée de 2 planches. 2 fr. 60 



Mémoire rar le» anrandea ple rroa primi- 
tive* alplnee, distribuées par groupes dans le bassin du 
lae de Génère, et dans la vallée de l'Arve, par H. J.-A. 



Di Luc. Brochure in-4, accompagnée d'une carte. 2 fr. 

Mémoire* mr le» métamorphoaea dea Co- 
léoptères, par W. De Haan. 1 vol. in-4» avec pi. 6 fr. 

Mémoires de la Société d'Histoire natu- 
relle de Parla, 6 vol. in-4 avec planches. Chaque vo- 
lume t 20 fr. 100 fr. 

Voyez Nouvelles Annales du Muséum, page 17. 

Mémoire» de la Société royale dea Science» 
de LUfe. 26 volumes in- 8, accompagnés de planches. 

PREMIÈRE SÉRIE. 

— Tome 1" (en 2 vol. in-8) chaque vol. S fr* 
Les 2 vol. réunis. 8 fr* 

— Tome 2 (en 2 vol. in- 8) chaque vol. S fr- 
Les 2 vol. réunis. 10 fr* 

— Tome 3, 1845. Monog. des Coléoptères subpentamères- 
phytophages, par Th. Lacordaibe, tome 1 er . f v. in-8. 12 fr. 

— Tome 4, 1847-40. Monographie des Productus, par 
M. de Koninci. 2 vol. in-8 et un atlas. La 1" partie, 1 vol. 
et 1 atl. 10 fr. La 2« partie, 1 vol. 5 fr. 

— Tome S, 1848. Monog. des Coléoptères subpentamères- 
phytophages, par Th.Lacordaire, tome 2. 1 vol. in-8. 12 fr. 

— Tome 6, 1849. Monog. des Odonates. 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 7, 1851. Exposé élémentaire de la Théorie des 
Intégrales définies, par Meyer. 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 8, 1853, renfermant le catalogue des larves des 
Coléoptères connues jusqu'à ce jour, avec la description de 
plusieurs espèces nouvelles, par MM. Chafuis et CandAu 
1 vol. in-8. 12 fr. 

— Tome 9, 1854, contenant la monographie des Calopté- 
rygines, par M. de Sélts-Longchamps. 1 vol. In-8. 12 fr. 

— Tome 10, 1856. Cours élémentaire sur la Fabrication 
des bouches h feu en fonte et en bronze, par Coquilhat. 
1" partie. 1 vol. in-8. 12 fr. 
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— Tome 11, 1858. Fabrication des bouches à fan, par Co- 
IOIMat. 2« partie. — Calcul des variations, par A. Mim. 
— Monographie des Gomphlnes, par M. de Sélys-Longchamps. 
t yol. in-8. 18 fr. 

— Tome 12, 1857. Monographie des Elatérides, par E. 
Candèze. Tome 1", 1 vol. in-8. 8 fr. SO 

— Tome 13, 1858. Fabrication des bouches à feu par Co- 
juilhat. 3* partie. — Etudes sur un mémoire de Jacobl, 
relatif aux intégrales définies, par N.-C. Schwtt. — Notice 
géologique, par J. Van Binehorst. 1 vol. in-8. 12 fr. 

— Tome 14, 1859. Monographie des Elatérides, par E. 
Candèze. Tome 2. 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 15, 1860. Monographie des Elatérides, par E. 
Candèze. Tome 3, 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 16, 1861. Des Brachiopodes munis d'appen- 
dices spiraux, par Davidson, trad. par De Koninck. — Mé- 
thodes diverses de calculs transcendants, par Paqde. — Mé- 
tamorphoses de quelques Coléoptères exotiques, par E. 
Candèze. 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 17, 1863. Monographie des Elatérides, par E. 
Candèze. Tome 4 et dernier, 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 18, 1863. Clytides d'Asie et d'Océanie, par Ghe- 
vrolat. — Percussions sur les affûts dans le tir des bou- 
ches a feu, par Coquilhat, etc. 1 vol. in-8. 10 fr. 

— Tome 19, 1866. Gênera des Coléoptères Cérambycides, 
par J. Thomson. 1 vol. in-8. 9 fr. 

— Tome 20, 1866. Monographie des Platyptdes, par F. Cha- 
f ois.— Table générale des 20 volumes composant la Première 
Série des Mémoires. 1 vol . in-8, accompagne de figures. 14 fr. 

DEUXIÈME SÉRIE. 

— Tome 1 er , 1866. Expériences sur la détermination des 
moments d'inertie des canons en bronze, par Coquilhat. — 
Mémoire relatif aux mathématiques élémentaires, par Noël. 
— Tables usuelles des Logarithmes, par Folie — Des sur- 
faces réglées et des surfaces enveloppes, par Stammer. — 
Notes sur les Notiophiles et les Amara, par Putzeys. 1 vol. 
8« t avec figures. 9 fr. 

— Tome 2, 1867. Mélanges mathématiques, par Eugène 
Catalan. 1 vol. In -8. 7 fr. 

— Tome 3, 1873. Observations de Tératologie, par Ç. 
Chahliek. — Exposition nouvelle du Calcul différentiel et 
du Calcul intégral, par J.-B. Brasseur. — Synopsis des 
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Soolytides, par P t Chapuis. — Axanéides du midi de la 
Franc*! par É. gmd*. — M6nogtaàïUe des llvUbîrtdes.par 
de MÀksÉtu,. — Les Oiseaux et les lnsectei, par Ë. rat- 
ap. 1 vol. in-8, avec figures. 10 fr. 

— Tome 4. 1875. Révision de la Monographie desEla- 
téridea (1 er fascicule), par M. E. Candeze. — Cours de 
probabilités professé à l'Université de Liège, de 1949 à 
18*7, par A. Mkyer (Publié par P. Foue;. — Nouvelle 
espèce de Lepidotus, par Wincklmu l volume in 8°, avec 
planches. 10 fr. 

— Tome 6, 1874. Bosage de l'acide carbonique, par Kufp- 
fêhschlaeger. — Insectes recueillis au Japon par G. Lewis 
(1869-71); JÊlatéridea. par £. Candêje. -. Intégration des 
équations aux dérives partiels des deux premiers ordres, 
par J. Graindorge. — Basai sur les Ànttrctia Dejeân, par 
J. Putzets. — Trajectoires des fusées volantes dans le vide, 
par Coquilhàt. — Cléonldes, par CheVrolat. — Aranéides 
nouveaux du midi de l'Europe, avec 8 planches, par E. 
Sitoolt. 1 vol. In-8. 10 fr. 

Monographie Tryphonldwm Sueelae» aùctore 
Adg. Emil. HoLMGRiit, in4. 18 fr. 

Monographie de» £aiopteryglnee» par MM. 
De SelW Longchaups et Hagen, 1 vol. ln-8, accompagné 
de 14 planches. ' 7 fr. 

Monographie de» iSrotylten», famille de l'ordre 
des Coléoptères, par M. Th. Lacordaibe. 1 vol. ln-8. 9 fr. 

Monographie de» Gomphtne»» par MM. Ed. DE 
SELvs-LoNgchamps et Hagén. 1 vol. in-8, renfermant 23 
planches. 10 fr. 

Monographie générale de» Hl»térlde» 9 par 
M. de Marseul. 4 vol. in-8, accompagnés de 38 planches 
noires. 83 fr. 

On vend séparément : 

ï** Souplement" (Extr . des Annales de la Société entomo- 
lôeîque de France). 1 vol: in-8 avec 13 planches. 24 fr. 

v supplément (Extr. de la Société entomologique belge). 
1 Vol. în-8.. 8 fr. 

Monographie générale de» Afcylabre»» par 

M» de Marseul. 1 vol. in-8 avec 6 planches. Figures 

noires. 22 fr. 

. Flg. contenant 14 types coloriés. 26 fr. 

iVote rar deux eapèce» de Musaraigne* ob- 
servées nouvcllcrneht eh Belgique, par M. De Sélys-Lokg- 
Chamm. 4 pages in-8. âO c 



Note rar le Ma» agrestis de Linné, par M. De 

Sélts-Longchamps. 4 pages in-8. 10 c. 

Noce sur la Douve à long cou (Fasciola tarit), par 
le professeur L. Jurime. Br. in-4, avec planche. I fr. 60 

Notice iar le» Libellai! dé es, extraite des Bul- 
letins de l'Académie de Bruxelles, par M. Ed. de Selys- 
Lpngchavps. Brochure in 8 avec planches. 2 fr. 

Notice rar l'Hirondelle roussellne d*Bu- 
rope et sur les autres espèces du sous-genre Cecropis, 
par M. de StfLTS-LoN6CHAVP8. Br. in-8. 1 fr. 

Nouvelle» Ubellulldées d*Europe, par M. Dl 
Sélts-Longchamps. 8 pages in-8. 66 c. 

Observation» botaniques» par B.-C. Dumortiee. 
In-6. 4 fr. 

Oiseaux américain* (Sur les) de la Faune euro- 
péenne, par M. de Sélts-Longcbamps, 1 vol. In -8. 1 fr. 26 

Pigeon voyageur (i^e)» sa description, sa nourri- 
ture, son logement, sa reproduction, ses maladies, suivi 
de l'entraînement des Pigeons de Concours, par H. F. Cha- 
puis. 1 vol. petit in-8. 3 fr. 

Pigeon voyageur (Le), dans les forteresses et au 
Zanzibar, par M. F. Chapuis. Br. in-8. 1 fr. 60 

Plantes rares du Jardin de Genève» par 
A.-P. de Candolle, livraisons 1 à 4, in-4, flg. oolor., à 
15 fr. la livraison. L'ouvrage complet. 60 fr. 

Principes de Zooelassie» servant d'introduction à 
l'étude des Mollusques, par H. de Blaucville. l vol. in-8. 1 fr. 

Récapitulation des Hybrides observes dans 
la famille des Anatldees» par E. DE Selts-Lons- 
csamps, brochure in-8. 1 fr. 26 

Addition a la récapitulation, br. in-8. 1 fr. 

Régne animal, d'après M. de Blaïwvtlle, disposé 
en séries, en procédant de l'homme Jusqu'à l'éponge, et 
divisé en trois sous-règnes. 

Tableau gravé sur acier. I fr. 60 

fltynonymla Insectorum. — - Gênera et spe* 
eles curcuiionidum (ouvrage comprenant la synony- 
mie et la description de tous les Curculionides connus), 
par M. Schoenbxrb. 8 tomes en 16 vol. in-8. 144 fr. 

Synopsis de la flore du «aura septentrional et du 
Sundgau, par Fiihshe-Joset et Montandoii. 1 v. in-1 2. 6 fr. 

Synopsis des Calopteryglne», par M. DE StfLYS- 
LOM6GHAMP8. Br. in 8. 9 fr. 
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plancheset de gravure* rar bois intercalées dans le texte* 
par H. Boitai». 1 vol «rand in- 8. 12 ti. 

Mmmma 1 <ua /eJ>rleajt> d'Bocr«ta» ou de l'In- 
fluence da noir animal sur la végétation, par M, Baafia. 
1 voL u-18. 2 fr. M 

Melon (IMa) et de ee culture» par M. DuvAl» 
Brochure in-8. (Extrait de V4grk*Unr proticfe».) 75 c 

reaUeram, par Gustave Gand. In-8» 1 fr. 60 

Hél lu nie alMrtfgéo ^** «lreeeaeje fleo oateveajut 
«uHoUm, et particulièrement dea Chevaux d'arme*, 
par De Moiitiwt. 1 voL. in-8. 2 fr» 

Patholoajte nenlne» on Traité dea Maladies def 
Chiens, contenant aussi une dissertation très-détaillée sur 
la rage, la manière d'élever et de soigner les chiens : par 
H. Delaseee-Blaine, traduit de l'anglais et annote par 
M. V. Delaouette, vétérinaire. Avec 2 planchée représen- 
tant 18 espèces de chiens. 1 vol. ln-8. 8 fr. 

FhuvMioopée vétérinaire» ou Nouvelle phar- 
macie hippiatrique, contenant une classification des médi- 
caments, les moyens de les préparer et l'indication de leur 
emploi, etc., par M. Braçt-Clas*. 1 toi. in-12 avec fig. 2 fr. 

Révolution agricole* ou Moyen de faire des béné- 
fices an cultivant les terres, par M. Y. -F. Lebeuf. 1 voL 
ln-18. 2 fr. 

Traité dea arbre* et arbuste* que l'on cultive 
en pleine terre en Europe et particulièrement en France» 
par Duhamel do Mobcsau, rédigé par MM, Veillau», Jaoxb 
SAurr-HiLAïaE, Miebel, Poiret, et continue par M. Loue- 
LE<m-1>ESJL0H€CHAiiPS; ouvrage enrichi de 500 planches «Ta- 
rées par les plus habiles artistes, d'après les dessins de 
Rebouté et Bissa , peintres du Muséum d'histoire natu* 
relie: 7 volumes in-folio cartonnés, non rognés. 

— Papier jésus vélin, figures coloriées. Au ueu de 1,800 
francs, 7S0 fr. 

— Papier carré vélin, figures coloriées. Au lieu m 2,10* 
francs, 460 fr. 

— Papier carré fin, figures coloriées. 8&0 f r. 

— Le même, figures noires. Au lieu a* 77a fr. 200 fr. 
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on a extrait 4* e$t omrw U nttowU : 

Traité f lfcbWveati) deé arflM-e» frâtdlêr*» par 
Duhamel, nouvelle édition, très -augmentée par MM. Veil- 

LA*J>, DE MlRBEL, POIRET et LOISELEUR-DESLOMCCHAIIPS. 

2 toI. in-folio, ornés de 145 planches en taille-douce. 

noires, format carré, 4/2 val. basane. . 50- fr. 

coloriées, — — • 100 fr. 

IoY - . 1/2 reL ehagrin. 110 Dr. 

Id. format Jésus, — basane. 150 fr. 

Id. — — chagrin. 1T0 fr. 

Traité de culture théorique et, prattqaèi 

par Hubert Carr*. ln-12. 2 fr. 

Traite du chanvre du Piémont» de la grande 

mmpèfm, sa culture, son rouissage et ses produits, far 

H*? f ttf-i2. . , îfhw 

iValté raisonné tnr I*édueatlon au Chat 
domeatique, et du Traitement de ses Maladies, par 

K ***f. m-i*. t fr.>D 

•Travail de* ttoiMona. Ce qui est permis oà dé- 
fendu dans les manipulations des Vins. Alcools, Beux- 
de vie, Bières, Cidres, Vinaigres, Eaux gaseuses, Liaoeurs. 
fRrêps, etc., par M. V.-F. Uwiur. Un rotnme grand h>l* 
férns. I fr. 
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Memfcnt (t*% fcectièfl 4* 'Mstarde SNtts, 
(ibles et de Tentures, genre simple, «m'en tSèii 
'les : SOtol. Meubles, Tenture*, renfermant' 72 plan- 
an, ptfbltijto D. Gurt»^^ ' 






!,1*«»*fr 




t 



& 



entoile sè.iopj^ 
y \ltoe pl m the. § 4§* réti Eo arirv. 50 & ^Eo fonfcur ; 7*ç< 

«*JÉrt, «in Peintre» Dorev et. Vernlaaeiiit, ptt 

Watw; 12* édition, revue et entièrement refondue pour la 
fabrication et l'application des couleurs, par MM. Gh. et 
P. Bourgeois, et augmentée de Y Art du Peintre m voitures, 
en marbres et en faux-bois, par M. J. de Montignt, ingé- 
nieur civil. 1 vol. in -8. 6 fr. 

Art (i>) du Tourneur» Profils et renseignements 
à l'usage des arts et des industries auxquels le Tour se 
rattache, par MM. Maikcekt et Zamor. 1" partie, Album 
petit in-folio, cartonné. 20 fr. 

Barème À l*u»age de» marchands de café» 
par Lebreton . Brochure in-8. 60 c. 

Barème du Layetler, contenant le toisé par vo- 
liges de toutes les mesures de caisses, depuis 12-6-6, jus- 
qu'à 72-72-72, etc., par Bien- Ara*. 1 vol. in-12. 1 fr. 25 

Barème décimal pour le commerce des Liquides, 
par M. Bàvon. Broch. in- 18. 75 c 

Calcul dea essieux pour les Chemins de Fer; Coup- 
d'œil sur Tes roues de vagons, par A. G. Bewht-Du- 
POBTiiL. Br. in-8 {Extrait du Technologiste). 1 fr. 75 
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Carnet «Ée l'Inventeur et dm. Breveté* Précis 
des législations française et étrangères, renseignements et 
conseils pratiques, mémento pour l'enregistrement des 
échéances d'annuité», par M. Ch. Thirion, ingénieur-con- 
seil. 1 vol. in-18 cart. anglais. 3 fr. 

t^eraet» du Qarde-Hénble, 6 Albums grand in-*, 
publiés par D. Guilmabd. 

fC 4. Éhehiste parisien, Recueil de dessins de Meubles 
dessinés d'après nature chea les principaux ébénistes du 
faubourg Saint-Antoine, dont la spécialité est le meuble 
simple. Album in-8* Jésus de 130 feuilles, avec titre. 

En noir, 26 fr. 

Kn couleur, 40 fr. 

N* 2. Fabricant ni SnfeES, Recueil de dessins de Sièges 
non garnis, dessinés d'après nature cbei les principaux 
fabricants du faubourg Saint-Antoine. Siégea simples. Al- 
bum de 1 20 planches avec titte. En noir, 26 fr. 

En couleur, 40 fr. 

N» 8. Vieux bois, Recueil de dessins de Meubles et de 
Sièges en vieux chêne sculpté. Fabrication courante. Al- 
bum de 26 planches. En noir, 6 fr. 

En couleur, 40 fr. 

N' I bis. Meubles sn chêne. Recueil de Meubles et de 
Sièges sculptés en chêne. Album de 26 planches. 

En noir, 6 fr. 

En couleur, 10 fr. 

H* 4. SoiLFTttm, Recueil de motifs sculptés employés 
dans la fabrication des meubles simples. Album de 24 
planches. En noir (pas de couleur), ê fr. 

N* 6. Sculptures de fantaisie, Recueil de petits objets 
fealptés* Cartels, Pendules. Cadres, Miroirs. Vida-poche, 
petits meubles, etc., etc Album de 14 planches. 

En noir (pas de couleur). 6 fr. 

N* 6. Marqueteuie et boule, Recueil de meuble» dans 
te genre, eonttmmt 24 planches in-*» Jésus, et représen- 
tant 44 modèles différente. 

En conteur (pas de noir). 12 fr. 

Petit Carnet* N* 1, Meubles simples, Petit Album 
de-poche, eentenant 40 planches, représentant 67 modèles 
différents. En noir, 6 fr. 

En couleur, 6 fr. 

petit Carnet» N« 2. fthtçES. Petit Album de poche, 
contenant 4u planches. En noir; 6 fr. 

En couleur, *\x» 



Congre* Interoetloifal Jle) de la Propriété 
iMMtiMfrletffejflfeinf'fe Paris emiêiès *Ratys»>eiiCaii- 
mcntatre, par M. -Ch. Tbihion, Secrétaire général du Ceo* 
ares. Tome I er : Questions génëralas ; Breveta d'Invention* 
i vol. in-8. 6 fr. 

Ckm*ldératloii* rar 1* p*r*peetlvre» pat Ba- 

C^uitracUon de* BoalqM»» fiCTOUJB, JUrppn». 

B«iion4)iiMaTAiii;Br. in-8 (Jfceir. du frcJwiàfeiBte); S ft, 

uéaorMttun (&4»i m 9MX.* «tec*** béiibr. lalô- 
riaur des habitations, Riches appartements, Hotels et Châ- 
teau*, par D. Guilmabd. 

•Album de 48 alaacbe* grand Jn-4- coloriées, 60.fr. 

Meorfetloii (i*) ep bai* Mcojipéj par A. Sa*> 
aiuimi. l^jwriif. Album dVl* jpahehea, in -4 ob!on|. • 

Fig. noires, 8 fr • 

: *ïg. coloriées, ' «ftp. 

. .— 2* aw-tfa. PetiU charpente et menuUerlé f>itjlore8<|M, 
Àiban» a> W planche», . 

Pig. noires, 11 ff # 

fï£ coloriées, 25 fr. 

■ DékHnHfeftioii (Kdk) Jen T>etiiaajB* pat A. 64R0OT- 
neti. Album de 44 planches, ln-4 oblong. 

Flg. noires, . 10 fr. 

Figi coloriées, 26 fr. 

' SMi»l»te perfsiM ( tPorteffeufllIe pr&tlqae 
dé r), Elévation, Plan, €oupea et détails néotfssaires à 
la fabrication des Meuble», par D. Qoilmard. Album ln-4 
éft 41 planche» coloriées. U fr. 

- emploi «Ha oelledten en t>%otogr*plile, par 
M. H. DusaAtcœ* Bnoch, in*8. 76 e. 

->te*caiiei*» (A.it>um d*) : élévations, plana, coupes et 
détails, f*r A. SàNoeimm, 2* planches in V tabla. 9 fr. 

■stade hmr fte. Ronge tare «m d'Afttdr* itople* 
pour servir à l'histoire d« sa fabrication* et théorie de ceUe 
Teinture, par M. Th. Château, chimiste. 1 volume grand 
fc-8. .■ ■ • .. , .. *fr. 

, tttfcucle »ttr le* Oettl* det tpor et «TeJu siège* 
leejr emploi dans l'industrie et les meilleure* forme» Irai 
la*r conviennent, par M. P. Macabies, ingénieur civil. Br. 
in,-* (extraite, du T$ch»ologiiUb. J fr. 50 

' JEbiadè» »or quelque» pi^àult* WA^ii^fe)* ap- 
plicables à la Teinture, par Arnaudon. Bf. tri -g. I fr. 28 



-fc- 




njàtft 54 J^arfcltes pat an, publié ^r J>. tviimb. :;' 


S Catégorie réunie$ : Paris. Départements. 
S iwjji lin. émois, lab. 
Eaxpirfc .. ..Uf.85 tli,M l$fr. 26 fr* 
% ; E*-c*OeTir : 18 fr. 36 fr. JO fr* 40 fr, 


ETRAN&SJU 

14 fr. 18^.. 
«|fr f . 4*fr. # 


*f**+ri#s*A*ft!H< ■«■• -S* • '» 


;• # **/i.« V" 


*- BUnéir: 7f.50 15 fr. 9 fa 18 ft. 
: IfefMlitirc lifr» 14 ÛV 14 fr. t7fr. 


••fK^ id'ftv ' 
•4» fc. i tfcff. 


Bttnoir: ' » ' Tf**t » 9 ff . 
. Encomtowt >- lllr. • .14 fr,. 


■ ■■ idfK 

. ■ » itfr. 



'Le* abonnements partent du 15 janvier et dti II' juillet drckaqfct 
«ilBéd; €é ta racrt* pu ftbranetant d« six mois pour w» «tifttie 
•épatés.--.: 
■ titofMMettpatiê : la Mit : 54 s* — De conteur t T5 a, 

terde-ffléabfe (**ettt} t n° ÎO, Snfi&Etf, ÎERTURKS, 

pètft Albùtfi de poche renfermant Ai pi. JM nufr, 5 fr. 

En cdnMir, 6 ft\ 

Les n** \ à d sont épuisés. 

JUràiiPtrie (JL^ dejatelllère b^Ue, p|r\B.J>fc 

pSR uùs&en. 1 vol. in-rli, orné (Tune planéne. . JL fr. 50 

: S4tri k «t«Ja>e^Aiix { .i>ulide.ii4i8peD8abU au* Débitants 

fe Peinons et A tous 164 Négociante soumis à l'axeroica d* 

là Begie, ainsi qu'aux consommateurs, par M; Dxvaux* 

rtêWAttfr-lHiraUat*» Cartonnage in- 1&. . , , ,.. GQ-c. 

BÉtt^iiihe^CHACti» (Traité de») employées dans lea 

Ailles et les ateliers de construction pouf le Travail des 

sfdtdnif, pèr »TWv I. CainMIiftj 1 volame in4 jéftia renfermant 

IBJplaoohès gravées avea 4*1n sur aeter. 15 fr. 

. I* MftHB - oovuÀOt, 9 jrtl»- ■ In*l8 aveo AtMs in~8 J&ust 

(Voyfts page 48.) ■ . lOfr.ft 

^kàknfptilaHotili ttyar6'pln»thftte»t dh Guide du 

IMMtyr et SeTAf^teurVpaT MrR'dsèLEua.ïa-S. "15 fr. 

i^aWûet dU bottier, pàrÀ.M6trft*Y. In- 15. 1 fr.^(J 

Manuel de* Candidat» à l'emploi de Vérîftoat6UJS 

4aa *eida et mesures* par ^eUvqm. jprfdUlw, fo-fl. 5 f fr. 
, Mfltfan^l <k* ..CUMnanMrroMt en É»f>ieeft?i<» W iTfatt* 
das marchandises qui. sent du domaine de, ce corn oserai 
{slslÛcaMons ,qu- w leur, AH. aubjr ; moyen -4e tes . M»#n- 
naître,! par MM< 4«.GuE^iLuaaâla et J» Haiat* etymista* 
1 yW. in- 12 accoiDfawijdM planche*,. .,? flr< 50 



irler flLe) parisien, par M. SAilévmttt. 
I* partis : Grilles, Portes. Balcons, Impostes, etc., genre 
simple. Album In-ê de 48 planches; 8 fr. 

V partie : Grilles simples et ornées» Marquises, Serra* 
rerie de jardins, Serrurerie d'églises et de cimetières. Al- 
bum in-8 de 62 planches. I J fr. 

les deux parties remis*. 1 toi. in 8* eart. 30 fr. 

SHesjfea(l»ortefeullle pratique du t?abrf emnt 
de). Plan, Coupes, Elévation et Détails nécessaires à la 
fabrication des Siégea, par D. Guilma*». Album ln-4 es 
81 planches coloriées. 15 fr. 

Table* tecluilquea de l'Industrie du Cewi 
Calculs tout faits des diamètres et des longueurs des 
conduites, des volumes de gai qui s'écoulent et des pertes 
de charges, du pouvoir éclairant et du titre du Gai, etc., 
par IL D. Magiuis, ingénieur. 1 vol. in-8. 8 il. £0 

TeplMter parisien (Album du), par D. GtnuÙJLl. 

Album grand in-8 de 86 planches. En noir, 7 fr. 

En couleur, . 18 fr. 

Tapissier parisien (l*e porte-feuilles pra- 
tique du), Décors de lits, croisées, etc.. Coupe et texte 
de ces diverses décorations, par D. Guilmaio. Album de 80 
planche* in-4*. En noir. 18 fr. 

En couleur, (Paraîtra prochainement.) 

Tarir-Bonnet* donnant le prix de revient du litre et 
de la bouteille pour tous les vins de France. Cart. 50 c 

Tombeaux (Album de), exécutés récemment dans 
les principaux cimetières, par M. A. Surcuiirrn. 

1" partie : Album de 48 planches grand in-8 11 fr. 

V partie : Chapelles funéraires. Album de 60 pi. 15 fr. 
Les deux parties réunies : 1 vol. grand 8*. 35 fr. 
Tourneur parlalen (Album* du), par D. GuiL- 

MAftD. 2 Albums grand in-8 de 34 planches. 13 fr. 

Chaque album séparé : 6 fr. 

Tourneur (Manuel du)» OU Traité complet et sim- 
plifié de cet Art. par M. Di Valicoost. 1 vol. grand in-8, 
renfermant 37 planches in-4°. (Voyci page 38). 30 fr. 

Traité complet de la Filature du ebnnvre 
et du lin, par MM. CootteLm et Dscosm. 1 gros Tel. 
avec Atlas in-folio de 87 planches. 30 fr. 

Traité du Chauffage au Gaa,parCl. Hoeinwv. 
Br. in-8 (Extraite en Tschnohgitte). f fr. 50 

Traité de Cblmle appliquée aux art* et.' mé- 
tier», par M. l.-J.GuiLLoro, professeur. 3 forts vol. in-13, 
avec planches. 10 fr. 



Tralté de la Comptabilité du Menuisier» 

applicable à tons les états de la bâtisse, par D, Cloosucr. 
1 tel. ln-8. i fr. M> 

Traité de le Coupe de» Pterret, ou Méthode 
facile et abrégée pour se perfectionner dans cette science, 
par J.-B. Ds la Rue. 3* édition, revue et corrigée par M. Ra- 
mes, architecte. 1 vol. in -8 de texte, avec un Atlas de 98 
planètes In-folio. 30 fr. 

Traité de* Échafaudage*» OU Choix des meil 
leurs modèles de charpentes, par J.-Ch. Krafft. 1 vol. in- 
loi. relié, renfermant 51 planches très-bien gravées. 2S fr. 

TValté élémentaire de le Filature du Co- 
ton, par M. (tant, directeur de filature, et Saladin. 1 vol. 
ln-8 et Atlas. 18 fr. 

Traité élémentaire dm Parafe et du Tle. 
isjt jnéennlqm* du coton, par L. Behel et £• 
Bourcart. ln-8, fig. 6 fr. 

Traité d'Horlogerie moderne» par M. Qaudius 
SàimiEa. [Ouvrage honoré d'une médaille de première classe, 
fune médaille d'or et d'un Diplôme d'honneur.) 

X vol. grand in-8, planches noires. 86 fr. 

_ ' _ — teintées. 45 fr. 

Traité de la fabrication des Tlaana, par 
Falcot, 8 vol. in- 4, dont un de texte et deux Atlas. 35 lr. 

Traité sur la nouvelle découverte du le» 
vler-volote dit levter-VInet. In- 18. 1 fr. 60 

Transmission* à grande* vlteaaee» — PaliêTi- 
$raiMemn. de M. De Goster, par Bekoit-Duportail. ln-8. 
ykotraH du TechnologUte). 7a C 

Vidange» de» fnt» de vins et de liqueurs ; mouillage 
des spiritueux, par X. A. Bohnet. Brochure in-8*. 1 fr. 2k 

Vlgnole du Charpentier. I*» partie, Ait aç TRAIT, 
contenant l'application de cet art aux principales eonstrue- 
tléaà en usage dans le bâtiment, par M. aucun, maître 
tifiuçpenUer, et M. Boijteieau, professeur de géométrie ap 
furaée aux arts. 1 vol. ln-8, avec Atlas in4 renfermant 
Tlpfinrtiés gravées sûr tciëf. 20 fr. 



■»i?5' }.. •-?.!'.. * -.-.« 



«om«E «u^iiïbj, (>;8iwwft 



'i OCJTRAGE0 DE MM. HOKL ET CB^FMI^ ' 

Grammaire française de MM. Noël et Gbafsali ! ». ■ t fc 

-«iMamitatre foemeaiae (ne munie ) «ar<— ^|taii 

tsèt-méthodkpd, w MM, Non tt€iiàflra**tM*IM 

« tendent séparément, savoir : * . .' ■■ m» 

~ U Gsumii*** * *>k ■■•« >i9'>:. •;•>;<."- sitfrJM 

■ ■— Las Bamna». t P nw mèn tome*) 1 trt. 1 fr. M 

— Lb Comme vnwuÊâaïab? > *# 
Jfeterelcee f^fin^^A^^têuifea^^tré^snr^ 

difficultés qu'offre la syntaxe, tfar M..<tfkKàt. (SscosmIi 

«•mp->**- v "-" -■ \- "^i.V-'T^H 

Corrigé 'fUyt ex«ir«H*«w • applétnentitO^^^n. 
. I4H0M <i'analy»e sr*mnMsa<»a«ft:r|Ar MMi 

Noël* Ghafsal.4^qI. iuti2„ -■•■ ..UrjtO 

Jbeeeua «Panalyae logique» par MM* Nott, tl 

Ghafsal. 1 vol. in- 12. ..<■■* \ £.,,£) 

-Trotté (Mottveav) de* paiHft#â«^ ftirtî <ft <fiç- 
tées progressites, par MM. jtôiCL et 5l4?sa V . * roi. ln-ft 
qU se tendent séparément, s&^olri : ':'." •'.* 

— THÉOiRTC .PUS. PARTICIPES. 1 VÛÏ. * frj 

— • Exntàiatt se* lis PAtfricmss. '1 irpl., ' ' ' tfè % 

iâKÉiiST*' **•**»< #*!& 

Cour» de Mythologie. 1 toi. in-12 2 fr. 

Dictionnaire (Nouveau) de le langue fran- 
çaise. 1 vol. m-8, grand papier. $ fr. 

— Cartonné en toile, 8 fr. 7S ; — relié en basane, » fr. SO 



- 61 — 



olor*fe*âÉ* &W MM. MÔEL, fttXttt», 

PL*2tai£ m* fUSdttamœfc. 

flmmmirire latine (BNmvette) sa* attplan tfés- 
méthodkra*, parM-Sfem,, lni^e€k«ir-|Çérïéral(kJrUQit*rsité, 
et M. FfcuftNSt Oiffraaw adopté par rcfoftèrftltt. 1 tir. 80 

i**erefe«*é (laJtiM-frairçaiiJ par le» nettes. 1 fr. 80 

c<m^i d+ tAéa«é«i peter te* eîtièofle, ekmiène, 
quatrième, troisième et seconde classes, 4 ftisag* de* col- 
lèges, pet M. PiAJiCftft, prefessetir * raaeien Collège de 
BéurltOQ, et M. Gàrpentier. Ouvrage recommandé pmr Im 
âotiége* par 1$ Co*é*il de HMnm$ité. 2« édition, eofiDre- 
ment retondue et augmentée* » toi. in* 13. 10 fr* 

Ateo les corrigés à l'usage des maîtres. 1© tel» 22 fr. 60 

On vend séparément tes volâmes de efeaque classe* ainsi 
que les corrigés correspondants t 

Lés thèmes, 3fr.; les corrigés, 2fr. 60, 

Cou** de tuèrtt*» peaf la 7* et ta «• par MM. No** 
et Fellens. 1 vol. in-12. 1 ft, 60 

Corrigé» petw les 7« et a», l fr, 60 

«firaurtnarfr* fif «ue*i«e fROuféawx elémenta de htk 
par M. Fêue*s. t vol. tn-12. t fr» 25 

«tt&ttrt*** 4e Mfcrfieatt, éfit, aanetée par MM. Meut 
et PtAitcHK. 1 toi. in«f 3« 1 fr„ 



OtT VMAGt» CLAMOCQVEM IttVttt». 



Abrégé «le I* *M**miwai»<e i* Ane» eu »ttlbe«te 
brévldoetiTe de prompt ettseigoeafeaty par B, tou*im* 1 vol. 
UH3. 2 Ir. 

Abrégé de la Grammaire de WaÊLhfé 1 VOh 

10-12. 16' t. 

Abrégé d'Htatolr* *nl*«**'*«SlfeV par M, JBÔUK- 
eau, professe*/* èa V Académie «te Beanta**. 

Prttmèrt partie, eanpmnattt l'Mlftoive deslalfc, «las As* 
syriens, des Parais, «tas Bmitleas et des Crées, jusca/a la 
mort tfAl*aaJreWlB4BMiMj aaee des tableau* de ayscauro* 
uMntes, 2* éftlo*, f val in-lX 3 ft 

6 
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— Deuxième vartie, comprenant l'histoire des Romains 
depuis la fondation de Rome, et celle de tons les peuples 

ÏHlncipaux, depuis la mort d'Alexandre-le-Grand Jusqu'à 
'avènement d'Auguste à l'empire. 1 vol. in- 12. 3 fr. 50 

— Troisième partie , comprenant un Abrégé de l'His- 
TOiwc de l'Empire romain, depuis sa fondation jusqu'à la 
prise de Constantinople. 1 vol. in-12. % fr. 50 

— ùuatrième parité, comprenant l'histoire des Gaulois, 
les Gallo-Romains, les Francs et les Français jusqu'à nos 
jours, avec des tableaux de synchronismes. 2 vol. in-12. 6 fr. 

Abrégé du Cour» «de littérature de De La 
Harpe, publié par René Périn. 2 vol. in-12. 3 fr. 

Algèbre élémentaire, Théorique et Pratique, par 
M. Jooanno. 1 vol. in-8. 3 fr. 60 

Alphabet instructif pour apprendre facilement à 

lire à la jeunesse. Brochure in-8, 20 c. 

La domaine. 1 fr. 80 

Animaux. (I*e«) célèbre», anecdotes historiques 
sur les traits d'intelligence, d'adresse, de courage, de bonté, 
d'attachement, de reconnaissance, etc., des animaux de 
toute espèce, ornés de gravures, par A. Antoine. 2 voL 
In- 12. 2» édition. 8 fr. 

Aquarelle (£.'), ou les Fleurs peintes d'après la mé- 
thode de M. Redouté, par M. Pascal, contenant des no- 
tions de botanique à l'usage des personnes qui peignent les 
fleurs, de dessin et de peinture d'après les modèles et la 
nature. In-4 orné de planches noires et coloriées. 4 fr. 50 

Art de broder, ou Recueil de modèles coloriés, à 

l'usage des demoiselles, par Acg. Legrand. 1 vol. in-8 oblong, 

* renfermé dans un étui cartonné. 3 fr. 50 

Astronomie des demolaelle», OU Entretiens 
entre un frère et sa sœur, sur la mécanique céleste, par 
James Fergdsson et M. Quëtrin. 1 vol. in-12. 3 fr. 50 

Astronomie Illustrée, par Asa Smith , revue par 
Wagner, Wust et Sarrds. ln-4 cartonné. 6 fr. 

Cbimie élémentaire, inorganique et organique, à 
l'usage des Ecoles et des Gens du monde, par E. Burnoup. 
1 gros vol. in-12. 3 fr 

UceronU (M. T.) orator. Nova editlo, ad USUm 
seholarum. Tulli-Leucorum, in-18. 75 <*.. 

cour» de thème», pour l'enseignement de la tra 
ductlon du français en allemand dans les collèges de France, 
renfermant un Guide de conversation, un Guide de cor- 
respondance, et des Thèmes pour les élèves des classes 
élémentaires supérieures, par M. Maecus. 1 vol. in-12. 4 fr. 



- os — 

Oovi de Thème* latins, à l'usage des classes de 
huitième et de septième, par M. An. Scribe, ancien maître 
de pension. 1 vol. 2 ir. 60 

Dialogue» anglais-français et français-an- 
glais, ou Eléments de la Conversation anglaise, par Pjer- 
am. Id-12. 1 Ir. 25 

Dialogues Moraux, instructifs et amusants, à l'u- 
sage de la jeunesse chrétienne. 1 vol. In -18. 1 Ir. 

Dictionnaire de poche français-anglais et 
anglais-français, par Nocemt; revu par L.-F. Faih. 
2 voL in-12 carré. 8 fr. 

éducation (De 1*) de» Jteunes personnes, ou 
Indication de quelques améliorations importantes à intro- 
duire dans les pensionnats, par M u * Faure. In- 1*. 1 fr. 60 

Éléments (Premier*) d'arithmétique» suivis 
d'exemple* raisonnes en forme d'anecdotes, à l'usage de 
la jeunesse, par un membre de l'Université. In- 12. 1 Ir. 50 

■Enseignement (EJ), par MM. Beenard-Juluem, doc- 
teur es-lettres, licencié es-sciences^ et G. Hippeau, doc- 
teur ès-lettres, bachelier es-sciences. Un gros vol. in-* de 
$00 pages. 6 fr. 

Kpftres et Evangiles des Dimanches et des Fêtes 
de Tannée. 1 vol. in- 12. % fr. 50 

Bssst» de Géométrie appliquée, par P. LlPEL- 
LTHER. In-8. 4 fr. 

\ Essai d*unlté linguistique, par BOQZEJUlt. 1 vol. 
* ln-8. I fr. 50 

Essai sur l'Analogie des langues, par HïN- 
requin. 1 vol. in-8. 3 fr. 50 

Études analytiques sur les diverses accep- 
tions des mots français, par M 11 * FAURE. 1 VoL 

. In-12. 2 fr. 50 

Etudes littéraires, par A. Henhequin. (Grammaire 
et Logique). 1 vol. in-12. 2 fr. 

Exercices sur Y Abrégé du JlecveU do mots français* 
par B. Pautei. 1 vol. in-12. 1 fr, 

Exposé élémentaire de la théorie des lu. 
tégrales définies, par A. Mira, professeur à l'Uni- 
versité de Liège. 1 vol. in-8. 10 fr- 

(Publié dans les Mémoires d* la Société royale dos 
Science de LUgo). 

■râbles de s^esstng, adaptées à l'étude, de la langue 
allemande dans les cinquième et quatrième classes des 
etUéges de France, moyennant un Vocabulaire allemand- 
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francafoy on Liste des ferries hrésjelitaos, rfndlcatfef) ds 

la construction, et les règles prliMapalea de la soec es s l e g 

des mots, par Marcus. 1 vol. in- 11 * fr. M 

< l *e a,ra pbfe nnH«nn« <lea 44at» hfc Pbw en» 



5ae* f d'après l'allemand de Mawwert, par MM. Makgw 
Dvesbierg. In-8. 10 fr. 

qé e g r a pMp de* 6eoi*«, par M. Huer, continuateur 
de latïeographte de Malte-Bihjn et Gotbal. 1 grée volume 
fn-lfc avec Atlas l«-4. I fr. 50 

^éométH* per«pe<**v«, *▼«• M* «p^ieatfeM à 
la recherche des ombres, par le général G. -H. Duron. 
1 ▼•!. ln-ft, avee on atlas de ftt planches is*4. 4 fr. 

Oradv* *fl y^ rps f wm *» pa r Nd*l et Amfcs, édit. 
de Tool. 1 yol. ln-i, cartonné. 6 fr. 

Omn»aii»e frM^Aive à l'usage des pensionnats 
de demoiselles, par M«* Rouuueaux. In-12. 60 c 

Chrammaljre flVowelle) italienne» méthodique 
et raieofmee, par le comte Di Fbabcoimi. te-8. 7 fr. 50 

Vtlatof re de l* Oreee» depuis les première siècles 
jusqu'à l'établissement de la domination romaine, p 
M. Matter, ancien inspecteur-général de l'UniveiBité. 
1 rel ( ra-19. S fr. 

Histoire de le freinte ^l>le, contenant le vieux 
et le nouveau Testament , par Os Rotaumowt. Le Mans. 
1 vol. in-12. 1 fr. 

Hlatof re de» douze César*, par La Haupe. S vol. 
ln-*4, ornés de figures. 5 fr. 

Incitation de jrém«-chi-lfit , avec une Pratique 
et une Prière à la fin de chaque Chapitre; trad. par le P. 
ÇozmELiEn, 1 voj. in-18. 1 fr. 75 

«Jardin (Le) den racine* «grecque», recueillies 
par JU*C*tf>T, mises en vers par Le Majstrjs pe Saçt et 
publiées par C. Boret. ïn-8. 5 fr, 

a ««fini nt«totrtarum, ex Trojo Pompeip, lihr) 
XLIV. Accedunt excerptiones chronologies ad usqm scho» 
laram. TulU-Lancenim. In- 18. 70 c. 

l^eçon* élémentaire» de Philosophie, destinées 
aux élèves qui aspirent au grade de bachelier às-lettree, 
par J^S. Flotte. 5« édit, 8 vol. iu-U. . 4 fr. 

Levé» foe») a vue» et du Dessin d'après nature, par 
M, LxBMNCe In-18, figures. 35 c. 

Manuel de» Instituteur* et de» laapeetenra 
dPeeole» primaire*, par +**. inttl 1 fr. 5* 
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Méthode américaine de Car»talr», 00 l'Art 
d'écrire en peu de leçons par des moyens prompts et fa- 
ciles. 1 Atlas in-8 oblong. 1 fr. 

(Même ouvrage que le Manuel de Calligraphie. F. p. 8. 

Méthode de Langue allemande, précédée de 
modèles d'Écriture allemande, pour en faciliter la lecture 
aux élèves, par le professeur H. Lùhr. 1 vol. in-12. 2 fr. 

On vend séparément : 

Modèles d'Ecriture allemande. Brochure in- 12. 75 e. 

Clef ou Traduction des Thèmes. Brochure in-12. 1 fr] 

Méthode nouvelle pour le calcul de» Inté- 
rêt» & tous les Taux, par Puon. In -18. 1 fr. 60 

Extrait du Manuel de Commerce. Voyez page 12. 

Miniature (Liettre» tnr la), par Mansion. 1 VoL 
in- 12, avec figures, 4 fr, 

Modèle» de l'enfance, par l'abbé Th. Perrin. 1 vol. 
io-82. 60 c. 

Morale de l'enfance, ou Quatrains moraux à la 

Krtée des Enfants, et rangés par ordre méthodique, par 
le vicomte de Morel-Vindé. l vol. in- 18. (Adopté par la 
Société élémentaire, la Société des méthodes, etc.) 1 fr. 
Le même ouvrage, cartonné. 1 fr. 10 

Le mime, texte latin, trad. par M. Victor Leclerc. 1 
vol. in- 16. 1 fr. 

Le même, latin-français en regard. 1 vol. in- 16. 2 fr. 
\ Morale de l'Kvanglle, par M™ Celnart. In-8. 75 c! 
* Notice «ur la projection de» Carte» géo- 
graphique», par E.-A. Leymonnerye. In- 18, fig. 1 fr. 50 
*»arfalt modèle (le), ou la Vie de Berchmans. 1 vol. 
In-18. 1 fr. 

Penaée» et maxime» de Penélon. 2 vol. in-18, 
I portrait. 8 fr. 

— de JT-JU Routtean. 2 vol. in-18, portrait. 8 fr, 

— de Voltaire. 2 vol. in-18, portrait. s fr. 
Philosophie nntl-JUewtonlenae, ou Essai sur une 

nouvelVe physique de l'univers, par J. Bautès. In-8. 8 fr. 

plante» fi<e«), Poème, par R. R. Castel; nouvelle 
édition, ornée de 5 figures en taille douce. In-18. 8 fr, 

principe» de littérature, mis en harmonie avee 
la morale chrétienne, par J.-fi. Perennes. In-8. 5 fr. 

principe» de ponctuation, fondés sur la nature 
du langage écrit, par M. Fret. {Ouvrage approuvé par 
rUnèversité.) 1 voL in-12. 1 fr. so 
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JPripctpa» ffénérimn et ralftonoéi «te la 
^remMalre franeetee» par »c Resta ht. In-Î 2. 1 fr. JS 

IHrlnelpe» rataor .aé» de le lancne française, 
à l'usage 4m collèges, par Mou*. Nouv. éd. In- 12. 1 fr. 20 

Principe* de le langue latine, solvant U 
méthode de Port-Royal, à rasage des collèges, par Morih. 
1 toi. lo-12. 1 fr. 25 

Rhétorique françalee, composée pour TlnstrOC- 

Hop de la jeunesse, par M. Dohaiiou. In- 12. S fr. 

rteleece (I*e) eneelffnée par le* Jeux. Voyei 
Wanuël âêi Jeux. 2 vol. In- 18, page 19. 6 fr. 

'"tflelecta? e novo teetaraento hJ»tortœ ex 
Vrastao desumptas. Tutti -Lencorota. In-18. 50 c. 

Table* *ynchronl»tl<fue« de Phletolre unlver- 
•ette, ancienne et moderne, par La** et Enselhard. 1 vol. 
la-4, cartonné. 5 fr. 

' Traita d'itrlthmétltiae pratique, d'après la 
méthode de progressions, par M. P. Choron. 1 volume 
10-12. 1 fr. 

Traité dnupaltatioa sur des bases géométriques, 
par A. C-M. Paaioot. I vol. in-ft, contenant 74 fig. 10 fr. 
- U»a»e de la régi* logarlthmlqw*, on Règle" 
ealcul. In-18. 26 c. 

Véritable e*prlt (Le) de Jl.*jr» ItonMean, par 
Tabbé Sàbatier de Castres. 3 vol. ta-8. 15 fr. 

Véritable perfection dit tricotage, br. in-12, 
par M"»* Grztsowsea. 1 fr. 

Voyage» d* Golllver. 4 vol. in-18, flg. 2 fr. 
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OUVRAGES DIVERS. 



Abu» (Des) en Matière eetelMêurttame* fif 

M. BoYAft». 1 vol. In-8. Iti.M 

Analyse de» tradition» religieuse» des peu*» 

pies indigènes de l'Amérique. Brochure in-8. • fi. 

Année franeatee* Mémorial scientifique, politique 

et littéraire, Paris, l«26, % vol. in-8. #>, 

Art de eoniwnrèF et <I*a*gtnéafcer In bea«tét 
corriger et déguiser les lmperfeetrans de la nature, par 
Lami. * vol. in- 18, orées de gravures. % fr. 

nonctieHe (Tableau figuratif des diverses pulUis de 
la viande de), in-plano, colorié. 7» 6. 

Caractère» poétique»? par Alletz. 1 vol. grand 
in-8. . ■-.■♦Mr. 

Carte topo«raphi<}ixe «le l*Vfe Me-Métèae, 
In-plano. 1 -ff . 60 



I^a Chine, l'Opium et le» Anglais. Documents 
historiques sur la compagnie anglaise des lndès*Orient*reg, 
sur le commerce de la Grânde-feretagne en <5hloe et Sur 



les causes qui ont amené la gtierfé etfttfe les deux nations, 
par M. Saurin. 1 vol. in-8 orné d'une carte. 6 fr. 

Choix. d'Anecdote» ancienne» et ntode Vn *» 5 
tirées des meilleurs auteurs, contenant les faits les plus 
intéressants de l'histoire en général ; les exploitai des héros, 
traits d'esprit, saillies infeenlfenses, bon* mots, etc., : etc., 
par madame Celkàbî, &• édition. 4 vol. h>18. 7 fr. 

chri»t, ou l'Affranchissement des Esclaves, drame hu- 
manitaire en cinq actes, par M. H. Cavei. In-8. 8 fr. 50 

Code de» Maître» rie ho»te 9 ' des Entrepreneurs 
de diligences et de roulage et des voitmiers en général par 
terre et par eau, par A. LiUdE, avocat. "2 to!. iiM. • wfr. 

cordon hien (t^e), Nouvelle cuisinière bourgeoise, 
rédigée et mise par ordre alphabétique, par sf"« MAhctrtc- 
rite. 13« éditiou, augmentée de noutèatrj menti* npéto- 
priés aux diverses saisons de l'année, d'un ordre tktaf les 
services, de Fart de découper et de servir a table, tfun 
traité sur les vins et des soins à dortnét à la ctfté; ete. 
1 vol, in-18 de 260 pages, orné de figures 1 ftp. 
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Contrefaçon de* Billet* de Banque», Papier 
timbré, Mandats, Actions industrielle* et autres, et moyeu 
d'y remédier, par M. Knbkiit-Skiierlder. Brochure in-18, 
accompagnée d'une planche. 50 c. 

Dernier* mouieoto de le Révolution de 
Pologne en ltsi. Récit des événements de l'époque, 
par Jamowsu. 1 Tel. s>. a fr. 

£léenore de Vlorettl» ou Malheurs d'une jeune 
Romaine seul le pontificat de ***. 2 vol. in-12. a fr. 

Bmprlionoement (De 1*) pour Dettes* Consi- 
dérations sur «on origine, set rapports avec la morale pu- 
blique et les intérêts du commerce, des familles, de la 
société, suivies de la statistique générale de la contrainte 

Sr corps en France et en Angleterre, et de la statistique 
taillée des prisons pour dettes de Paris et de Lyon, et de 
plusieurs. autres grandes villes de France, par J.-B. Bayle- 
Mooillasd. {Ouvrage couronné en 1835 par l'Institut.) 
In-8. 7 fr. 50 

«pliepele (De 1*) en général et particulièrement de 
celle qui est déterminée par des causes morales, par Dous- 
anf-DuBftiuiL. 2» édit. 1 vol. in-12. * fr. 

Kpltepfee de* Parti»» celui dit du Juste milieu, son 
avenir; par H. Cavki,. In-8. 1 fr. 50 

Esprit de* ix>ls» par MoNTESQDiED. 4 vol. in-12. 8 fr. 

BsmI rar l'Administration» par Le Sous-Préfet 
de Béthune. 1 vol. in-8. 2 fr. 50 

BsssJ sur le commerce et le» Intérêt* de 
PBapngne et de ses Colonies, par De Christophoro D'A- 
valos. 1 vol. in-8. î fr. 50 

Fille (l*a) d'une femme de génie» traduit de 
l'anglais par M»« Hofland. 2 vol. in-12. 4 fr. 

GraUtiaet (il*)» ou Qu'est-il donc?, nouvelle par 
E. B0NMEF01 4 vol. in-12. 8 fr. 

Histoire de» Bibliothèques publiques de la 
Belgique, par P. Nàmur. 3 vol. in-8. 22 fr. 

Histoire des légions Polonaises en Italie, SOUS 
le commandement du général Dombrowskl, par Léonard 
Ghodzko. 2 vol. ln-8. 17 fr. 

Histoire générale de Pologne, d'après le» his- 
toriens polonais Naruszev/ics, Mbertrandy. Czacki, Lelewe), 
Bandtkie, Niemcewfcx, Zielinski, Kollootay, Oginski, 
Ghodsko, Podiassynski, Mochnacki, et autres écrivains na- 
tionaux. 2 vol. in-8. 7 fr # 



Hfatotre dw prlaeimHMr d'Bfta* cejtna WBl.Je 
nom du Masque de fer, par G. Afiia 614J& t vol, tor*., 4 fr fc 

L***re» mut Ui Vataesiie^.aV 181* à 1831, par 
P. R. 1 vol. ln-n. « fr. 40 

Magistrature (D0 la), dans aea rapport* ave* U Jir* 
berté des Cultes par M* Bouap. I ?*1. ton*. . . 8 fr. 

Magistrature (De la), dans** apport* aveeàt Lit 
berté de la Pmee-et le Liberté iftrtvkliiwe, par M. Ahtod. 
1 vol. ia-3. «8c 

Manuel de* Docks, 'Warranta, Ventes pablièjdefi 
Comptes-cwnrairts, Chèqaea et vhweunts, par M. A.<flau- 
ieau. 1 vei. grand 1»-I8. • • ' <•»■■■ -■ - -•■■■■■->te>. 

Manuel de» JTuAtlce* de paix, 'on Tràrté ' dea 
fonctions at des attributions des Juges tle fatit, detQrefftfera 
et Huissiers attachés a leur tribunal, aTec des tamise 
et des modèles de tous les actes qui dépendent de iew 
ministère, pat MM. Levasses et Biket. 1 vohta-t/ e^fr. 

— Le MÊME oimuaE, ï ve!.!n-18.{V.pa£frlT.) 34rf.lt 

s* àflwêi de* iVonf-i-lfee#, paYtoadame Ifr.GimfeT. 

1 vol. in-18, w ■ ,: l .,**v*î 

Marnel de» 4o«|#t*> 4» *#e**fU'a. mejtfiêU, 
B*oe*. in-12. . . .jWfi, 

Manuel dm N^tea^ dans JW.rappoj^g ayec ia 
douane, par M. Baozon-magxie*. 1. voL Jr^-iî. 4 rf«. 

Mémoire* 4» çymfte 4* Qreupmon^paj Bajbl- 
t<W. 2 vpl, iBr82» . '..'.,.., fKi 

MétnoJr** f^réftlifiw'rtfrotjuawej» e^ rapc- 
dotlatu»» frphj^UHlfrWVlte ROBiawifl, ? ▼& &4 
ornes de vignette*, -..l&t*.. 

Mémoire rar la ftterp» 4e IMfli m* Attea 
e»Mne,.avficle*QpBrati<mgpa^ 
de PoWç^ de Saïe, de Pépies af & JlNâ^ij OTJ4 
gépéral Pbwet, d'après aon. fourni fart, A}tefl# rffi W «M?, 
pagne d'Allemagne, ses reconnaissances et ses divers tra-' 
vam ; la correspondance & tf apjîeon anrée H tiaajot^ftéfàl, 
les maréchaux, etc. 4 vol! in-a. ' ' *& r f*i 

Mln|atre (fee) de ^Vakefleld, traduit en Irahcaii 
par JL Amtit- I yPl ln : l*, *▼<* tjpnre». '; ■ "- l*fri 

ajpaograpble gënéreje é^fnenftajre, ÏJestfljK 

tion et traitement rationnel de toutes les maladies, par 
SwG*Eira-GKNS. 4 vol. th^*. '"■*" " * *"• ''*<OTfty 

f -;■ ..1 / I ./:i'M : !...:..i<» 
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Me tes »ur le» prison» «le le Sul»»e et sur quel- 
fnes-unes de l'Europe ; moyen de les améliorer, par Fa. 
Cmoraimui et T.-F. Buitoh. 1 vol. in-8. 4 fr.5t 

Opuscule» flnanotert sur l'effet des Privilèges des 
Emprunts publics et des conversions sur le Crédit de l'in- 
dustrie en France, par Fazt. 1 vol. in-8. 5 fr. 

Poésie» de Charle» rroment, édition de 
femelles. 2 voL in- 18. S fr. 



i le Nord de l'Allemagne, par Lobve-Vehues. 1 vol. 
Ifr-lt. 1 fr. 25 

ft»réel» htotoriaue iv le* révolution» de» 
rsysuiM de IVaple» et du Piémont en 1820 et 
im, par le comte D. 1 vol. in-8. 4 fr. 50 

■> a*rajet d'un nouveau système blbllogra- 

r bleue des connaissances humaines, par P. Namdi. 
vol. In-8. 4 fr. 

-Recueil de reeette». et de préparations 
emlatfques d'Objets d'un usage journalier. Br. iu-18. 75c. 
• Recueil général et raisonné de le Jlurl»- 
nrudenee et des attributions des Justices de paix en 
toutes matières, civiles, criminelles, de police, de com- 
merce, d'octroi, dé douanes, de brevets d'invention, etc., 
par M. Biret. 2 vol. in-8. 14 fr. 

Roman comique, par Scjuulon, nouv. édition revue 
et augmentée. 4 vol. in-12. 8 fr. 

iermoM du père Lienflsnt , prédicateur du roi 
Louis XVI. 8 gros vol. in-12, avec portrait. 2* édit. 20 fr. 
'. feulte au Mémorial de Sainte-Hélène. Obser- 
vations critiques, anecdotes inédites pour servir de supplé- 
ment et de correctif à cet ouvrage, 2* édition, ornée du 
portrait de Las-Cases. 1 vol. in-8*. 7 fr. 

Tarif de» prix comparatif» de» . ancienne» 
et nouvelle» mesure», suivi d'un abrégé de Géométrie 
graphique élémentaire, par Roosseaux. 1 vol. in-1 2. 2 fr . 50 

Théorie du jiudalsme appliquée à la Réforme des 
Israélites de tous les pays de l'Europe, par l'abbé Chiarini. 
2 vol. in-8. 10 fr. 

Traité de» Absent» • contenant les Lois, Arrêtés» 
Décrets, Circulaires et Ordonnances, publiés sur l'Absence, 
par M. tALANDiEm. 1 vol. in-8. 7 fr. 

Traité «de la mort civile en France, par A.-T. 
Desquiroxi. 1 vol. in-8. 7 fr. 
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Voyage de découverte autour du monde* 

et à la recherche de La Pérouse. par M. J. Dumont D'Ur- 
ville, capitaine de vaisseau, exécuté sous son commande-! 
ment et par ordre du gouvernement, sur la corvette l'As- 
trolabe, pendant les années 1826 à 1829. 5 gros vol. in- 8» 
ornés de vignettes sur bois, avec un Atlas contenant 20 
planches ou cartes grand in-folio. 60 fr 

Cet important ouvrage, qui a été exécuté par ordre du gou- 
vernement sous le commandement de M. Dumont D*Urvill4 
et rédigé par lui, n'a rien de commun avec le voyage pitto- 
resque publié sous sa direction. 
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Cette Librairie, entièrement consacrée aux Sciences et à 
dustrie, fournira aux amateurs tons les ouvrages ancien 
modernes en ce genre, publiés en France, et fera veni 
l'Etranger tous ceux que Ton pourrait désirer. 

Les personnes qui auraient quelque chose à faire parvenir 
l'intérêt des sciences et des arts, soit pour la Collection 
ManuêU-Roret , soit pour un ouvrage du même genre que < 
portés à ce Catalogue, sont priées de l'envoyer franco à 
dresse de M. Rourr, rue Hauteïecille, 11, i Paris. 



à, 



1ÀR-&UR- SïANfc. — IHP. SAILLARD. 
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ENCYCLOPEDIE 

DES SCIENCES ET DES ARTS, 

FORMAT IH-l8 

Par une réunion de Savans et de Praticiens; 

MESSIEURS 
Amobos, Aiui»! Biot, Biret, Bistob, Boudvtal, Boita*». 

BOSC, HOUTBREAU, BOTARD, CahEN, CBABfcSlBA, CSEtRIBR, 

C.roror, Corstartir, Db Gautier, Db Lafagb, P. Db. 

tORMBAtrX, DoBOIS, DtJJAREIK, FrARCCH^R, GlQBEL, IIeRYE, 

IIogy, Jarvier, Jcua-Fohterblle, Jolieh, Lacroix, La*- 
drir. Lai-rat, Lbuhdt, Lekormam» , Lbssor, Loriol, 
Ë. LoRMi.F. Malepetre, Matter, Mine, Muller,Nicard, 
Nobl, Pactbt, Rarb, Rerdu, Richard, Riftaolt, Tai.lr, 
Terqi'eii, Tiibbaut 1» Bbrrraod, Tiillatb, Tocssaiit 

TrEMBRT, TB01,YAOQOBLm,VERDIBR,VERCSAOD,YvART, etC, 

Tous le» Traités »« tendent séparément, 400 volâmes 

viron sont en vente; pour recevoir franc de port chacun 

il fanl joindre nn mandat sur ta poste a la lettre de 

Tous les ouvrages qui ne portent pas au bas <ln 

rie Encyclopédique de Rortt n'appartiennent pas 

•m dt Mnuutê-Boret qui a en des imitateurs et des 

un* 

ollection étant nne entreprise toute philautre- 
personne» q'ii auraient quelque chose à nous faire 
dans l'intérêt des sciences- et des artf, sont priées 
er franc de port a l'adresse de M. le Directeur de 
dU-forrt, format in-18, thea M. Rorbt, libraire, 
f. uiilt, 12, a Pari*. 

.nprime par Charles Noblet, roc SoufAot, 18. 



